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Un dénnon
mal exorcisé

tes Nattons mile* ont proclamé
ce vendredi 21 mus Journée
internationale d'action centre la

dîserbninathm raciale. On vent
souhaiter que cette- initiative

rencontre pins de succès que n’en
ont ffhaùtnde les démarches
d’une Organisation dont l'appel-
lation dérisoire souligne la crois-
sante Impiüssanoe. Jamais» depots
la fin de la dernière guerre, le
démon, dn racisme que Ton avait
cru exorciser à Nuremberg nia
montré tant de vitalité.

1

Le racisme» c'est triste h dira
est surtout un produit du monde
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Miet* : face

Les grands textes qui fondent
la démocratie moderne Ignorait
le mot et l’Idée de race. La Décla-
ration de VIndépendance des
Etats-Unis proclame « comme
une vérité allant de sol que tons
les hommes ont été créés égaux »,

La Déclaration des droits de
l’homme de 1789, que « les

hommes naissent et demeurent
libres et égaux en droits » et

que « les distinctions sociales ne
peuvent être fondées que sur.

rutSîté commune »• La Révolu-
tion a aboE l'esclavage et Napo-
léon a fait des Juifs des Français
comme les antres. -

1»

•*{

«i
-,

m a* **

k« 4* : •

^TC -
u..:

I»

K

’*

Ta ? J

V"

f??s

(Æaî.
^heUW

t»
|(MM. «fiMb» »
sittfr^ 4M* Me «e

v- -ï

I M* JfckB-
--

k SS MriHb -1* *-
g- «h»MV»l ’ * »s*v '*

Cm

M. FM

>Ï T ' 1

|lM kïoskiDSo

«MM «
TA M

rk" T

^ -

«

4 r u'

Ti- ty+*- --

tfc.-fc*

kî

1

p/iCS
r

*

iSosv

k Jk- 4M-

m* 44

u«
f

-

r^.4'
. / «i Ud 1

nwnaun .bu lOAisuini w m mraro
dn nez, on du cr&né, on de la
couleur de la peso. Et. la Décla-
ration des droits de rhomme
des Nattons unies de IMS. a ver-

'

tueusement mis en tète de ses

interdictions celte des discrimi-

nations fondées sur la race.
'

. Hélas ! Dans ce
.
domaine comme

en tant d’aqtres». le comportement
des signatabes a trop souvent
contredit leurs paroles. Pour un
Etat comme l'Afrique du Sud qui

k proclame ouvertement fondé
sur le principe de l'apartheid, com-
bien de pays ne pratiquent-ils pas
dans les faits la discrimination

qu’fis abhorrent en droit ? L’éga-
lité raciale existe-t-elle tfux Etats-

Unis 7 Les juifs ne sont-ils l’objet

d’aucune discrimination en Union
soviétique on en Pologne 7 N’est-ce

pas rArabie -Saouifiie qui Interdit

l'accès de son territoire aux jour-

nalistes d'origine Juive ? En Israël,

qui peut soutenir que. non seule-

ment les Arabes nous même les

sépharades sont traités sur un
pied d'égalité avec les Juifs ashké-
nazes ? En Afrique» combien de
fois les. luttes tribales ne mena-
cent-elles pas de tourner à l’eth-

noelde? Le péril Jaune n’a-t-Q

pas été invoqué, y compris par an
grand poète, pour justifier la ten-

sion >sino-sovfé£ique ?

Les Français sont mal placés,

malheureusement» pour faire la

leçon aux antres. C’est A chaque
«"«tant désormais que la- haine
raciale se manifeste au grand jour
dam la patrie des Droits de
l’homme. H est vrai que la pré-

sence dans un pays de très nom-
breux étrangers qui apportent
avec eux leurs coutumes, leurs

croyances» leur pauvreté, ne peut
manquer de poser des problèmes

de cohabitation, au paint qu’on

peut se demander si» plutôt que
d’importer — ee qui vent dire en
fait déporter — massivement de
la main-d’œuvre» " U n’aurait pas
mieux vmfu chercher & l'employer

sur place.

H reste que l’Europe abrite

aujounFluri jsut son sué des mil-

lions de travaQlen» déplacés, et

qu’elle se doit & elle-même de ne
pas les regarder comme des escla-

ves comme des hommes qui

ont A subir, pour manger et pour
nourrir leurs familles» la terrible

épreuve de l’exil.

SI nos-pays veulent encore Jouer

Un rôle, fl faut qu'ils apprennent

à se faire respecter. Non plus an
«fana que l’on donnait autrefois A
Ce mot et qui était lié à la pos-

session 4e la force et à l’exercice

de l’autorité, mais tout simple-

ment en méritant le respect. Or
on ne le mérite qu’en le prati-

quant soi-même & l’égard des

KAit”.
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WASHINGTON FACE A DEUX CRISES

Les événements d’Indochine pèsent

sur la mission au Proche-Orient

du secrétaire d’Etat américain
a

La situation continue de se détériorer en Indochine pour les
alliés des Etats-Unis. Au Vietnam du Sud, Hué aurait été désertée par
le moitié de sa popufatfonr mais ta ville (este aux mains de Famée
de Saigon, tandis que deux divisions communistes seraient massées
A quelques kilomètres. . Au Cambodge, la rumeur d’une prochaine
démission du maréchal Lan Nol se répand dans les milieux diplo-

matiques.
Ces événements pèsent sur le climat des entretiens que M. Kissin-

ger mène avec ies dirigeants Israéliens et égyptiens pour aboutir
à un accord de dégagement dans le Sinal. Alors que' la mission du
secrétaire d’Etat entre dans sa troisième semaine, un porte-parole
égyptien a déclaré qu’il existait ’ toujours « plusieurs difficultés à
surmonter », mais que « le point de rupture n’a pas été atteint ».

M. Kissinger est arrivé ce vendredi, en tin de matinée, à Jérusalem
pour une nouvelle « navette ».

De notre correspondant

pour LA formation j£n prévision de la réunion du 7 avril
DU GOUVERNEMENT

LE PRINCIPE D’UN PRIX-PLANCHER

commun pour le pétrole importé

est adopté par l’Agence de l’énergie

Le comité dindeiir de l'Agonc* internationale de l'énergie a

Bidopiè Jeudi 20 may» à Paris le « principe » d'un prix nüzüzonzn

commun poux le pétrole brui Importé* afin de garantir la rentabilité

des investissements dans trois sources d'â&ergie de substitution

tfossÜK. hydroélectrique «t nucléaire)* Mais le niveau de ce prix n'a

pas été fixé. L'Agence, a confirmé M» Davignon» président du comité

directeur, participera en ***** qu'observateur à la réunion dn 7 avril

destinée à préparez la conférence internationale proposée par IL Gis-

card d'Esfaingv Le délégué américain* « très satisfait » de ces déci-

sions# a déclare, de son c&té* qu'il recommanderait à son gouverne-

ment de participer à celle réunion du 7 avril»

Le gouvernement soviétique semble s'intéresser. Loi aussi, & la

conférence Internationale sur l'énergie, laissait-on entendre de source

française vendredi & Moscou. IL Chirac a remis à M. Kossygnine un
message du président de la Bépubliqrie expliquant tes objectifs de

cette conférence, à laquelle M* Kossygnine se senti étonné de n'avoir

pas été convié. La liste des invités, a répondu la délégation française,

sera discutée à la réunion du 7 avril.

L'adoption du principe d'un pays producteurs et pays con-
• jV ___~ T
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_ _ ~ | luvio 9CUIEMIIG0 wb iiyMyiw PIÏX commun pour le pétrole sormRateKrs de pétrole, s
au dîner pascal (le t seder tretaen que M- Ktiting^avalt eu I c autorisée s lois des élections de I importé fait partie d*wi ensemble Cependant, à partir du moment
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Les socialistes

portugais

posent

leurs conditions
La formation du nouveau

gouvernement portugais se

heurte à des difficultés sé-

rieuses, et le général Vtasco
Conçoives, premier ministre,

poursuivait ce vendredi ZI mars

à Lisbonne des pourparlers

délicats avec les dirigeants des

partis politiques membres de

(actuelle coalition.
i

H semble en particulier que le

parti socialiste ait renouvelé son
, hostilité à l’entrée dn Mouvement

ttoçi imprimée a la navette Jeni- neuf heures de discussions, jeudi, roant» Le MJDJP_ dont les deux
salem - Assouaa marque -t- elle le gonvemexoent Israélien avait ShwSaS ma mml P&.
l'approche dlm épilogue, bon on éprôsé le sujet et fixé définitive- Ta^ShS
mauvais, des efforts de* concilia- ment les limites des concessions mmmi«vmTwp^n-
.Bon de M. Kissinger t On ne (le Monde dn 20 mars). Or vers 5JL

1

DE)
parait pas le penser & Jéruralem, mkll. on apprenait qu’il n’en était en place psi l'opposition au
nft V/m ca /ïMnknrlo d lo c«*îiAtoIrï> TÎen. pfc m» 1» gffliwmAmAn t. £hn.i£ r :où l’an se denmnde si le secrétaire rien, et que le gouvernement était I rémme ClassaiSte
d’Etat et son épouse assisteront de nouveau convoqué après l'en-

1 txSs semaines
pendant les

de campagne

dltionnel commémorant la sortie avec l’équipe des négociateurs
d’Egypte sous la conduite de israéliens. Le secrétaire d’Etat a

1969 et de 1973. Les militants chré- interdépendant, qui comprend où un seul prix est retenu, la

„ . . „ _ , . . tiens progressistes et communies deux autres dispositions : logique voudrait que le niveau
Meuse) an Idbboutx de M. Ygal ..retardé son départ poip Aæcuan, étalent majoritaires an sein des m qui sera choisi (en principe avant
Aïïon, ou affleura. et attemiu & son hôtel la fin du CJDJE. Pom les sodaMstes, 1e ^ le 1" juillet prochain) soit assez

conseil des ministres. Puis Q a eu, aæt> p constitué en parti depuis
fournir îme as

ggj c'est la seule façon deK « ndœ » ta» eiUM du» m» 17 team, m» noaMU. £& ™ <!»««!£ SSP1 SnclS 1m totêrttir5>pSSi air
niste n- 2 Mercredi soir & SSSgSS®? d enelBles de „ ^ AméricffiSTdlme

Le c seder » sera célébré dans vers 17 heures, une nouvelle
la suit du mercredi au Jeudi 26 conversation avec M. Rabin et
mars, et l’on paraît Ame S’atten- ses collaborateurs, avant de pren-
dre A voir la navette se pouxsul- dre, vers 20 heures, le
vre au moips Jusqu'à cette date. d’Assouan. Son retour à Jérusalem

Porto, M. Mario Soares, secrétaire
général du P.S* a fait une claire
aHusion à cette question esx récla-

cnhtct.M'i'rHnn «suosutuGum
, part, et des Européens et des

0 La mise en œuvre de trois Japonais, d’antre part. A moins
projets de recherche et de dé- que les seconds, qui ont avantage

Or si le cap difficile de ce week- était annoncé poux ce vendredi
f mant l’unité de la « dans f

veloppemenfc concernant la récu- à un bas prix de référence, ne
end est franchi sans que la mis- vers midi.
Sien ait culbuté, c’est de toute ANDRÉ SCEMAMA.
évidence que pewwnne ne souhaite
la rupture. (Lire la suite page 2.)

le respect mutuel et sans partis
hégémoniques déguisés ».

pêratlon de la chaleur produite cèdent sur ce point,
industriellement, l‘utilisation des Du nrochaln diales

(Lire la suite page 4J

OU EST DONC M: KISSINGER?
L‘accord de 1873 sur la « paix au

Vietnam », l’une des premières

grandes œuvras de M. Kissinger,

n’est plus qu'un souvenir dérisoire :

le Vietnam du Sud du président Thisu

n'est plus Qu'une peau de chagrin

qpl' sera- peut-être un Jour prochain

coupée en dsi», puis réduits, tandis

que te régime Lan Nol au Cambodge
vit apparemment sas damiers jouta;

Dar MICHEL TATU secrétaire d’Etat, une - présence >^ qül fait cruellement défaut aujour-

la conférence proposée par M. Gle-
d hUl '

card cTEstaing aura Heu à cette date. Cette mission que s’est donnée
Ne parions pas des relations avec m. Kissinger ne serait pas critiquable
l'Europe, de la détente avec g aon succès était vttal pour la paix
l'U.FLS.S. des négociations sur les et son enjeu politique clairement
armemente stratégiques, de la confé- discernable. Mais dans les circons-
tance paneuropéenne, tous sujets tances présentes» il faut se demander

industriellement, l‘utilisation des Du prochain dialogue entre pro-
dêchets industriels et municipaux ductenrs et consommateurs,
et la pfroductdon d’hydrogène à l’Agence attend de savoir dans
partir de l'eau. quelle mesure elle peut compter
Le pf»rwitA directeur de l’Agence a long terme sur le pétrole de

a pris ces décisimis à~ l’imam- l'OPEP (Organisation des pays
mité. Toutefois la Suède s’est exportateurs de pétrole) et à quelw xa vi ra Km m abstenue a xxrrce cite, a endiemè prix. La réponse qu’elle obtiendra

M? DavignocT éOe veut réfléchir sera un des éléments de la fixation

secrétaire d’Etat, une « présence » davantage aux problèmes du prix du prix minimum nommtin .

qül fait cruellement défaut aujour- minimum coimnun. Mais. a-t-U Afln* ™
rf-hut ajouté, les décisions prises i terminologie paraît maintenant

runanimité. selon tes statuts de Asie : il B'agit d’un « niveau de

Cette mission au» «’est donnée ^Agenoe, s’imposent même aux prix commun de protection ? (en

m K^in^r P0^ ^ ^abstiennent s. an^s
,
« oommon safe-

M. Kissinger ne serait pas critiquable
memIires guard level of pries y) au-dessous

ai aon succès était vital pour la paix i-iSvS^fAutrii^
3
C^Sï%el- duquel le î^ole importé ne

et aon enjeu politique clairement aSS^ï fê-
^ 1&S

discernable. Mais dans les clrcons- ItaheT Japon,
tnax^ês nationaux. Chaque pays

lances présentes, iJ faut se demander Lmrenibouig, Pays-B^NouSSS:r upuerommanc BOB aomiors joura.
,

r ' r ... / 7 M ^ r JWiAWHiwag, X'ajra-Æww. «wroiiç- nnfSTMt mur nnnIInnAr AO rvr-m/Mn*
D^ns le mémo tempe, les éré-

plUS ?l™lns actueJ» ** **?**' ®« te jeu valait bien la chandelle. Zélande. Norvège, avec un riatut SS to^Série^SS-*
Minants du Portugal posent à l’OTAN période^ - norni^Je

..J ordmaj™ Quand on oblige l’Wstolre A se
|

spécial, Eœ^ie. SuMe, toææ, mim piS aSndc^^""" ' ' ±coyanme-um, états- imahc m» i» min;
nements du Portugal posent à l’OTAN
un des [dus graves défis qu'elle ait

eu A affronter
.
depuis «on origine.

L'affaire ds Chypre reste dans im-
passe; si les hostilités ne repren-

de la politique étrangère améri-

caine-.
répéter, elle bégaie. Les accords de Ajoutons que les ministres deB

pour M. Kissinger
L’affaire de Chypre reste dans ilm- Que fait pendant tout ce tempe * WUB un

passe ; si les hostilités ne repren- le secrétaire d'Etat ? Depuis quinze 9rant* succès pour M. Kissinger : 1rs

nent pas, c’est grâce A la puissance jours maintenant. Il navigue entre
avHtent fin» notamment sur le

du fait accompli turc, non A lin- Assouan, .Jérusalem et quelques f
™11 ^ôlo-égyrrtien. à une situation

fluence américaine. Les problèmes de aubes capitales du Proche-Orient,
mtenabte, permis une réconciliation

l’énergie appellent des décisions tentant d’obtenir pour l’Egypte quel- ^!?
a
?ï?

rs J9 Egypte ®l des
4

avant l’échéance du 7 avril, puisque ques kilomètres carrés de Sinaï en “K- 81 un
,

r^pr
.

oche™®nt

échange d’un peu de paix pour Israël.
a^ré{^19

.

“« J*
oft°«

:
C’est un noble objectif. Mais fe epec- enfin A tout e monde de longs mois

tacle du chef de la diplomatie du * ***- d“ B8rôt
f
re d ®ft

plus puissant pays du monde englué f“
ra 83,18 4oute été de laisser les

dans d’interminables discussions
chos8e f BUspen8 P^a?

techniques et un rôle au fond subal- ?!• mals 80,1 ^ Inavoué

terne de médiateur local laissent
tal

t

re ‘jnf1"en« „
am
J

i
;

rêveur. N'est-ce pas lui qui avait
811 détriment de celle des

énoncé Iprès les pre:
tBB- 'do te

jamais songé &£?#*** K kTnflT

K

SSï ffit fteSSSfSJfc 1. fttinSpion, avaig tTttPotr mis au point ^uuen financier de rO.ODJEL de

ESGARPIT

intenable, permis une réconciliation le système qui permettra de (ap- « mniïai-rfR de dollars»
spectaculaire de l’Egypte et des piquer et de connaître les pre-

* mmxaras ae douais.

Sets- lînis. et uniSoU résultats du dialogue entre

appréciable avec la Syrie, offert - — - — — —- --

enfin à tout Je monde de longs mois
rin nnîv 1 a fnrt Hn gorniioire rt'fîtnt 1 ANNIVERSAIRE

Pfc. s.

mlers accords de dégagement, que
1a « diplomatie de le navette * devrait

négociation — avait été atteint

iB « aipiomaoB ae te novene » aevnm Aujourd'hui (e but est le même,
être assurée une prochaine fols par y ne pg^ p|U8 être réalisé par
d’autres ? les mêmes voies : que la médiation

Jké&ence de Moumen,
m

Il y o environ quarante-cinq Qns, Trop souvent alors, on ne parle

vers les années 30, Mounrer a plus de révaluMon morale que pour

diagnostiqué, par-dessous la crise éviter l'autre. Nous vivons I

#

une de

S§É lif
:::J.; 'it,k

. v-'

actuelle de M. Kissinger aboutisse

Un bégaiement de l’histoire non - 11 *aud
'f

v,

.

t

f..P
rftpa?r

la convocation de Ib conférence de

Sans doute, le secrétaire d'Etat G
,

enève ' reprendre langue avec

éconornlque, une crise de civili-

sation. M ne combattait pas une
ces époques, et H faut mener de
front le combat spirituel et le

est-il victime de son propre succès :

ses interlocuteurs du Proche-Orient, «élément que M Brejnev réclame

M. Sadate surtout, ne veulent négo- ,a «*»*» «*&«** *
cier que par Tintermédiaire du q,

iL
l6

?
r
S?^‘

Sad
.f
te

i

laJUB
l

e
wïï:

. cher Henri^r Sans douta aussi aon môme ^évitable; d faudra bien

al2aïe VSilC g— «»• ***±<*™ àja Syrie

t-effe pas sa mise & l’écart des tetssée pour compte pourje moment

affaires ; les télégrammes fusent tous pfl7 e ««rôta.re d Etat, et qui niac-

société inconfortable, mois une combat politique, se rappelant

cité mauvaise, La révolution est sans cesse que la cité sera demain

Genève, donc reprendre langue avec I nécessaire. Mais, pour liu r le mot ce que nous sommes aujourd'hui.

Moscou. La raison n'en est pas I révolution a deux sens, et c
f
est Ainsi, Mounier a-t-il d'abord été

seulement aue M. Brejnev réclame I l'union de ces deux significations l'homme des ruptures. Péguy disait

qui caractérise toute son œuvre, sa

pensée comme son action. H y a la

révolution personnelle, la révolu-*

déjà que notre temps est celui des
c âmes habituées *, que le pre-

mier devoir est de rompre avec

azimuts, rapportent les Journalistes
***** Paiement pas. A défaut,

de aa suite, A partir de l’avion miB- ? T™?*'“"“rS 1,

?

tion permanente, qui est toujours l'habitude et de redécouvrir la

laissée pour compte pour fe moment
f
à faire ponce que lo personne n'est vraie fidélité qui est infidélité

par le secrétaire d’Etat, et cul n'ac- 1 jamais faite. En ce sens, il est incessante aux injustices inépui-
* ” I I • _ M. m I IS _ _

Ua volume 39.3Q F

taire qui lui sert de résidence

eseondalre ». Sans doute enfin, i’elof-
eo an ‘

gnement oflte-t-Il dans certaines cir-

constances un alibi : on ne voit pas 1

bien ce que M. Kissinger pourrait

faire, même s’il était A Washington,

pour arrêter la dégradation de la

situation de son allié au Vietnam.

Autant ee déclarer occupé ailleurs,

quitte A grommeler contra fe Congrès, ;

sans te « lâchage * duquel, estime- 16

t-il, les Nord-Vietnamiens n'auzalent on

Jamais déclenché leur offensive.
70
qu

Le vide qui en résulte au septième ch
étage du département d'Etat n'est en
pas moins sensible, non seulement be
en raison de l'importance des évé- Mi
nements qui se déroulent dans plu-

sieurs parties du monde, mais aussi

parce que le président Ford ne fait _
pas le poids en ce domaine. M. Nixon ^
avait bien des défauts, mais H assu-

ralt en matière de politique étran-

gère, pendant les voyages de son —

mandat des forces de l'ONU dans le

vrai de dire, avec Péguy, que la sablemerrt triomphantes. Pour

révolution sera morale ou ne sera Mounier, (e mal radical de

pas. Mats il y a des époques où la notre époque, c'est la perver-

société se défait, devient injuste s i0n du spirituel, qui n'est plus

(Lire la suite page 2

J

et se détruit du dedans : une révo-

lution institutionnelle s'impose.

AU JOUR LE JOUR VIOLENCE
La pollution, le racisme,

l'égoïsme social et la violence
ont mené jadis Vempire
romain à sa ruine. Croit-on
que nous ayons beaucoup
changé depuis cette époque,
croit-on que nous ayons
beaucoup changé depuis Cro-
Magnon ?

Nos cerveaux, nos sensibi-
lités, sont toujours les mêmes.
Ce qui a changé, ce qui
change, ce gui changera, c’est

notre façon de aime ensemble

les contraintes d’une nature

qui n'évolue guère et qui,

après tout, a le mérite d'être

la nature humaine.
Que ferait un homme s’il ne

portait en lui la violence ?

Le tout est qy'ü la déchaîne

contre ce gui l'empêche d'être

un homme, et d’abord contre

les préjugés, les stéréotypes et

les idées toutes faites derrière

lesquels il dissimule ses

propres limitations.

ROBERT ESCARPCT.

guère qu'une couverture hypocrite

de l'injustice. H faut donc, avant
tout, épurer les voleurs spirituelles.

Ce qui ne signifie pas les désincor-

ner, mais les réincarner. L'hypo-

crisie est partout. Sous couleur de
défendre la famille, on défend une
citadelle hargneuse, un cercle dos
sur lui-même ; sous couleur de
défendre lo patrie, on défend une
maison de commerce plus ou moins

avisée; sous couleur de' défendre

la religion, on défend un alibi pour

s'assurer une bonne conscience

dans l'injustice. La trahison et le

reniement, l'Idolâtrie de l'argent,

l'avarice, non seulement de l'amour,

mais de l'être lui-même, sont par-

tout : l'ordre prétendu n'est que

le désordre établi.

JEAN LACROIX.

fUre la State page' 2sj
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PROCHE-ORIENT

LA MISSION DU SECRETAIRE D’ÉTAT AMÉRICAIN

OU EST DONC M. KISSINGER ? ASSOUAN : le climat politique s'est alourdi

(Suite de la première page.)

Sur un plan général. Il est clair

que la rechercha de la paix au
Proche-Orient ne peut pas reposer
Indéfiniment aur la négociation
d’accords bilatéraux et le déoou-
pege, chaque fois plus probléma-
tique, des territoires occupée en
tranches de plus en plus « dures ».

A ces objections. M. Kissinger

répond ou fait répondre que la

conférence de Genève, avec son cor-

tège Inévitable de prises de position

tranchées et d'accusations de pro-

pagande, a encore moins de chance
de conduire & une solution d’ensem-
ble et que son échec après quelques
semaines de vaines discussions

entraînerait une guerre â brève
échéance. Il est vrai que la tâche
paraît Insurmontable : comment ame-
ner les Palestiniens à s'asseoir è la

table de conférence et les Israéliens

è accepter leur présence, comment
amorcer dans un forum international

un dialogue qu'il est déjà si difficile

d'engager par les voles plus dis-

crètes de la diplomatie tradition-

nelle, comment éviter les suren-
chères et iss exclusives ? Pourtant,

l'établissement de la paix nécessite
la participation de tous, alors que
la diplomatie des petits pes » a
pour résultat de durcir l'hostilité de
ceux qui en sont exclus. Il faudra
donc bien aller è Genève et bientôt
M. Kissinger, qui l'admet pourrait y
déployer, avec profit, les trésors
d'ingéniosité qu'il donne l'impression

de gaspiller aujourd'hui entre
Assouan et Jérusalem.

Le secrétaire d’Etat devrait pou-
voir compter, en outre, sur une
Attitude plus constructive de la

Syrie {1) et surtout de 1’U.H.S.S. :

les dirigeants soviétiques, qui ont

longtemps réclamé la convocation
de cette conférence, n'ont pas inté-

rêt à la voir capoter en quelques
Jours ; Ils useront de leur Influence
pour lui faire prendre un rythme de
croisière « raisonnable ». La règle-

ment rte sera évidemment pas en vue
pour autant mais l’on devrait gagner
plusieurs mois de paix. Même si

M. Kissinger parvient à un accord
entre l'Egypte et Israël, le répit ne

(1) En proposant la création d'un
commandement unique entre son
pays at vojljp„ le président Assad
n'a-t-11 pas, après tout,

,
tendu une

perche à ses adversaires 'en 'permet-
tant d’inclure la délégation pales-
tinienne dam» celle de Damas ?

sera pas nécessairement plus long.

La question ds la guerre et de la

paix est d'ailleurs moins formelle

qu'on le prétend en Israël. En dehors
d'une déclaration de non-belligê-

rance lilimilée que M. Sadate ne
peut pas fournir sous peine de se

couper complètement de ses alliés

arabes, l'Egypte a bien des moyens
de prouver son désir de paix, à

commencer par l'ouverture du canal

de Suez et la reconstruction de ses

villes le long de la vole d’eau, sans
oublier la prolongation du mandat
dos forces de l'ONU pour une
période pus étendue que par le

passé. Personne ne conteste non
plus, même en Israël, que la proba-

bilité d'une guerre déclenchée par

les Arabes est minime pour environ

les deux années â venir : l'Egypte,

plus faible militairement qu'en 1873,

ne peut en prendre l'Initiative et

fa Syrie, bien que très renforcée

depuis la guerre d'octobre, ne peut

tenir seule devant un Etat d'Israël

qui n'a jamais été mieux armé.

Le vrai problème pour le gouver-

nement de Jérusalem n'est donc pas
tant d’éviter la guerre que d'avoir

à abandonner dans le SInaï, sous la

seule pression de M. Kissinger, des

atouts territoriaux qui auraient pu

être mieux utilisés dans le cadre d'un

marchandage général : un début de
reconnaissance de l’Etat juif par les

Etats arabes est autrement pfus

important pour lui que toute - non-
betllgêrence - concédée è contre-

cœur, alors qu'elle est déjà instaurée

dans les faits. Aussi bien est-il i
craindre que, même en cas de
succès dans sa présente mission.
M. Kissinger ne laisse à Jérusalem
des interlocuteurs amers, conscients
d'avoir dû souscrire & un marché
de dupes pour sauver le prestige du
secrétaire d'Etat et satisfaire leur

dernier allié véritable. Les relations

Israélo-américaines ne risquent-elles

pas d'en pâtir? Ce sujet pourrait

bien en tout cas dominer les

années à venir, alors que la crédi-

bilité américaine est gravement mise
en échec en Asie, que ie Congrès
veille plus que jamale sur les

cordons de la bourse et que la

presse commence è s'intéresser aux
activités du - lobby juif > aux Etats-

Unis.

Quant â M. Kissinger, Il joue une
partie plus difficile que jamais contre

les événements, ses critiques è l’In-

térieur et aussi des rivaux, qui, tel

M. Richardson, l'actuel ambassadeur
des Etat3-Un!s à Londres, prétendent

ouvertement â sa succession. Il est

peu probable que son actuelle per-

formance au Proche-Orient, quelle

qu'en soit l’issue, remonte beaucoup
sa cote. Est-ce la fin d'un règne?

MICHEL TATU.

Le aoids des événements d’Indochine
(Suite de la première page.)

Le bref communiqué publié à
l'issae du conseil des ministres de
jeudi après-midi indique simple-
ment que le gouvernement a
confirmé le mandat des négocia-
teurs.

H semble bien que la voie
recherchée par le médiateur se
situe entre « la non-béHigérance »
exigée par les Israéliens. eU ren-
gagement de ne plus faire usage
de la force » proposé par les
Egyptiens. Selon certains mitteii*

Jérusalem pourrait consentir & la
formule égyptienne si l’engage-
ment était pris pour une période
de cinq à dix ans. Le Caire évi-
terait ainsi de soulever contre
lui le « camp du refus », qui ne
pourrait lui reprocher d’avoir mis
fin & la guerre, et Israël pourrait
échanger ses avantages sur le
plan stratégique contre une pé-
riode de tranquillité militaire
garantie par les Américains.

H s'agit, rappelons-le, d’hypo-
thèses avancées dans divers mi-
lieux de Jérusalem, mais celles-ci
soulèvent déjà la plus vive
inquiétude dans l'opinion. Les
évènements du Cambodge et du
Vietnam Jettent une ombre très
lourde sur la mission Kissinger,
et M. Menahem Bégin, leader de
l’opposition nationaliste, a beau
Jeu de demander, à toute occa-
sion, à M. Rabin, comment il

peut se fier à une garantie amé-
ricaine, alors que l'Asie du Sud-
Est, « où Kissinger avait ramené
la paix, est à feu et à sang ».

La presse cite en bonne place
la déclaration du général Brown,
président du comité des chefs
d'état-major américains, affir-
mant Jeudi que, « s’il était Israé-
lien, les événements du Cam-
bodge et du Vietnam Vtnqviéte-
raient au plus haut point ».

ANDRÉ SCEMAMA.

Assouan. — Arrivé la veille au
soir d’Israël avec des « sugges-
tions supplémentaires » et des
« propositions » du cabinet de
M. Rabin, M. Kissinger est re-
parti d'Assouan pour Jérusa-
lem ce vendredi matin portéur
de la réponse du Raïs. Cependant,
a précisé un porte-parole égyp-
tien. « beaucoup de difficultés
subsistent ». Le secrétaire
d’Etat américain sera de retour
en Haute-Egypte samedi ou
dimanche.
• En franchissant. Jeudi soir, le
perron de la maison du Rais,
Ml Kissinger s’était déclaré
« toujours plein d’espoir ». Mate
11 a trouvé & Assouan un climat
de moins en moins optimiste.
Peu avant la quatrième vomie en
quinze jours & Assouan de
M. Kissinger, M. Pahmi répon-
dait : « Je vous trouve ' bien
généraux » A quelqu’un qui lui
avait dit : « Je crois çutZ y a
craquante chances sur cent pour
qu’un second accord de dégage-
ment soit conclu avec Israël. »
Le chef de la diplomatie égyp-
tienne n’aura sans doute pas
changé d’avis après avoir appris
des Américains que la déclaration
officielle du Caire du 19 mars
sut l'accord intérimaire, consi-
dérée comme un premier pas vers
la non-beLigérance (le Monde
du 21 mars), déclaration manifes-
tement soufflée par M. Kissinger,
n'avait fait s ni chaud ni froid »
à Jérusalem.

Pourtant, il y a quelques Jouis,
certains responsables égyptiens et
américains reconnaissaient
qulsraël et l'Egypte s’étalent mis
d’accord grosso modo sur les
« formes » que pourraient revêtir,
sur le terrain, le dégagement, la
dêmllltarisation et meme
la non-belligérance. Les Israéliens,
assurait-on ici, avaient trouvé un
caractère positif aux décisions
prévues par les Egyptiens pour
réanimer la zone du canal de
Suez, et en même temps ri«nnar

des « gages de paix ».

D'où vient que le processus
devant conduire & l'accord pa-
raisse maintenant si compliqué,
voire bloqué ? Les mêmes respon-
sables estiment que nombre de
problèmes ont surgi au niveau de
la formulation des concessions
réciproques, et notamment de la
définition de la non-belligérance.
Apparemment, les deux camps ne
donnent pas la même significa-
tion aux mêmes choses.
A Assouan, an tient « qu’Israël

s’est durci, et que seules de fartes
pressions américaines peuvent
amener, un assouplissement de sa
position » On ajoute : « Les

De notre envoyé spécial

Israéliens ont dédoré qu’ils vou-
laient une portion de paix contre
un morceau de territoire. Quant à
nous, nous ne pouvons leur accor-
der qu’une part de non-belligé-
rance contre une portion du
Sinai. »

Encore cette « non-belligérance
partielle » — si tant est qu’une
telle formule puisse se concevoir— ne pourrait, dans l’esprit des

Egyptiens, qu’être tacite. Les mi-
lieux informés d’Assouan esti-

ment, en fin de compte, que la

situation actuelle pourrait être

dépassée par l'adoption d'un
« dégagement étalé dans le

temps ». Par exemple, la zone k
évacuer par Israël ne le serait
qu'en plusieurs mois. Egyptiens et
Américains paraissent, en tout cas,

décidés à faire le maximum pour
éviter d’aboutir & un' échec pur
et simple.

J.-P. HERONCEL-HUGOZ.

Us organisations palestiniennes sont divisées

sur le projet de commandement

unifié avec la Syrie

De notre correspondant

Beyrouth. — Organisme inter-
médiaire entre le Comité exécutif
de l'OU». et le Conseil national
(Parlement palestinien), le Con-
seil central de cette organisation,
réuni en session extraordinaire
jeudi à Damas, a approuvé le
projet d'un commandement uni-
fié syro-palestinien, dont la créa-
tion avait été proposée le 8 mars
dernier par le président Assad.
Sur les trente-neuf membres que
compte le Conseil central, dlx-sept
n'étaient pas au rendez-vous. Les
absences les plus remarquées
étalent celles des représentants
du « front du refus » : Abou
Maher et Salah Saiah du
F-FJÎP. ; Ahmed Jebril et TaJal
Naji du F.P.LP. (commande-
ment général) ; Abdel Wabab,
Kayali et Abou Tarek du Front
de libération arabe (d’inspiration
irakienne) ; Soubhi Ghoche, du
Front de la lutte populaire ; Bah-
jat Abou Gharhlyeh (indépen-
dant) et le général Mosbah et
Mderl, commandant de l'Armée
de libération palestiniennes.
Des commissions seront for-

mées pour étudier les modalités
d'application du projet syrien,
qui sera soumis au Conseil natio- .

nal, seul organisme habilité à
entériner une décision de cette
importance.
Le projet syrien suscite de vives

réserves au sein de certaines
organisations de résistance. Le
FJP.L-P. de M. Georges Habâche
a déjà rejeté catégoriquement
l'idée d’un commandement
« dont l’objet principal est de
nous pousser d la table des négo-
ciations de paix â Genève ». La -

position du FPLP. (commande-
ment général) du colonel Ahmed ‘

Jebril est plus nuancée. Cette or-
ganisation a fait savoir qu’elle
approuvait le projet syrien « à

condition que Damas dénonce eu
préalable les résolutions 242 et
338 du COnseiZ de sécurité, qui
reconnaissent l’Etat d’Isracl ».

Elle souhaite, par ailleurs, que
la Libye fasse partie du comman-
dement conjoint proposé. Pour le
FTOnt de libération arabe, la par-
ticipation de l'Irak rendrait le
projet acceptable. Quant à La
Salka, d’obédience syrienne,
elle approuve bien entendu sans
réserve le projet, mais voudrait
qu'il soit élargi à <t tous les pays
du champ de bataille directement
concernés par le conflit », ce qui
devrait exclure l’Irak, mais non
le Liban.

Le Fath, l’organisation mère de
la résistance, souhaiterait, pour
sa part, que l’Egypte fasse partie
du commandement conjoint Ce
serait là, soulignent les amis de
M. Arafat, une précaution desti-
née « è ménager la susceptibilité
du président Sadate et à priver
l’Egypte de tout prétexte pour
agir seule ». La direction politi-
que du Fath est cependant divi-
sée sur le principe d'une partici-
pation de la Jordanie à un éven-
tuel commandement unifié.
MM. Yasser Arafat et deux de ses
principaux lieutenants, Khaled El-Hasaan et Faraud Kaddouml,
croient pouvoir, par ce « geste »,
neutraliser le roi Hussein et l'em-
pêcher éventuellement de négocier
une paix séparée avec Israël.
Telle n’est pas l’opinion d'Abou
«yad, numéro 2 du Fath, pour
qui un dialogue avec Amman ne
saurait avoir lieu que le jour où
le -royaume - acceptera d'appliquer
les accords du Caire de septembre
19TO/ qui reconnaissent à la résis-
tance un droit de cité en Jor-
oanle.

EDOUARD SAAB.

KnKCiMMfr pour cuis nus
3 sessions indépendantes de 5 jours

FONDS DE ROULEMENT ET TRÉSORERIE

INVESTISSEMENT ET FINANCEMENT

ÉVALUATION DE SOCIÉTÉS

- SPÉCIALISTES DE IA flfflCE

• CYCLE DE FINANCE POUR NON-FINANCIERS
Outils ou concepts de l>ase (7 au 12 avril)

’t Décisions de gestion et de politique financière (12 au 17 niai)

Le tolloque de Londres sur < l'avenir de h Palestine»

Le représentant dé TO.L.P. prévoit
nne longue période de coexistence

avec < l’État sioniste d’Israël »

, ^ .N

.

ce formation continue

du C.LSeAe (H.E.C.
m

Documentation sur demande
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Dans un rapport présenté au
colloque sure L’avenir de la Pales-
tine », qui se tient à Londres du
20 an 2 2mars, M. Sald Hammami
représentant de l'O-U». en
Grande-Bretagne, affirme que les
Palestiniens pourraient être ame-

«vre en paix aux côtés de
« l’Etat sioniste d'Israël » jus-
qu au Jour où seraient créées les
conditions « d’une meilleure co-
existence entre notre peuple et le
peuple juif actuellement installé
sur notre territoire. »
M. Hammam i ne renonce pas à

1 objectif final de l'QJ.P, mjiest
la création <1*1111 Etat unitaire sur
l'ensemble du territoire lsraêlo-
paJesttnien, mais admet que ce
projet pourrait ne pas être réalisé
« de notre vivant s. Il se demande
ai la poursuite de la lutte armée
contre Israël constitue la wiéthode
la plus efficace pour les Palesti-
niens. H affirme qu'&près un
éventuel règlement paenjoué qui
comporteras « rétablissement d’un
Etat palestinien sur des territoires
restitués par Israël », l’O-LLP
pourras atteindre ses objectifs
« par la non-violence et desmoyens révolutionnaires plutôt
que par la poursuite de la lutte
armée ».

ML Hammami souligne toutefois
que même si une telle stratégie
était adoptée par les Palestiniens!
on ne pourrait exclure totalement
c de* actes sporadiques de vio-
lonce par des individus poussés
pur Je désespoir 9. « Je crains fort,
dit-il. que c’est là le prix qu'Israël
et les Israéliens devront payer
pour avoir dans le passé confis-
qué le droit à Vexistence d'an
autre peuple et pour avoir imposé
leur Etat sur les terres ancestrales
d’un autre peuple. »

k Mais, ajoute-il, la passjbütté.
voire même la probabilité, d’actes
de violence occasionnels commis
par des individus ne devrait pas
nous décourager de navre une
voie palestinienne non violente et
évolutionnaire vers une forme
tolérable de coexistence entre juifs
israéliens et Arabes palestiniens,
à la suite de 2a conclusion d’un
règlement de paix limité au par-
tiel. »
Dans le but de promouvoir la

confiance entre Israéliens et Pa-
lestiniens, Al Hammami envisage
même le maintien de « frontières
ouvertes » entre Israël et l’Etat
palestinien, ainsi qu'une a inter-
pénétration mutuelle des activités
commerciales, industrielles et
culturelles ». H ajoute que les
Juifs vivazit A l'éfranger devraient

P^ncïpe être autorisés à venir
sinstaHer. en Palestine* s’ils ont
réellement besoin d’un refuge etdun nouveau foyer ». n pradse
«Pédant Que., dans la pratique,
la priorité serait acordée aux ré-
fugiés palestiniens. M. TTswmiq-Tw}
n exclut pas l'idée d'autoriser les

4 résider dans
palestinien « en tant çu'tn-

». a condition qu'ils ac-
ceptent la citoyenneté palesti-
nienne et en contrepartie de me-
ures analogues permettant aux
«dœtiniens de vivre en Israël II

a la Palestine de de-main dont rêvent les Palestiniens
que Fa dit Tasser Amfatdux

Nattons unies. *

Irak

VISITE DU CHEF

DU GOUVERNEMENT IRANIEN

A LA FIN DU MOIS
(JLFJ>J. _ M. Amir

Abtas Hoveyda, premier ministre
Iranien, fera une visite officielle
de trois Jours en Irak à partir de
nœreredl 26 mars. Cette visite ré-
pond a une Invitation du vice-
président du conseil de la révolu-
tton irakienne. M. Saddam Hus-
sein

.

voyage de M. Hbveyda sera
le premier d’une personnalité Ira-
nienne aussi Importante depuis la
fondation de la République ira-
kienne le 14 juillet 195a I! sur-
vient après raccord conclu le
® c9^rs„

à
J
Alger par le chah d'Iran

et ml Saddam Hnacftjn

• AT. Mitterrand, en réponse à
im appel de l'émir Bedir a
JH* ^70lr Wil saisissait la
Choix-Rouge mfcematiaQale. la
Ligue des droits de l'homme et
1 Association internationale desJuri^ démocreies du problème
dés Kurdes irakiens, nHn « qu'eUcs
enquêtent et proposent toute
mesure utile pour sauner des nies
humaines ».

D’autre port, l'Association des
étudiants kurdes ai Europe sec-
tion France (BP 70, 75563. Paris
Cedex 12), organise une manifes-
tation de soutien le «mHl

32 mars, de 20 heures A 24 heures,
à la cite îBitversStaîre, Maison du
Canada, 31, boulevard Jourdan.
75014. paris.
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ASIE
Cambodge

JVLLong Boret a forné son nouveau gouvernement
Solon ia Constitution, te maré-

chal Lan Nol devrait être rem-
g*c| Par ie président dn Sénat,

M. Lang Boret a constitué son
nouveau gouvernement* indique
une source informée de Ffanom-
Fenb, citée par l’AP.P. La liste

n'en avait pas encore été publiée
vendredi XL mars en début
d’après-midi* On sait cependant
que le généra] Katanfr Rafc-hnr.

récemment promu chef d'état-
major, devient vice-premier mi-
nistre et ministre de la défense.
L’antre vice-premier ministre est
M. Pan Sothi, qui est aussi minis-
tre de Féducatiou.

Les rumeurs d’une démisstnn
du maréchal Lan Nol courent
toujours & Washington. Certains
milieux diplomatiques estimait
que le président de la République
s'exilera d’ici deux semaines,
doute en Europe. Les mêmes
milieux affirment que les Khmers
rouges prendront alors le

voir.

M. MTTTÏKè&HD SALUE

LES SUCCÈS REMPORTÉS

PAR LE FRONT UNI

« Au Cambodge, la réalité
apparaît désormais sous une
lumière crue, la lutte armée op-
pose le clan Lon. Nol, instrument
de la politique impérialiste du
gouvernement américain replié
dans Phnom-Penh, au seul pou-
voir légitimé, le gouvernement
révolutionnaire d’union nationale
du Cambodge (GRUNC

j

», dé-
clara ML François Mitterrand,
La premier secrétaire dn parti

socialiste, après avoir rappelé
1

les

événements qui se sont déroulés
dons ce pays, ajoute :

« Le parti socialiste salue les

succès remportés sur les plans
militaire, politique et diploma-
tique par le GRUNC et le Front
uni de Kampuchea (FTTNE).

Plus aue jamais la solidarité in-
doit se manifester, a

• Dons une lettre adressée à
M. Jean Sauvagnargues, ML Alain
Vivien, député socialiste de Seine-
et-Mame, demande an ministre
des affaires étrangères c la fer-
meture immédiate de Yambassade
de ttance à Phnom-Penh et la
reconnaissance officielle par le

gouvernement français de Za légi-

timité du gouvernement royal
d’union nationale du Cambodge
présidé par le prince Sthanouk ».

général en retraite Sankham
nhoy, dont le noua ne figure pas
sur la liste des « sept traîtres s
dont te GRUNC demande réli-
mination.

Vendredi, le pont aérien a été
suspendu pendant une heure en
raison des tirs de roquettes.
Cependant, de grosses quantités
.— 1 756 tonnes jeudi — die muni-
tions, de riz et de carburant
continuent d’être acheminées
vers Phnom-Penh par la Amé-
ricains. La combats se poursui-
vent tout autour de la capitale.
A l’ouest de Féroport, tes Khmers
rouges ont repris 1e contrôle de
Tuol-Léap, que tes républicains
cherchaient a réoccuper, pensant
que les roquettes étaient tirées
de cet endroit A l’est, l’aviation
pilonne la révolutionnaires mas-
sés 1e long du Mékong.
Au nord, & 10 kilomètres de

Fhnom-Penh, de petites mutine-
ries ont en lien dan» la 7* divi-
sion, très éprouvée par plus de
deux mois de combats. Il S’agit,

officiellement d’un mouvement
d’impatience de la part de soldats
payés avec retard. Au sud-est à
Neak-Luong, seule position encore
tenue'&ur le Mékong par la répu-
blicains, la situation est qualifiée
de « très critique » par l’état-
major. Si tes quelque trois mille
défenseurs de la h»» « cra-
quaient ». on estime qu’environ
cinq mille Khmers rouges, libérés
de cette bataille, pourraient faire
mouvement, en direction de la
capitale.

• A PEKIN, le Quotidien du
peuple écrit jeudi que « les brû-
lantes victoires » des révolu-
tionnaires khnsers ont poussé
ruJUSJS. & c se refaire en héte
un visage de vrai ami » dn
GRUNC. MJ>„ AJTJ

• Les cinquante-trois organi-
sations (PS-, P.C., PJML, CjG.T.,
CJJJ.T, etcJ qui. t luttent en
commun pour la paix et Yindi-
pendance en Indochine » organi-
sent le samedi SS mars, de 14 &
& 18 heures, une conférence na-
tta-ale pour le Cambodge, salle

des Horticulteurs, 84, rue de Gre-
nelle, Paris (7*), avec la parti-

cipation de M. Cban Seing, mem-
bre du bureau politique dn
FUNC. et de M. Ok Safcnn, am-
bassadeur, chef de la mission
dn GRUNC en France.

Vietnam du Sud

L’armée

an sud-est des Hauts-Plateaux

L’armée saigonnaise a évacué
Hau-Bon, chef-lien de la province
de Fhu-Bon. au sud-est de la
province de Fleiku, sur tes Hauts*
Plateaux. Sept capitales de
vïnces ont ainsi été
nées depuis le début da l’année:
Phuoc-BLnh (en janvier), Ban-
Me-Thuot, Kontum, Pleiku. An-
Loc, Quang-Tri et Hau-Bon (cette
semaine). C’est pqr la route tra-
versant Hau-Bon que de grandes
colonnes de réfugiés ont gagné
la plaine côtière. Des nouvelles
très contradictoires sont diffusées
au sujet de cette évacuation : il

y aurait en des attaques commu-
nistes

; d’autres dépêches parlent
d’embuscades tendues par des pil-
lards appartenant aux minorités
ethniques des plateaux. En cer-
tains endroits, des soldats du
GAP. se tiendraient an bord de
la route; saluant les réfugiés.
D’autre part, le Nhan Dan de
Hknol publie on reportage sur
la vie & Ban-Me-Thuot ; le jour-
nal écrit que la ville est admi-
nistrée par un colonel (dont te

nom révèle l'origine « monta-
gnarde ») et que. après quelques
jours d’évacuation, la population
a repris ses activités normales.

L’incertitude demeure aussi an
sujet du sort de Hué. L’aéroport

oivQ a été fermé vendredi au tra-

fic civil. Jeudi et vendredi, les

communistes ont tiré quelques
roquettes sur la ville, qu’un peu
moins de la moitié de la popula-

tion aurait déjà quittée, selon un
fonctionnaire local La deux
canrns disposent d'importantes
unîtes dans la région. Deux divi-

sions nord-vietnamiennes seraient
quelques 1

tentent de ranci
impériale.

basées & quelques kilomètres seu-

’antienne capitale

Le bilan s'alourdi!

Jeudi, tes troupes de ML Thieu
ont abandonné la base de Duc-
Rue, proche du Cambodge, qui

était un t verrou » destiné à
freiner l’avance des communistes
vers Cn-Chl, & 35 kilomètres plus
À l’est, en direction de Saigon.
Près de Cu-Chi, sur la route
menant de Saigon à Tay-Ninh,
tes communistes ont tendu une
embuscade à un convoi militaire.
Dans te province de Quang-Duc,
à 180 kilomètres an nord-est de 1a
capitale, deux chefs-lieux de
district sont violemment attaqués
par la révolutionnaires : il s'agit
de Kjen-Duc et de Gia-Ngbia ;

s'ils tombent, 1e GJAP. aura pris

H
(Dessin de KONK.)

LA BIRMANIE, OU LE SOCIALISME SANS LE PEUPLE

m Corruption et marché noir
Secoue par deux fois en 1974

par d« explosions sociales, le
‘ de

par JACK McPHERSON

catBstropbiqna# s'ouvra

pilai» étrangers {« le

Monde » des 20 et 21 mars).

Rangoun. — L’état de l'éco-

nomie n’explique pas tout. L’Incu-

rie administrative n’est pas pour
rien darw raggravation des condi-
tions de vie des' Birmans. La
manière dont sont collectés -et

distribués la produits de pre-

mière nécessité, & commencer par
te riz et, d’une manière générale,

les denrées alimentaires, témoigne
de l'échec du Conseil révoMdan-
naire et du nouveau Congrès du
peuple. La n«tfmniina.«nn des cir-

cuits de distribution, en 1982, lors

de la prise du pouvoir par 1e

général Ne Win, n’a pas donné
tes résultats escomptés. La cor-

poration publique Chargée d’ache-
ter les produits de l'agriculture
aux paysans, la Trade Corpora-
tion no L n'a jamais réussi à
centraliser plus de la moitié de
la production, le reste s'écoulant
sur le ma-TtthÆ noir, que Fon qua-
lifie maintenant de « marché
ouvert » ou de « marché Ubre a
La gabegie au sefeu de là Trade

Corporation n° 1 a atteint de

.'il est interdita annoncé qu’un certain nombre tous api

de produits industriels pouvaient tfimporter en
être snr te TBÂm'hÆ Les prix sont très élevés, mais
par des entreprises privées. Ces les trafiquants trouvent des
décisions n’ont guère contribué clients. Depuis le milieu de 1973,

& redresser la situation. La nêgo- les < força de police du peuple »

ctants ne font pas confiance au n’ont effectué aucune rafle dans

ecmveroement et uréfferent conti- * (fliartter du tt/ga-ze Cmarché de

mer & faire du marché noir nnit), principal marché de Ran-
rjiutôt que de s'inscrire sur tes Boun, et l’un des plus importants

registres de la police. La gros centra de ccmmercialisatlcai des

trafiquants disposent depuis long- produits de contrebande.

temps de « clientèles » qui leur î* ina‘rc^.
noi

f
ne c

?
noeni

permettent d’éviter tes ennuis, uniquement « ™ ou la produits

En conséquence, le gouvernement SnjS? ff,,
a annonce, en juin dernier» que dans les allées colorées et sur-

læpayeans dit vendre te ‘

récolte de 1974-1975 à la Trade «angoon on se voit souvent pro-" posé par un vendeur ambulant du
^nSterSVers&tlnnK entretien ^nm. des antibiotiques, ou- des

s°& médicaia et

médicaments sont gratuits en Bir-
manie. Toute personne peut aller
consulter un médecin dans on
hôpital Mais U est très difficile

d’obtenir, dans la hôpitaux, tes

remèdes prescrits. La responsa-
bles de la commercialisation de
l’usine de produits pharmaceuti-
ques (Burma Pharmaceutical In-
âustrg

)

préfèrent vendre sur le

marché libre, plutôt que d'appro-
visionner tes hôpitaux. Les per-
sonnes chargées de fournir le
nécessaire à ces établissements
agissent de même. Nous avons
rencontré un jeune homme qui
las de l'oisiveté, avait décidé de se
lancer dans te commerce. Après
avoir essayé de revendre (tes ma-
gnétophones, il avait opté pour
les produits pharmaceutiques.
Chaque matin, U faisait te tour
des hôpitaux, achetait le maxi-
mum de médicaments disponibles,
et tes revendait sur le marché.-
C’est devenu un homme d'affai-
res prospère.

Le marché noir envahit toutes
la coucha de la société. Un
marchand chinais rencontré & la

frontière de la Thaïlande, de
l’autre côté dn pont de Tachfiek,
nous affirmait : « La Birmanie ?

Des c saboteurs > protégés

telles proportions qu’en avril 1973
le président Ne Win a décidé
de rétablir le marebé libre du
riz. En octobre, 2e gouvernement jpss sans saveur.

La médicaments sont vendus, kbtwtib _ ne réussissent pas a
comme tout autre produit, par des ébranler sérieusement le pouvoir
gens absolument incompétents, et de M. Ne Win, Us en sont venus

Tu vais souvent C’est le pans de les pilotes proposées ne sont sou- à soutenir le régime centre sa
z« uherté du. commerce ü'v a TCn* O™- des morceaux de sucre adversaires la plus menaçants.

d’excellentes affaires à réaliser 0,1 de diaux. Ce scandale est par- tes ouvriers et la intellectuels.

là-bas / » Venant d'un commet- S’*
3 d5?s » presse, mais

çant chinois installé en Thsd- ften_P a été entrepris pour y met-

tesde, pays réputé pour la tran- ta*™1*

Ceux que- lon appelle officlel-

FTN

le contrôle de toute la province,
coincée entre deux provinces déjft

administrées par tes révolution-
naires, ceLies de Darlac (Ban-Me-
Thuot) et de PhuDc-Long (Fhuoc-
Blnh).

Le GJU. a diffusé un commu-
niqué dans lequel il affirme que
ses força ont tué quarante mille
soldats s&lgonnals, en ont fait
prisonniers des milliers d'autres,
ont ça-Lrf dix mille fusils, cent
pièces d'artillerie, six cents véhi-
cules, cinquante chars, des mil-
liers de tonnes de munitions, etc.

A A DJAKARTA te gouver-
nement indonésien a protesté au-
près du GAP. parce que l’un de
sa observateurs au sein de la
Commission internationale de
contrôle, qui se trouvait à Ban-
Me-Thuot, serait traité comme
un détenu étranger ».

• A PARIS, rUnlon générale
des étudiants bouddhistes viet-
namiens en Europe, associée à
l'Union des étudiants de Saigon,
dénonce la répression de la troi-
sième force au Sud, et demande
la démission de M. Thieu et la
cessation de l’aide américaine à
Saigon. Au congrès des étudiants
vietnamiens résidant & l’étranger,
qui se tient & Parts, soixante-dix
organisations de jeûna et d’étu-
diants mit signé un appel allant
dans le même sens et « soutenant
la lutte de la population contre
le gouvernement Thieu ».

• A WASHINGTON, M. Schte-
stnger, secrétaire à la défense, a
déclaré jeudi que l’abandon de
plusieurs provinces par tes forces
salgonnaises est c la conséquence
immédiate » de la diminution de
l’aide américaine. La Maison
Blanche souligne de son côté que
Moscou et Pékin ne ménagent pas
leur assistance à Handl. M. Ford
serait prêt è accepter un < plan
final » de trois ans d’aide mili-
taire & Saigon si 1e Congrès
votait des crédits suffisants.
Cependant une proposition de loi

visant à supprimer toute aide
militaire à M. Thieu dès le

lar octobre a été déposée au
Sénat nar mm Mtdihlgg (répu-
blicain) et Stevenson (démocrate).
La deux élus fondent leur ana-
lyse sur le fait que la majorité
des Américains sont partisans de
tirer un trait sur l’aventure indo-
chinoise. De fait, selon un son-
dage Harris, 28 % seulement d’en-
tre eux estiment que la « perte »
du Sud constituerait « un revers
sérieux pour le prestige des Etats-
Unis » ; pour 32 %, il S’agirait
d'un a revers mineur a; 29%
estiment que le prestige américain
ne souffrirait aucunement ; 11 %
n’ont aucune nptntan L’institut
Harris écrit : > Apparemment,
le président Ford n’est pas en
mesure (Yobtenfr raccord du peu-
ple américain pour sa demande
pressante d’aide en faveur des
pays du Sud-Est asiatique en
guerre. »

Citons enfin l’opinion du géné-
ral Brown, président du comité
deb chefs d’état-major, selon le-
quel la plupart des avions de
transport et des gros hélicoptères
livrés aux força sud-vietna-
miennes sont cloués au sol en
raison de la médiocrité de main-
tenance de cette flotte aérienne.
fAJJ», AJ>„ Reuter, UJ>JJ

• Le Collectif intersyndical
universitaire lance, en collabo-
ration avec la universités de
Genève et de Leyde, « une cam-
pagne afin d’aider à Yédification
d’une faculté de médecine et de
pharmacie dans les zones libé-
rées du Vietnam du Sud admi-
nistrées par le GRT. ». La fonds
doivent être envoyés à M. Schata-
man, C.CJ. 6-991-45 Paris. (La
correspondance est reçue par
Mme Yvonne Capdeville, centre de
géntlqne moléculaire, CJÏJLH,
91100 Gif-sur-Yvette.)

«wftînng douteuses, ce propos n’est

Les petits trafics

La corruption, et rarrivisme riz qu’il a acheté L5 kyat le

sont des pra-ww caractéristiques de vis (1). En revanche, tes ouvriers

nombreux pays en voie de déve- de Mandalay ne trouveront pas
loppement, et tes bourgeoisies de riz au prix officiel dans la

pi-inippine
,

thftTbtnriftT«a ou indo- e boutique au peuple », et seront

nésLenne, par exemple, n’ont pas obligés
_
d'acheter leurs céréales au

grand-chose à envier aux trafi-

Jement tes « rebelles écono-
miques > bénéficient d’un traite-
ment de faveur de la part du
gouvernement. Parfois, la presse
annonce à grand fracas l'arresta-
tion d’un trafiquant et S'indigne
da méfaits de ce c saboteur du
socialisme ». La plupart dn temps,
1e « saboteur » en question passe
quelques mois en prison dans de
bien meilleures conditions que

quants birmans. H reste que te

« socialisme » da militaires de
Rangoun a contribué à encou-
rager la corruption. Lés fonction-
naires qui gèrent tes magasins
coopératifs — la « boutiques du
peuple » — saut tes premiers &
alimenter te marché noir.

un nombre d’histoires

piquantes courent & Rangoon sur nafras.

ce sujet Le fonctionnaire en
charge d’une coopérative d’achat
de Haute-Birmanie reçoit la visite

d’un homme connu pour sa ri-

chesse. Celui-ci lui propose d’ache-
ter tout 1e riz de xa coopérative

au prix fixé par le

de donner en p

marché noir. La salaires, qui dé- les rwidarrmèg politiques (la géô-
pngspnt rarement 100 kyats par Uers ne refusent pas les pots-
mois, ne suivent évidemment pas de-vin) et peut, à sa sortie.

te cours du « marché ouvert ». H
en résulte une dégradation crois-
sante du niveau de vie des ou-
vriers. Et tes paysans ne touchent
qu’une infimw partie da profits
réalisés sur te marché noir par
tes négociants et tes fanctian-

reprendre sa fructueuses acti-

vités.

Bon nombre de trafiquants ont
fait fortune ces dernières années.
La bourgeois de l’ancien régime
ne sont pas la derniers sur la
liste da millionnaires. Da
affaires portant sur da centaines

Pour survivre, tes ouvriers, ou de milliers de kyats se concluent
leurs femmes sont contraints de tes bars du Stand et de
recourir & divas trafics. Beaucoup l’hôtel ïnya Laie, sans que tes

achètent da billets de cinéma ou membres du M.T.S., la police

de train quils revendent avec un secrète, s’en inquiètent.

Etens ces conditions, l’opposi-

et de donnerai I&Sua à ?”
paysan urm prime dtm feyat par « Hgnreo. lorstme arrive la train terne birman » n esfc plus Que
tonne. Le naangiaiwl n’ouWlexa pas ac Moobnetn, grande ville proche

Je
fomtonafre ^ui anraper- ^ ÎTSiSre thaïlandaise, ^ teda^S^iéremis d’effectuer cette fructueuse aggjgjg & un déballage inimaglna- î “S* “J* aaaae «wnere

twuac&an. L’affaire est caocliie Se ^pS*s itaBStarade «LS? sud;“?? J?6,

par ce
.,
q°

ÏÏLStoSSL. d. toSSSrS «*““ ont appelé le « radlea-par un diw» au restaurant chkx^s
de la vüle. Le négociant pourra
*\nB\ revendre 4Jb kyats sur te

marché « libre » de Mandalay le

appelé
lisme » du régime. Constatant
que la mouvements de rébellion
qu'ils financent — ainti celui da

(i) x krat
Mo.

0.86 F. 1 via = 1,6

Pour vos séminaires :

le confort^ la mery l’évasion...

Hôtel Frantel

Grande Motte
'kick

Travail et détente
Rue du PoitM 56.90.81

Salles de réunions équipées en matériel audiovisuel —Télex

Restauiaiil-Gril] Terrasse-Rsdna

lit

irantel
au cœur des villes et de vos affaires.
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AFRIQUE

République
Sud-Africeine

M. VOKTER A SUBI

DEUX ÉCHEC ÉLECTORAUX

EN UN MOIS

M. Vorater, premier ministre
sud-africain, vient de subir deux
échecs électoraux en un mois,
l'un dans la communauté blan-
che, l’autre dans la communauté
métissée (« coioured people >).

Ainsi que le rapporte le corres-

pondant du quotidien britannique

The Guardian, une élection par-
lementaire partielle à Pretoria, le

26 février, a relevé une soudaine
désaffectation des électeurs (36 %
des votants) au détriment du
parti nationaliste (je M. Vonster.

En revanche, le parti national
Herstigate, formation d’extrême
droite conduite par M. Jaaj Ma-
rais, a amélioré légèrement sa
positions. D'après la majorité da
observateurs, l’échec relatif de
M. Vorster serait dû au mécon-
tentracent croissait de la frac-
tion la plus conservatrice de son
électorat qu’inquiéterait la poli-

tique de c détente » menée tant
à l’extérieur qu’à l'intérieur. L'aile
droite du parti de M. Vorster est
dirigée par le Dr Andrtes
Treurjicht dont l'attitude se fait
ouvertement hostile au premier
ministre.

Le 19 mars, ce fut au tour de
l’électorat métis d’exprimer son
mécontentement pour des raisons
Inverses. La élections générales
pour 1e renouvellement du Conseil
représentatif da métis (qui sont
deux millions! ont été remportées
massivement par le parti travail-
liste, hostile au parti de
M. Vanter. La métis entendent
ainsi' marquer leur hostilité au
régime de représentation sépa-
rée, et exprimer leur désir d’être

représentés au Parlement sud-
africain. Cette fois encore, le taux
d’abstention fut très élevé.

République

Centrafricaine

UNE AVENUE ET UNE PUCE

VAllRY-GISCAPD-D'ESTAING

INAUGURÉES A BANGU1

Le maréchal Bcka&sa, pré-
sident à vie de la République
Centrafricaine, a inauguré, le

18 mars, à Bangui. en pré-
sence de Yandbassadeur de
France, Yavenue et la place
Valéry-Giscard-d’Bstamg, où
se trouve le monument à la
coopération inauguré, le
8 mars, en présence du pré-
sident de la République fran-
çaise, à l'issue de la conférence
franco-africaine de Bangui.

Le maréchal Bokassa, après
avoir fait Yéloge de a ce
grand homme qui a su don-
ner & la coopération franco-
oentrafricaine une contenu
nouveau », a souhaité une
s longue vie à la place Valéry

-

Giscard-d’Estalng pour que
vivent éternellement l’amitié
et la fraternité franco-centra-
fricaines ».

L’avenue Valéry - Giscard

-

d'Bstatag descend du palais
de la Renaissance fusqtfau
boulevard Charles-dê-Gaulle.
— (ART.)

Tunisie

M. BOURGUIBA

INVITE LE COLOIEL KADHAFI

A LE RENCONTRE LE 25 MARS

Tunis (ATT., AP, Reuter.
OTJ.J. — Le président Bourguiba
a invité, jeudi 20 mars, te colonel
Kadhafi, à se rendre en Tunisie
é l'occasion de la « fête du Manu
led» (anniversaire du Prophète),
mardi 25 mars. Le président Ka-
dhafi n’a pas encore fait connaî-
tre sa réponse.

La deinr chefs d'Etat se sont
rencontrés pour la dernière fols à
Genève le 25 janvier 1974, deux
semaines après la c proclamation
de Djerba >. qui créait entre leurs
deux pays une « République
arabe islamique », laquelle ne vit
jamais le Jour. Depuis cette date,
selon l’expression de M. Chatti,
ministre tunisien des affaires
étrangères, tes relations entre
Tunis et Tripoli sont « gelées ».

On apprend, d’autre part, que
M. Noumt, premier ministre
tunisien, se rendra en visite offi-

cielle en Chine du 1er au 8 avril.

lise*

des Philatélistes
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DIPLOMATIE EUROPE
PENDANT TROIS HEURES AU KREMLIN

M. Chirac a évoqué avec M. Kossyguine

les problèmes de la conférence paneuropéenne

LU.R.S.S. a assoupli son attitude à Genève

sur la notification des manœuvres militaires
Les travaux da la conférence pour la «écarité

et la coopération en Europe, qui ont été large-

ment discutée jeudi à Moscou entre MM. Kossy-
gnine at Chirac, semblent avoir fait quelques

progrès à Genève. L'UJfLSLS. a en effet fût savoir,

indique-t-on dans las ndüeux proches de la

conférence, qu'elle manifestera une attitude plus

souple à propos de la notification des su-
noauvres militaires, sujet discuté dans le cadre
des mesures propres i renforcer la confiance»

sur le continent. Les zones où se tiennent ces
manœuvres, leur ampleur et le délai dans lequel

elles devront être notifiées pourraient être définis

de manière moine restrictive quH n'était prévu
jusqu'è présent par Moscou. Enfin, la conférence
aurait fait des progrès à propos des conditions

de travail des journalistes et des problèmes
d’éducation. Sur proposition de la Suède, un
groupe de- travail a été formé pour étudier Torga-
msation de la troisième phase, qui se tiendra très

probablement au sommet ».

Moscou. — Après une nouvelle rv,
ornée d'entretiens noUtlaues eu nos envoyés SpéciauxJournée d'entretiens politiques au

Kremlin, ML Chirac quitte Moscou
ce vendredi soir pour une visite

de quarante-huit heures en Sibé-
rie. Le premier ministre doit tout
d’abord se rendre dan» la ville

dTrkoutsk. puis sur le lac Baïkal.
avant de visiter, dimanche, la
centrale hydro-électrique et l’Ins-

tallation industrielle de Bratsk.

M. Chirac regagnera dimanche

France estime qu’il ne serait pas
raisonnable d’exclure tm report
de cette rencontre de quelques
jours, voire de quelques semaines.
Les Soviétique auraient préféré,
bien sûr, obtenir un engagement
formel de la part de Paris puisque,

: l’a rappeléà leur avis, comme
jeudi M Kossyguine. « U est

soir Moscou pour avoir d\ütoiœ SS-J&S
discussions au Kremlin lundi *£!**»_ fl£2®ÜSÎÎifü?
matin. H se rendra ensuite &
Volgograd (ex-StalIngrad), d’où
11 repartira directement pour
Parla

Selon les membres de la délé-
gation française, la conférence
sur la sécurité et la coopération
en Europe entre dans sa phase
finale. « Le processus de Ram-
bouillet. selon les mêmes sources,
est confirmé ». et « une meil-
leure compréhension de» pro-
blèmes a été obtenue ».

Tel est le sentiment qui se
dégage dans l’entourage du pre-
mier ministre à l'issue de sa pre-
mière journée & Moscou Durant
trois heures. Jeudi matin, M. Chi-
rac à traité de ces problèmes an
Kremlin avec son homologue
soviétique, M. Kossyguine.

C’est en effet la C.S.CJS. qui
constitue l’essentiel des conversa-
tions de ce voyage : U, Chirac
compte s'en entretenir personnel-
lement avec M Brejnev lorsqu’il
lui remettra le message écrit que
fit Giscard d’Estalng Ta charj

'

de transmettre au secrétaire
néral du parti communiste
tique.

m

Des malentendus

dissipés

vaux de la conférence ». filais,

pour la France, de nouveaux
progrès doivent être accomplis
avant de fixer une date précise
pour la réunion des trente-cinq
chefs d’Etat ou de gouvernement
concernés.

Des actions parallèles

En fait, pour les diplomates
français, c’est seulement à Ge-
nève, où se déroulent les travaux
de la CJ5.C.EL, que l'on pourra se
faire une idée plus précise de
l'évolution des travaux. D’ares
et déjà, U a été convenu à Mos-
cou que les deux pays donne-
raient & leurs délégations A
Genève des consignes nouvelles
pour qu’elles « ^appuient mu-

tueUement. se comprennent mieux
et tâchent d’élaborer un compro-
mis raisonnable », bref pour
qu’elles conduisent € des actions
parallèles » Reste & savoir bien
sûr si un compromis franco-
soviétique sera rapidement accep-
table pour toutes les délégations
des trente-trois autres pays par-
ticipant & la CJS.CJE.

Outre cette question, M. Chirac
a passé en revue avec M. Kossy-

Nornmndie-Niémen tombés durant
la dernière guerre. a également
inauguré au Musée Pouchkine
l'exposition consacrée au cinquan-
tième anniversaire de
ment de relations diplomatiques
franco-soviétiques avant d’assis-
ter, dans la soirée, à l'ambassade
de France, & une réception. Pen-
dant ce temps, fil d'Ornano, mi-
nistre de PIndustrie, s’entretenait
avec son homologue soviétique,
M. Kiriillne. de la coopération
économique entre les' deux pays,
sujet que fil. Chirac a abordé ce
vendredi matin avec M. Kossy-
guine.
On ne S'attend à la signature

d'aucun texte Important dana le
domaine des relations économiques
franco-soviétiques au cours du
séjour de M Chirac. Le but de la
délégation française est surtout
de faire avancer un certain
nombre- de projets en discussion,
d'obtenir & leur sujet des enga-
gements plus précis de façon à
pouvoir les mentionner dans le
communiqué qui sera publié lundi.M d'Ornano a cite parmi les
dossiers & l’étude le projet de
construction par Péchiney d’un
complexe d'aluminium (dont le
coût est évalué à. 12 milliards de
francs et dont la France ue four-
nirait que la moitié environ), la
fourniture d’équipements pour le

traitement du gaz d’Orenbourg
(2 milliards de francs environ)
ainsi que d’autres projets dans
les secteurs chimiques et pétro-
chimiques.

Jeudi soir, M. Chirac a assisté,

accompagné de MM. Kossyguine
et Gromyka dans une ambiance
fart détendue, au spectacle du

e de BÆbscou. Le premier
re avait préféré ce divertls-

En déclarant de façon quelque
peu sibylline : « Je pense que
nous serons en 'situation d’arri-
ver à un bon règlement de cette

us ces sujets.M Kossyguine se serait ensuite
enquis auprès de son Invité des

affaire dans un dâal proche ». préparatifs de la conférence de
- r&aerjgfe. Manifestant un grand

gaine les prtocipauxpotnts üiauds Kmeat populaire à la tradMdon-
globe : Proche-Orient. Chypre, Qeue théâtre Bolchol

Indochine. H ne s’est
-

bref survol, les pas
çaises et soviétiques n'étant guère
éloignées sur cous

DOUZE PARTIS

RESTENT EN LIŒ

POUR LES ÈECTIONS

DU 25 AVRIL

Portugal

Les socialistes posent leurs conditions

pour la formation da gouvernement

Après la snspensloi de trois

formations politiques qui pré-
sentaient des candidats aux
élections A l

vAssemblée consti-

tuante du S avril, U
maintenant douce partis

présence.
m

• A l'emUfeule gandie, l’Union
démocratique ouvrière

groupe marxiste-léniniste, dont
L'Influence et L'audience m sont
sensiblement accrues depuis le

85 avril. C’est lui qui a organisé,
le 7 février dernier, une mani-
festation contee la présence des
forces de l'OTAN an Portugal,

laquelle avait regroupé environ
trente mille personnes. Le Parti

de l’ulté populaire [P.DJ.J,
groupe maoïste, dont l'influence

est surtout limitée à l'Univer-
sité. Le Front électoral commu-
niste marxiste-léniniste (F.K.C.-

DLL), qui regroupe trois petits

mouvements maoïstes. La
Ligne communiste Internationa-

liste (L.C1), section portugaise
de la IV* Internationale trots-

kiste, qui cherche A sa développer
dans un qnvtxonnement d’ex-
trême gauche A farte prédomi-
nance maoïste.

• Deux organisations socia-
listes de gauche : le Front
socialiste populaire (F.SJ.), qui
s’est séparé dn P.S. après 10

congrès de ce parti, qnl avait en
lien en décembre dernier. Le
Mouvement de la gauche socia-

liste (8LÏA), dont les positions

h sont depuis décembre notable-
ment rapprochées de Celles dn
P.C.

• A gaucho, trois partis : le
parti communiste portugais
(P.CJ.) ; le Mouvement démo-
cratique portugais (MDJ,), qui
défend des thèses proches des
communistes, et le parti socia-
liste: Portugal* (PAT.).

• Au centre, le parti populaire
démocratique (PJPJk), qui se
réclame de la social-démocratie,
mais n'a pas pu obtenir son
adhésion A lTnternatlonale po-

• A droite, le Centre démo-
cratique et social (CD.S.), qui
est membre de PUnion euro
pïeume des démocrates-chrétiens.

(Suite de la première pagej

Le PJ3. de fil. Mario Soares est

en position de farce relative. Le
Mouvement des forces armées ne
peut Ignorer qu’on départ des

socialistes provoquerait une mau-
vaise Impression A l'étranger, et

l’on a le sentiment & Lisbonne,
flan»; les milieux bien informés,

que le M p.a, entend tenir compte
de l’opinion des partis, A com-
mencer par celle an PS. Venant
après la suspension de la démo-
cratie-chrétienne, qui a provoqué
de vives réactions en Europe
occidentale, une exclusion des
arnfa de ML Mario Soares porte-

rait préjudice A l’image exté-
rieure d’un Portugal démocrati-
que. Selon certaines rumeurs, Q
est vrai très difficiles A vérifier,

le M.F.A. envisagerait même de
revenir sur la suspension du parti

de la démocratie-chrétienne. Il

est significatif, en tant cas, que
le CJ3.fi., centre démocratique et

social, qui avait conclu une
alliance électorale avec la démo-
cratie chrétienne, a été formelle-
ment autorisé par le Conseil de la

révolution & compléter ses listes

de candidats aux élections du
25 avril

Selon une autre rumeur, des
officiers modérés du MF.A. en-
treraient au Conseil de la révolu-
tion. Parmi eux. le major Melo
Antunes, actuel ministre d’Etat,

et le commandant Vftor Alves,
également ministre d’Etat, écar-
tés lois de la formation du
Conseil.
H est vrai que le parti commu-

niste a relancé sa propre offen-
sive contre le parti populaire dé-
mocratique (P-PLD.), membre de
la coalition, et a réclamé publi-
quement son éviction. Et l’heb-
domadaire Avante, organe du
F,CLP., se livre cette semaine a
une violente charge contre la
presse étrangère et réclame en
fait l'instauration (Tune censure.
jrfais on estime dans les milieux
informés de Lisbonne que l’ex-

ploitation de l'échec du putsch
du ZI mars par les communistes
et leurs ajwt* militaires est A
bout de courea Le pendule poli-

tique reviendrait de nouveau
hans img certaine mesure au cen-
tre gauche de la coalition.

De bonne source, on Indique en-
core que quatre ministres d’Etat,

représentant les formations ap-
pelées A participer A la nouvelle
coalition, formeraient un conseil

restreint avec le premier minis-
tre, le général Vasco Gonçalves.
Dans cette hypothèse, on laisse

entendre de meme source que le

major Mélo Antunes serait nommé
ministre des affaires étrangères,

M. Mario Soares devenant simple
ministre d’Etat, ce qui lui per-
mettrait de se consacrer davan-
tage à son parti.

CRITIQUANT LA PRESSE ÉTRANGÈRE

l’organe dn P.CJ. affirme : La liberté

ne doit pas être utilisée comme ane arme

par ses ennemis

ées sur

(Za Dame de pique, en l’occur-
rence) proposée par les autorités
soviétiques.

M Jacques Chirac a voulu Indi
quer que de récents malentendus
entre la délégation française et

la délégation soviétique A Genève
avaient été dissipés. Cela ne vent
pas dire que tous les problèmes
ont été réglés an fond pour au-
tant, en particulier ceux qui re-
lèvent de la « troisième cor-
beille ». c’està-dlre du libre

échange des Idées et des hom-
mes C'est pourquoi M Chirac
aurait expliqué Jeudi après-midi
A M. Gromyko que. sans rejeter
la date du 30 Juin avancée par
M. Brejnev pour réunir un « som-

pour cette réunion, le chef
du gouvernement soviétique a
donné l’Impression A la délégation
français; de ne pas exclure une
participation de I'UJASjS. A la
conférence fil. Kossyguine n’a
cependant pas précise sa pensée
sur ce point.

Le gouvernement soviétique a
offert Jeudi au Kremlin un déjeu-
ner en l’honneur de la délégation
française. M. Chirac, qui avait
déposé, dans La matinée, une
gerbe au mausolée de rAn ira a
rendu hommage dans l’après-midi

Selon l'ex-général Spinolà

PLUSIEURS OFFICIERS

PORTUGAIS

POURRAIENT SE REFUGIER

AU BRESIL

Les préoccupations de politique
intérieure n’abandonnent cepen-
dant pas le premier ministre,
même A Moscou. C'est ainsi qu'au
cours d’une conversation avec les
journalistes qui l’accompagnent
dans son voyage, M Chirac a
annoncé qu’il avait l’intention
d’évoquer avec M. Brejnev la

mit «Av-uç-«ouci*v |XL4T «T

par 1TJ. R. S. S, A la
a déclaré, le Jeudi 20 mais aï

***** _ .
i_
vr,

_ * T1“ ^ m» nlndmiKei anKaa
France pour qu'elle développe une q

Rio.
qui

met» paneuropéen & Helsinki, la aux combattants de l’escadrille

défense Indépendante, et Fc offen-
sive» qui. selon lui. « est menée
par le parti communiste français
pour saper les bases de cette
défense».

ANDRE PASSERON.

JACQUES AMALRIC

ont participé au coup d’Etat, et
qui se trouvent toujours au Por-
ta gai, pourraient s'exiler au

Lisbonne tAÆJP-, AJ3.). —
Avante, hebdomadaire du parti
communiste portugais, s’en prend
violemment A la presse étrangère
et suggère au ministère de la com-
munication sociale de c prendre
connaissance de la teneur des
dépêches que les journalistes
étrangers envoient à leurs jour-
naux ».

a C’est Ut le minimum que Von
puisse exiger en matière de vigi-
lance révolutionnaire », ajoute
l'organe du parti communiste.
La liberté d’information est

désormais plus grande an Por-
tugal que dans n'importe quel
«ys capitaliste, affirme Avante
fais, .ajoute le journal, « fl ne
faut pas que cette liberté conti-
nue détre utilisée comme une
arme par les ennemis de la li-

berté, comme elle Va été jusqu’à
présent ». Une station de radio
privée portugaise avait déjà mis
en cause. Il y a deux jours,
1‘Associated Press, l'agence
France-Presse, la BJB.C. et la
radio espagnole.
Le journal communiste, quant A

lui, met en cause des journalistes
américains, français, britanniques,
brésiliens et espagnols.
Avante précise que certaines

agences de presse sont en train
d'employer au Portugal c les
procédés qui ont conduit Fidel
Castro, Salvador AUende et
Velasco Alvarado à prendre, dans

leurs pays, des mesures adéquates
pour mettre fin à leurs activités
de conspirateurs et de saboteurs ».

c Quiconque conspire contre la
révolution portugaise doit être
traité comme tm ennemi », pour-
suit l’organe du parti commu-
niste. Il ajoute : « Nous avons
de fortes raisons de croire que
les informations envoyées aux
Etats-Unis, au Brésil, en France,
en Espagne et en Angleterre, et
qui annonçaient avec une large
avance Za tentative de putsch,
ont été envoyées du Portugal sans
aucun contrôle. » Avante fait
observer que personne n’a lu
avant leur aïffinrinn certains
articles de la presse étrangère,

'

L'hebdomadaire estime que
les faeüités offertes aux enne-

mis de la révolution menacent la
poursuite de la révolution ».

Avante note, en particulier, une
succession de faits qui lui parait

‘ troublante, et notamment que,
quelques jours avant la tentative
du putsch du il mars, c des
dizaines de correspondants étran-
gers. dans les bars des hôtels de
Lisbonne, ne parlaient que de
l’imminence, d’une tentative àe
coup d’Etat ». s n est évident,
ajoute A-ccmte. que beaucoup
de ces journalistes disposaient
d’informations amples et relati-
vement précises sur le déroule-
ment de la conspiration. »
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L'ex-gênëral Spïnola, qui
arrivé au Brésil le 15 mais, a
fait cette déclaration A l'hôtel
Gloria, où O loge en
de seize officiers
en même temps que lui.

.

A la question d’un Journaliste
lui demandant s’il pensait, en
prenant le pouvoir le U mal 1974,
qu’il pourrait on Jour être aman*
a s'exiler, il a répandu que non.
«parce qu’à ce moment-là ü
croyait fermement à Za pureté
du mouvement militaire». Il a
souligné qu’un peu plus tard il

avait pourtant commencé A penser
que les choses pourraient tourner
d’une autre manière.

L’ex-général Spinola a égale-
ment précisé que 1’ « union » des
officiers qui l'ont accompagné
dans son exil est « ancienne » et
qu’elle existe depuis qu'lis ont
combattu ensemble en Afrique.
L'ancien président de la Répu-

blique a reçu, A Rio-de-Janeiro,
4 416 dollars de droits d'auteur
pour son livre le Portugal et son
futur, édité au Brésil.

• Lutte ouvrière, sous la signa-
ture d’Arlette Laguüler, proteste
contre la suspension au Portugal
des activités des deux organisa-
tions maoïstes . : le MJIPP. et
1'A.O.C. Lutte ouvrière s’élève
contre la prétention du général
Costa Qornes de décider, mmma
ü l'a dit, « si Za classe ouvrière
portugaise est suffisamment mûre
ou pas pour reconnaître ses vrais
et ses faux amis ».

Irlande du Nord

Une guerre fratricide divise

les organisations paramilitaires protestantes

De notre envoyé spécial

Belfast. — e Ce pub a été la
cible d'un attentat hier soir »,
dit le chauffeur de te en mon-
trant du doigt un petit bar ans
vitres grillagées et le trou béant
laissé dans le trottoir par la
bombe lancée d’une voiture.
La guerre fratricide au sein

des organisations extrémistes n’a
rien fait pour diTninuw la tension
en Ulster, bien que la querelle
idéologique entra l’aile provisoire
de 1HLA et ses dissidents de
1TRJAP. (Parti républicain so-
cialiste Irlandais) semble connaî-
tre une accalmie.

C’est la guerre entra deux orga-
nisations protestantes loyalistes
qui risque maintenant de semer
le chaos -dans les rues de Bel-
fast. Mercredi 19 mars, un des
deux membres de l’UDA (Asso-
ciation pour la défende de lTTLster)
tué dans une fusillade par des
militants d’une autre organisa-
tion loyaliste, nj.VJF. (Force de
volontaires de mister), a été
enterré selon le cérémonial au-
quel Belfast est désormais habi-
tué; des milliers de membres de
1TJDA en uniforme para-militaire
ont défilé derrière le cercueil, et

1 ,7.0
~

1,75
1,80.
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uiw salve de coupe de fax a
été Urée»
Depuis plus d'un les rela-

tions sont tendues eïïrTl’ÜDA.
de loin l’organisation para-mili-
taire la plus puissante dUlster
avec, dit-on, cent rpillg membres,
et ITJ.V-F., beaucoup nom-
breuse, mÂfe qxü a la réputation
d’être très disciplinée. On discerne
quelques éléments d’idéologie
xnaniste dans les déclarations de
TO.V>F. Q est tTailleuis signifi-
catif que des leaders de cette
organisation aient rencontré à
plusieurs reprises des membres
de l'aile provisoire de l'ISA.
Mais tm point commun aux
deux communautés, protestante
et catholique, en Ulster est leur
méfiance & l’égard du mot
s communiste s. Or c’est ce mot
dont se sont servis, ces jours der-
niers, les porte-parole de rUDA
pour décrire les activités de l’orga-
nisation sœur. LTJ.VJP. & son
tour, a dénoncé L’UDA comme
une organisation «de gangsters,
de meurtriers et de traîtres ».

Le développement le plus Inté-
ressant, peut-être, de cette guerre
uatrldde est la condamnation
des activités de ces organisations
par les hommes politiques loya-
llstes, tel le pasteur lan Faîsley,
leader du DUP (Parti unioniste
démocratique), qui* d*** le passé,
s’en sont pourtant servis. Ce sont,
en effet, les organisations para-
militaires protestantes qui, en
organisant la grève générale de
roaj 1Ô74, ont fait tomber le

gouvernement provincial inter-
confessionnel hrairri des loyalistes.
Dans cette situation confuse et

tendue, le secrétaire d’Etat pour
l'Irlande du Nozd, M. Merlyn
Rees, doit un de ces prochains
Jouis annoncer Ja date des
élections à la convention cansü-
twtionnefle, où elles pourraient
avoir lieu le 34 avril ou le l*r mai.

JOE MULHOLLAND.
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T*mS Iites-Chagos

h’B’aag

... la cassolette de

queues de langoustines

chez

(onfcwèl

LEROY VOUS OPERE :

• Ses fameux verres Studio 78.

• Sa nouvelle collection 75 w
ultra Bght*.

• Sa gamme complète d’appareOs acoustiques.

Ses verres de contact avec “Essai tolérance chez vous”,

l’Opticien de Paris
104 Champs-Elysées

W») tT bd du palais (TJ.) 127 4 Saini-Antoina

(5*) S? bd Saint-Michel (12») 158 rua de Lyon
/6*) 147 nia de Rennes (17») 5 place des Ternes

(9«j 18 bd Hainsmann 0.8») X bd Barbés

EUROPE

LES AVOCATS DE MHAJLOV

RISQUBfï D'ÊTRE POURSUIVIS

POUR AVOIR DEFENDU

LES IDEES DE LEUR CUBfT

Belgrade tA J?.P.. Reuter). —
Les défenseurs de l'écrivain dis-
sident yougoslave Mihajlo Mitra)

-

lov, M" Jovan Barovitch et
M” Veljko Kovaeeirttch. risquent
d'être poursuivie en justice pour
avoir, da n g leurs plaidoiries,
« souscrit aux idées » de leur
client, condamné à sept ans de
réclusion le 28 février dernier.
C’est ce qui ressort dîme prise
de position du président du bar-
reau de Serbie, Mr Gonm Ogu-
rek. cité jeudi 20 mars par la
presse de Belgrade.
H est notamment reproché aux

deux avocats d’avoir dénoncé, au
cours du procès, « le monopole
du parti unique » en Yougoslavie
et d’avoir parlé de « persécution
à Vencontre de M. Sfmajlou ».
Leur attitude devant la Cour a

été jugée c inacceptable » par le
barreau, qui estime que les dé-
fenseurs de l'écrivain ont enfreint
non seulement le code déontolo-
gique des avocats, mate aussi le
code pénaL Aussi le président du
Barreau a-t-il laissé entendre se-
lon la presse, que le parquet de
Novi Sad, ville où s’est déroulé
le procès, pourrait se saisir de
L’affaire.

Le joaraal de Belgrade Vet-
chemié Novosti avait rapporté,
dès le 19 mars, les commentaires
des avocats de la section de Novi
Sad qui reprochaient à leurs deux
collègues d’avoir non pas « dé-
fendu l’accusé, mais ses idées et
positions ».

UH N FUS
(jusqu'à 2 m 10)

Costumes - Pantalons

Blazers - Gabardines

Pulls - Chemises

(4 longueurs

de manches).

Tissus de grandes

qualités.

Des prix qui vous

surprendront

agréablement

Votre vêtement livré

immédiatement

L'élégance- et

ie confort anglais

40, Avenue ds

la République

Métro Parmentier

Ouvert du lundi

au samedi.

Parking gratuit

Tr*:>ïn

Nous n'avons pas

de succursale.

... le navarin d agneau

aux légumes frais

12 avenue du Maine
548.59.35

fermé le dimanche
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Le Chêne Je Merisier c'est

Le CHALET
RUSTIQUE

MAiSON rONDçc ,?n -a 10

BOIS de ROSE o LOUIS XVI
REGENCE O ANGLAIS

2000 nu ^'EXPOSITION - TOUS b; PRIX

L-t'j-w
1 11 Ccwcu.-s it Is Lvrjt

!» Meub'e it Sivle MEDAILLE Dm 1!» a'rr.iî

cc.ncMîiïî - POUR Sî ?iCV DREUX .“OGiliEPS

1?Rptin^ RUE LEGENDRE
PARIS XVII*

: M3TRC : LA POCRCHE » 627.40.77
•' PARKING GRATUIT' ‘

CATALOGUE GRATUIT

Opéra - Rond-Point des Champs Bysées

CJP. Porte Maillot-Party.2-Vélizy2-Créteif-Lyon.-Nantes-Nice

V . et dépositaires agréés y

..... la brochette

de fruits de mer

au beurre blanc

^(onhreL

Le Domaine domine la Seine non ' gyyg
loin de St-Germaïn-en-Liij^, dans £1 | jClll
an site magnifique, an cœur d’une . , , __ _

régûm préservée comme on n’en uttrODlflCÏKAJOIIU
trouve pies à rOuest si près de Pa- parfanfaltWltedeFoOCSt

• maisons de cnnstrncfion tracS-

tionnelfedel£U82on230nP-S,6
on 7 pièces - 2 on S s4.th, ganse

• à 27km dn Pontde StCfamdpar
FAutoroute Ouest.

• cmsine totalement équipée,

grand Hvfng à double exposition,

moquette partout s^Lbù privée
VOlOlBMd

# et desmaisonsde3modèlesdif-

dins privatifs de 800 & 3 000 m2.

Crédits LA HENEN. Maisons Evra-

VKHE DES MAISONS MODÈLES
TOUS LES JOURS DE 10 à 19 R

Bjurreoevoiritneektcumertiatkm gratuite,éaiuez-nous ou téléphonez.

Breguet Construction

avant d'acheter antre appartement... parlans chiffres.
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AMÉRIQUES POLITIQUE

Brésil

VA6UE D'ARRESTATIONS

A PORTO-ALEGRE

ET A RI0-DE-JANE1R0

Rio - de - Janeiro (AJ'J’J. —
Trois journalistes et trois avocats
soupçonnés de ne livrer à des
activités subversives ont été arrê-
tés an Brésil an cours des der-
nières quarante-huit heures,
apprend-on, le Jeudi 20 mais, à
Rio

Cinq des sis détenus ont été
appréhendés à Porto-AlegTe, au
sud du pays, et le sixième & Rio-
de-Janeiro. L’ordre des avocats du
Brésil a immédiatement déposé
une demande d’habeas corpus en
faveur des détenus et envoyé un
télégramme de protestation au
ministre de la Justice, M. Armando
FaJcao. Cette vague d’arrestations
a vivement surpris, alors que l’on

observe un assoupissement sen-
sible de la censure de la presses.

Parmi les Journalistes arrêtés
figurent un correspondant à Rio-
de-Janeiro de l’influent journal
O Sstado de Sao-Paiito et un
rédacteur du quotidien à grand
tirage de Porto-Alegre Zéro Hora,
M. Jao Aveline.

Dans un communiqué, le com-
mandement de la 3* région mili-
taire de Porto-Alegre Indique que
les arrestations opérées dans cette
ville sont liées a la découverte
récente d’imprimeries clandes-
tines du parti communiste bré-
silien, à Rio-de-Janeiro et & Sao-
Paulo. Pour sa part, O Estado de
Sao-Pavlo, qui n’est plus censuré
depuis trois mois, écrit que son
correspondant A Rio a été arrêté
dans des conditions mystérieuses
permettant de supposer qu’ü s’agit
d'une erreur des services de sécu-
rité.

Cuba

A L'ISSUE DE LA CONFÉRENCE DES NON-AUGNÉS

M. Fidel Castro demande aux pays producteurs de pétrole de participer

au développement des nations les plus pauvres

La Havane fA-FJ1
., Reuter). —

M. Fidel Castro, premier ministre
cubain, a demandé, le jeudi
20 mars, aux pays producteurs de
pétrole d’offrir aux pays en voie
de développement des facilités de
crédit & des conditions intéres-
santes. M. Fidel Castro a présenté
cette demande dans un discours
prononcé à l’aube, à l’issue de la
réunion du bureau de coordination
des pays non alignés qui s’est

tenue à Santa-Maria-Del-Mar, à
Cuba.
Le dirigeant cubain a reproché

aux pays producteurs de pétrole
d'accorder moins de S % de leurs
excédents financiers — évalués
A 60 millions de dollars —
aux pays en voie de développe-
ment sous forme de crédits. Après
avoir refusé une aide, sous forme
« de cadeaux, de dons ou d’inves-
tissements directs», qui ne serait
selon lui, qu’une pure « répétition
de rfUstoire du capitalisme »,

M. Castro a déclaré que la poli-
tique qu’il préconisait était une
n politique de crédits visant au
développement des pays qui en ont
besoin, au bénéfice des peuples et

non des minorités ».

L’impérialisme, a affirmé le pre-
mier ministre, essaie de diviser en
pays exportateurs et pays impor-
tateurs de pétrole les pays sous-
développés et les pays non ali-
gnés.

« Il n'existe pas, a-t-il dit, de
véritable stratégie de coopération
économique des pays pétroliers à
l’égard des pays sous-développés,
â de rares exceptions près. »
Parmi les exceptions, M. Fidel

Castro a Indiqué le Venezuela,
l’Algérie et l’Irak qui, selon lui,

c appliquent une politique cor-
recte ».

D'autre part, a Indiqué le

leader cubain, « le problème le

plus important qui se pose aux
pays nom alignés est la crise éco-
nomique internationale actuelle »,

dont « ne souffrent pas les oli-

garchies et les pays capitalistes »,

mats qui atteint le monde sous-
développé et entraîne misère et

pauvreté. Affirmant que la solu-
tion définitive serait la « dispa-
rition totale du capitalisme »,

NL Fidel Castro a déclaré qu'en
attendant il fallait absolu-
ment adopter une unité d'action
c face à Vimpérialisme ».

Or, a-t-il précisé, Les pays non
alignés ne forment pas c un
tout homogène » : certains pays
« s’opposent d l'impérialisme et
luttent contre lui », tandis que
« d’autres 'se situent très près de
timpérialisme et agissent même,
dans certains cas, comme lui ».

Dressant un rapide tableau de
la situation politique mondiale
depuis la réunion A Alger des
pays non alignés, en septembre
1973. M. Castro a déclaré que,
« dans l’ensemble, le succès des
mouvements de libération et les

victoires remportées par les peu-
ples étaient encourageants ».

H a estimé que le mouvement
des pays non alignés devait pou-
voir trouver une solution « paci-
fique, faste et acceptable pour les

deux parties, dans la lutte fratri-

cide qui se déroule en Ethiopie ».

Au sujet du Proche-Orient.
M. Fidel Castro a souligné que
« tout feu d’un pays arabe avec
l'impérialisme était dangereux,
car l’opportunisme politique pou-
vait conduire â la trahison ».

Enfin, U a indiqué que l'on
devait se féliciter qu’au Portugal
« le processus révolutionnaire se
soit consolidé et approfondi ».

Au cours de ses travaux, le

bureau de coordination des pays
non alignés a souligné que seuls
l'instauration d'un nouvel ordre
économique International et le
respect- de la souveraineté des
pays en voie de développement
pouvaient permettre de faire face
à la conjoncture économique
internationale.

• Les présidents Carlos Andres
Ferez, Venezuela, et Luis Eche-
verrta, Mexique, affirment dans
un communiqué publié A Mexico
le jeudi 20 mars que les pays
d’Amérique latine « doivent pour-

voir compter sur un système
propre et permanent de consulta-
tion et de coopération écono-
mique », mais qui ne doit pas « se
substituer aux organismes qui
opèrent déjà ».

Les deux présidente ont pré-
cisé qu’lis concevaient le SELA
comme «un mécanisme pragma-
tique et souple de concertation
entre plusieurs ou fous les pays
d’Amérique latine », et Us sou-
haitent qu’il c donne une impul-
sion aux efforts d’intégration
régionale». — (AFJ>.)

Nousvous offrons cinqjours,
indispensables pour le succèsdevos

affaiesaux Etats4Jhis.
La recette la plus sûre pour réussir

vos affaires aux Etats-Unis est d'arriver

là-bas enforme etdétendu.Pourcela,rien
ne peut remplacer une croisière de cinq

transatlantique encore enservice

1erJOUR:
Vous embarquez à Cherbourg dans

la soirée, ce qui vous donne le.temps de
vous préparer pour le dîner dans l'un des

prestigieux restaurants du bord. Pour-

quoi ne pas ensuite allervoir un film?A
moins quevous n'optiez pourle calme de
votrecabineavecce livre quevous navez
jamais eu le temps de découvrir .

.

2èmeJOUR:
Petitdéjeûneraulit—cartel estvotre

bon plaisiri Pour votre bien-être nous
vous conseillons vivement de piquer

une tête dans l'une des piscines ou de
pratiquer un peu de sport, au grand air

sur le pont Vos souris sont à des miles

nautiques derrière vous... Bonne raison

pour passer la soirée à une table de
bridge.

5èmeJOUR:
A ce stade vous devez vous sentir

enpleine formeCela peutse traduire par
unevisite inopinée à la salledegymnast-
iqueAprèsun excellent dîner ilconvient

de passer la soirée dans l'un des night-

dubs en compagnie d'artistes de
réputation internationale Vous pouvez

finir la nuit au casino, la conscience tran-

quille, car vous dormirez tard demain...

4èmeJOUR:
Une visite à la sauna s'impose; toute-

fois votre libre-aibitre vous conseillera

peut-être le luxe calme d'un apéritif

solitaire avant le déjeûner... Mais
revenons sur terre! Pour ce travail qu'il

vous faut à tout prix terminer le QE2
vous offre des facilités à faire pâlir

d'envie bien des bureaux d'affaires:

dictaphones,magnétophones, projecteur

de cinéma ou de diapositives; sans

oublier les sténo-dactylos qui feront

l'impossible pour vous venir en aide.

Vous disposez même d'une salle de
conférences pour vos réunions 'à bord'

ainsi que du radio-téléphone pour
appeler le monde entier!

SèmeJOUR
New York n'est plus qu'à quelques

encablures. Profitez biendes restaurants

mais... couchez-vous très tôt. Demain
matin nous vous promettons une forme
éblouissante pour affronter sur leur

propre terrain les hommes d'affaires

américains!

Si vous avez le temps d'effectuer

votre retour sur le QE2 nous serons ravis

de vous revoir Sinon Cunard a tout

prévu; la Compagnie organisera votre

retour par avion à destination de Paris.

Le tarif Air/Mer n'est pas beaucoup plus

élevé que celui de l'AIler/Retour par
avion; et c'est yotre première bonne

Pour de plus amples informations,

appelez J-C Tronquez, Cunard Line,

Paris, 073. 4290, remplissez ce coupon
ou contactez votre agent de voyage
habituel.

Pour obtenir ui\e brochure illustrée gratuite ou le

calendrier des croisières, veuillez remplir ce coupon et

le retourner à Cunard Line,c/o American Express, 1

1

Rue Scribe, Paris 75440

Adresse.

LM/21/3B BT 32

Bolivie

LE GOUVERNEMENT ACCUSE

DES PRÊTRES ÉTRANGERS

DE « SUBVERSION »

La Paz fReuter). — Le gouver-
nement bolivien a accusé des
prêtres catholiques étrangers de
se livrer A a une campagne de
subversion » dans le pays, qui
pourrait provoquer leur expulsion
du pays.

Les prêtres prennent part, si
fait, a une campagne lancée cette

semaine par la commission Justice

et Faix de l’Eglise bolivienne, qui
cherche A obtenir cent mille signa-
tures pour un rapport qui réclame
le respect des droite de l'homme
en Bolivie. Selon le gouvernement,
la campagne a pour but de nuire
au « prestige » du gouvernement
militaire à l'étranger. Des élé-

ments subversifs « se sont infil-

trés dans la commission de
l’Eglise » et sont derrière la cam-
pagne qui demande également « la

libre!é de la presse, la réouver-
ture des stations de radio de ré-
gions minières, la fin des arres-
tations et expulsions arbitraires, et

le retour en Bolivie de deux prê-
tres belges expulsés », poursuit un
communiqué, qui accuse les élé-

ments « subversifs » d’introduire
dans le pays les idéologies impor-
tées par les guérilleros.

Deux prêtres belges, Eric de
Wassalge et Georges Waureylle,
ont été expulsés vendredi dernier.
Ils étaient accusés par le ministre
de l’intérieur d’avoir collaboré à
un rapport de la commission Jus-
tice et Faix selon lequel deux
cents personnes auraient été tuées
loirs d'un soulèvement rural au
sud-est du pays en janvier 1974.
Le gouvernement a démenti ces
informations, affirmant que treize
personnes avaient été tuées lors
des incidents en question.

A travers
le monde

Allemagne fédérale

LA POUCE A DECOUVERT
un premier indice sur la piste
des ravisseuns du leader chré-
tien - démocrate de Berlin-
Ouest, Peter Lorenz : des
éléments de sa « cellule » (iso-
lants thermiques, papiers
peinte) ont été trouvés sur une
décharge de la ville. La
camionnette de location ayant
servi lors de l’enlèvement a
également été retrouvée. Quant
aux ravisseurs, ils pourraient
se trouver, selon le journal
suédois Arbetet. «fans fe sud
de la Suède. La police de
Stockholm a confirmé qu’elle
participait aux recherches. —
fAFJP.)

Grande-Bretagne

IÆ DEPUTE BRITANNIQUE
JOHN STONEHOUSE a été
arrêté vendredi 2l mars par la
police australienne pour escro-
querie et usage de faux, puis
libéré sous une caution de
1 500 dollars. La procédure de
son extradition pourrait com-
mencer la semaine prochaine.
Ancien ministre de l’aéronau-
tique et des postes et télécom-
5u

H?<?Uons’ devenu homme
d affaires, M. Stonehouse est
député travailliste de la cir-
conscription de Walsall-Narth.
dans les Midlanfla. n avait
disparu l’automne dernier : plu-
sieius de ses entreprises com-
merciales ne trouvaient. Hiantfc-
cm, en difficulté.

^Le séjour inexpliqué deM. Stonehouse en Australie a
mis le parti travailliste rf*nc

,

s^tQa,tion d’autant plus
difficile que M. Wilson ne dis-
posait que de deux voix de
majorité aux Communes. La
position du gouvernement s'est

car un autre
dgnMtavelIIbtek “ Ham-
iing, vient de mourir.

PLAN D’ASSISTANCE
AUX PARTESDOPPOSmON. récemment

publié par le gouvernement
britannique, a été approuvé
par 147 voix contre 47Tjeudj
soir 20 mars, par les Commu-

conservateur
PMevra 160 000 livres (environLSmOllon de francs), le parti

Hfffi JM. P60 Plus de 30 000Uvrra et le parti nationaliste
Phi moins de

Roumanie
UNE FIRME OUEST -ALLE-MANDE de constructions mé-
caniques vient de révéler qu’elle
a dû verser l’équivalent de
3.4 mniions de francs français
aux autorités roumaines pour
obtenir la libération d’un de
ses représentants. Celui-ci était
accusé d’avoir distribué dsa
«enveloppes» pour faciliter la
conclusion de contrats. La moi-
tié de la nomme a été réclamée
pour c dommages et intérêts ».
Selon la firme mm
douzaine d'affaires similaires,
concernant dès hwnwi»» d’af-
faires autrichiens et ouest-alle-
mands, auraient été réglées de
la même façon au cours des
derniers mois. — (A pp

)

LE CD.P. : la Fédération des

réformateurs doit être plus

qu'un regroupement de

leaders.

Le conseil politique du Centre
Démocratie et Progrès S’est réuni
Jeudi après-midi 20 mars au
Palais - Bourbon, sous la prési-
dence de M. Jacques Duhamel,
pour étudier les divers projet* de
regroupements centristes et pré-
parer la rencontre — vendredi

au Palais-Bourbon — de
tous les parlementaires, ministres
et responsables réformateurs.
Les dirigeants du C.D.P. ont

rendu publique la déclaration sui-
vante : « La Fédération des réfor-
mateurs (lancée le 6 mura avec
raccord de MM. Jean Lecanuetet
Jean-Jacques Servan - Schreiber)
doit, pour être crédible et attrac-
tive. se doter éTune structure
opérationnelle capable de hti
assurer une autonomie de décision
et d’action.

»Dans resprit du C.DJP„ cette
fédération doit dépasser le cadre
de simples regroupements de
leaders et de formations. Son
audience dépendra certainement
davantage de son aptitude à
entraîner de nouveaux éléments
qui n’ont pas trouvé fusqu’à
maintenant des raisons suffisantes
de militer.

M. EDGAR FAURE : fédérer ceux

qui soutiennent le président

de Ta République.

Présentant les thèmes de ré-
flexion (l'inflation, les travailleurs
face A la crise, le redéploiement
de l'économie française, les nou-
veaux rapports de farce dans le
monde, le « nécessaire reclasse-
ment politique ») qui seront déve-
loppés au cours du colloque que
le Nouveau Contrat social tien-
dra A Poitiers les IL 12 et
13 avril, son président. M. Edgar
Faure; a annoncé, mercredi 19
mars, au cours d’une conférence
de presse, la présence A ce colloque
d’un certain nombre de personna-
lités étrangères, parmi lesquelles
M. Hbveida, premier ministre Ira-
nien, et R Dlawara, ministre du
Plan de la COte-divoire et prési-
dent du « Club de Dakar », et de
membres du gouvernement fran-
çais : MM. Jacques Chirac, Jean-
Pierre Fourcade, Yvon Bourges et
Paul Granet.
Le président de l'Assemblée na-

tionale a estimé que « tous ceux
qui veulent soutenir la politique
définie par AT. Valéry Giscard
d’Bstatng („), qui fait beaucoup et
explique plus encore ». devraient
pouvoir se regrouper dans une
« fédération présidentielle » qui
« pourrait favoriser les candida-
tures uniques de la majorité ».

Inquiet de la compétition que se
livrent les partis de la majorité
au nom du réformisme, il a dé-
déclaré ' * Tl ne faut pas nous refi-
ler le mistigri de la droite. » Evo-
quant la « majorité d’idées » dont
« le succès a été grand » même
sH y a eu « des voix éminentes
pour séparer la majorité des
idées », M Edgar Faure a affirmé
quH y avait eu un « malentendu »
car 11 n'avait pas l'Intention de
« désorganiser la majorité prési-
dentielle sous prétexte de Vélar-
gir ».

1 répondait aansi aux propos
qu'avait tenus M Claude Labbé.
président du groupe UJ3R de
l'Assemblée nationale, lots des
récentes Journées parlementaires
de la formation gaulliste (te
Monde du 13 mars).

HUIS CLOS STRICT

POUR LE < SEMINAIRE »

GOUVERNEMENTAL

DE RAMBOUILLET

Le « séminaire » gouvernemen-
tal, qui se tiendra les S et 6 avril
<Ze Monde du 20 février) au châ-
teau de Rambouillet, réunira,
autour de M. Valéry Giscard
çnsszaing, tes seize ministres et
les six secrétaires d’Etat auto-
nomes du gouvernement (anciens
combattants, postes et télécom-
municattona, transports, culture,
universités, départements et terri-
toires d'outre-mer), a-t-oo précisé
au palais de l’Elysée. Jeudi
19 mars

Cette réunion inédite, qui sera
roccaslon d’une réflexion collec-
tive sur Faction gouvernementale,
constituera un « véritable conclave
sans élection », indique-t-on de
nrëme source : les participants
arriveront ou cfa&teao le vendredi
aiir et y demeureront Jusqu'à la“ leurs travaux, i
fin de leurs travaux, c'est-à-dire
Jusqu'à dimanche Aucun* corn-mumcation & la presse ne sera
faite durant ces quarante-huit
heures de huis clos strict.

fih&noés de l’Assemblée nationale,
a annoncé qu’à la suite d’initia-
tives prises conjointement avecM Edgar Faure des relations plus
étroites allaient s’établir entre la
Cour des comptes et le Parlement.
C’est ainsi que, 1ms de l’examen
par la commission des finances de

& réglement pour l’exercice
budgétaire de 1973, des magistrats
ae la cour des comptes seront
entendus par la commission afin
de préciser et d’actualiser les
opsereattans du rapport szmuel
établi par la haute juridiction.



aa -îasgiii

îmmmmm um
j

riBmm m***K !
re^u Pe? *

. : lufcfL.
HeB|

e«U

*0ltvf«

?prit*
]
v: - •- •,

.1 #% - • • .

%

^ rplBp *«**«» c** ' >-rr i.. V- - ^ •

^JiaëMlr- A - A »A# ***1te**4 «r *»?-? r’_: r-‘
w ’

ii'i i fcé

*
r WlWfi-lT.r *WM ^ &*-*_ -,;; rr f r. ^4

l f W njct üî' :»rr? u \;'
i

'é*r.

f
.

r*. v_-

t j -JMk AW^MNWM w*.-#w *rc> .
" rr.-^

. .

\t*.. RteteTtef |wm a» $qreu. :aç.>>- >*. /.;.-_
'
- 'r-. <\

• F.Él flk£* «TT'ftrW WWV.-v^. --- -- :..... _
; -

-. j. éAqÜjiR:*. sent tnic-* «ig*» ' ** .‘r •_.>.,;

il

'»

r ‘

- ‘ J “l

**X]
rf-Vi

?S:
>-s» “

r KB t .agftàvKf* » » ***r
S M* fMR*- J» «•*»•***•%» *t*

} FfMh* 0 M %ltv» te t*:’: -

JMV 1

iT-

•. _ _ • . • s ., »
- r %.* *. , *• 0.T .

»- .

f tM .M5Ï V» t*î':

g|MS éWfr àHk. ligfciwawn * -s
,

**?.*••:

C é*' *». 44 *<:«<»»•"'
,

AMMiMiV/alwtf'r; --a:-:
Ü AO 44* »*/<- ‘ il'.?

k» it wpi' *m wfcftwn ei. iv-.n-j.,.'
Nür 4» «Wtehr M ùu ^ : r-î.'r_-

>*4pflF «FteMè» tewrwjn .tr - —
tdElRR|. *• UfMM* M» nr- 1 ncr/w-*.
t * SmMtl 4 l^)U«iu44 3r - ‘ >t
1» DMA tM ÎMllMV l îfaî*^' *

trw ô#

—* .m i
+*': I*r+m
IJkt 4M «4.

^.4«| tf1

HAm* «éN«W (Mmk?

y»'.*"*

ZZSTmTiZÏ dtbBé!
iiui ianmw p-„ r .__ .

.

m* 9* »nwef iv* 4p<M»vt fe <<HIM>U C0*
. ÿ#

m. ttu* Uriic .;...
«MtWpK «hm tc<».

H» «A frMMPA . fr,i-r.’. ^
. i z -

M. BGiR FiUPE
: ijfe?

Jii soufierr.s-t
l 8

p rj*
de b BéDïhüoMc

-.^ :: h ;-t-

- ^1}

:i^WSWWINWi
i iM - : ."- * -

F [5 *•'. - r.
: r-

4*iîf «i i

4j> A*». • «. ... "j^^ A' ' ' — ... 7*

JJ' 1» ^«4 - — „ J -. X.’*

»

"

M H- ^ i.

: F*-
Üi—

I

» iimmm tmmmmmm
tf
«-

. r ftr t —
• \a Màc# a omxjcvkhi î*---

. «1 gwüitf ME*# iMr M MM *'** -

#« *1 '4MK «#••
;.

»*4-

'".H'MVrw «•
,

î - :

OMMk IMr IfMtt AM’> t'.- -

AW#Mi 4 MM* « 'M»; ..-f- -
'

: faM* *f*r*î«H '

: "jMKki «» w

>

•

M * * * F 14 U
» ^

nVW*MM9M A
j
* >< "

' |E£taHM4 4 §»-ç-*

•-'g»jwy* yyggy.t in*

.

« ^

» t .

/. ;

.

tÀjf f

m 4*\ *’
(pT4** .

•*•»'*'

^ ..=#* jr -

i**'-' ;

f ^ .4 »'-

! À

. :»..

i J 'i*

mutaMuww.
ÛHÛUkft • *«4 /

« --

A* M * *

ï . (Mi* .•^t# 3M > * - * “ -

ï: 4*>'Ï ï* |M#r4rf.» <>f

ï*î.
- ma .**'>1 jWMJf K*'Am

j l '.'-..taSM)' i*- 4M#gé#
:.J^v -. at'AtMv m- -

y? :-M 1**#»*
1

*

-
; i;

n^-î

!

' MW; • * :*.

• jMjj" < "l>
•* •:»* -

; ^ -- .- «V7 4i.rî*n-

./:i .

:»> r-

'. i:
•*:: il

'- .'£* d 4 ^-f. .W#*£7VF- r V
JA Ijt r

X h#MI M •

«M • 4» . sMP^ ’-i -
•-**T# -VSi^-îSMM .- ":

me*<* ^ *-
jmhk^ s«f M é«** *
JuMi M t -ttowir -- » - '*

'«flBMiÉÉ# MaÉMMNM fW-

.y*

“'7 ^ » v; " '
:

»-• T

* Uk-

‘T. r I
-..- JM. * Ç*^

M» » #»
cfT» J

r.
r *

Î

.:-/ywr <ur-

.AM# # *
,-....M* 4-4

- -- 1

MHT j** vya*3~

M «t

i* *£>»

*1 * " l|JL

mk "

Vffÿ-.

Jv A; J>i. u

.•1 -Hr»»

.. ; >jvi
1 . - p

t
f tf-k Ai

i’.i-

ilrlFx

Mf
Mfc Hh T

***'

A >' •-

A#M * s

#-

4V ‘
.
' ^

'
’. --. - • \_• y '<« v- •— • • '" •

^ " % _ 1 ^ ^ . JQ * r ^ - ^

*r r. 1 -

POLITIQUE

INaDENTS AU MINISTlRE DU TRAVAIL

M. Marchais réclame la convocation d une «table ronde
M. Georges Maw-Ms. secrétaire

général du PXîJP, député du Val-
de-Marne, a adressé jeudi 20 winr^
à M. Dnrafour, ministre du tra^-

vaU, une lettre^ dans laquelle n
rappelle les vaines rigirnw-Twc qq*Q
avait laites auprès de hii le
14 février à propos du sort de
Valstar puis écrit:

« C’est évidemment Je refus
obstiné opposé aux demandes de
négociaifm formulées par les tm-
vaOleun de chez Valstar avec leur
organisation syndicale et leurs
éhts qui a conduit à l’aggravation
du conflit.

» Aujourd’hui, la seule question
que pose cette affaire reste en-
tiers ; la direction du trust B£Ji^
dont dépend l’entreprise d'Armell.
oa-t-eUe ou non accepter d’enga-
ger me discussion sérieuse ?
Comme ministre du travaü, c’est
à vous qu’il appartient d’obtenir
cette négociation.

» Je vous renouvelle donc ma
demande de prendre le plus rapi-
dement possible les initiatioes né-
cessaires pour que soit convoquée
une « fable ronde » qiti pourrait
réunir — comme je vous le sug-
gérais dans ma précédente let-
tre — m. le préfet du Val-de-
Marne, le maire tTArcueü, les res-
ponsables syndicaux de Ventre-
prise, un représentant de l’union
locale C.G.T.. d’Areueü - Cachan.
la direction de l’usine, un repré-
sentant du groupe BJSJV. et mot-
méme. Naturellement, toute autre
forme de négociation est possible
dès lors qu’elle viserait à parvenir
à une solution réelle satisfaisante.

» Le maintien en activité de
l’entreprise Valstar correspond à
la fois aux intérêts des travail-
leurs concernés et de la popula-
tion du secteur. L’annonce de la
fermeture a suscité d’autant plus
d’émotion que le nombre de tm-
xviüleurs sans emploi dans les

localités de cette circons-
cription dépasse déjà deux
mille sept cents et que le taux
d’emploi y est très faible. Voüà
pourquoi fai tenu, comme député
'de cette dramscrtption et confor-
mément à la conception que fai
de mon rôle, à apporter mon sou-
tien total à Faction entreprise
pour éviter Za fermeture.

» Permettes-Titoi de penser, mon-
sieur le ministre, que vous ne
voudrez pas, pour repousser ma
demande, vous saisir du prétexte
de ces accusations absurdes .por-
tées contre une délégation de tra-
vailleurs accompagnés de leurs re-
présentants qui a souhaité vous
voir dans le but d’obtenir enfin la
négociation sans cesse reçûmes
depuis de nombreuses années, s

M. TRIGON : le dossier est vide

Â la suite de la plainte déposée
par ML Michel Durafour. après
les incidents de mercredi, 11 Mar-
cel Trigon, maire communiste
d’Arcueâl, a dédoré, jeudi soir
20 mars. A sa sortie des locaux de
la police judiciaire où fl avait été
entendu comme témoin :

« Cette précipitation est tout à
fait inhabituelle. Sans doute sou-
haitait-on une procédure d'ur-
gence qui aurait pu être exploitée.
Or, au terme des interrogatoires,
mes conseillers — mm Brandon et
Lederman — se sont rendus au-
près de M. le procureur de la

République, qui a, semble-t-il,
porté à leur connaissance qu’au-
cune procédure d'urgence ne pou-
vait être retenue. Aucune inculpa-
tion n’a été, A ma connaissance,
actuellement prononcée.

» H est déjà évident que
M. Dumfour fait perdre leur
temps aussi bien aux magistrats
qu'aux- élus, car les accusations
portées contre nous sont dénuées
de tout fondement. Le dossier
est vide et le restera. A moins que
MM. Durafour et Poniatowski ail-

lent jusqu’à monter de toutes
pièces une affaire dont les objec-
tifs politiciens sont évidents. Tl

s

ne manqueraient pas, dans ce cas,

de soulever l’indignation de tous
les travailleurs et démocrates.
Déjà aujourd’hui de nombreux
messages de sympathie nous sont
parvenus. .

» Quoi çu’ü en soit, cette la-

mentable diversion ne nous
détournera pas du vrai et seul
problème : la recherche d’une
solution assurant Te maintien de
Vacttoité de l’entreprise Valstar
menacée de fermeture, ainsi que

Formulation des décisions de fer-
meture ou de licenciements prises
dans d’autres entreprises du sec-
teur. Pour cela, la négociation doit
s’ouvrir. M. Durafour doit prendre
ses responsabüttés. » .

Trois cents habitants de Vil-
lejuif qui portipaieut a una mani-
festation organisée par le F.CJP.
contre las pétroliers ont adopté
un texte qui proteste centre la
c grossière provocation » de
JUL Durafour, qui c n’est pas vrai-
ment ministre du travail mais
ministre du chômage ».

Le groupe comuniste de l'As-
semblée naiJnnfliP se plaint avec
vigueur du refus de M. Durafow
de recevoir une délégation de
députés qu'il avait promis de
renccDter jeudi 20 mars, et fl

ajoute :

c Les propos calomnieux tenus
par le ministre du travail [à l'en-
contre de M. Marcel Trigonl et son
refus de recevoir les élus commu-
nistes constituent autant de
manœuvres de diversion pour
escamoter la responsabilité du
gouvernement dans l’extension du
chômage et les difficultés de vie
accrues qui. rappelons-le ,

condamnent des centaines de ma-
lien de tommes. L’opinion publi-
que appréciera comme a convient
ces provocations antteommunis-
tes. »
Le c groupe de réflexion et de

proposition » que préside M_ Hec-
tor Rolland, député DDK. de
l'Ailier, s'indigne de < l'occupation
du ministère du travail » et dé-
nonce l'attitude des élus commu-
nistres qui c se sont montrés
autoritaires, irrespectueux et bru-
taux ».

M. Roland Nungesser, député
UDJL du Val-dë-M&rae. président
du conseil général de oe dépar-
tement. demande, dans une ques-
tion écrite adressée à M. Ponia-
towski et relative aux divers
incidents survenus à la sous-pré-
fecture de Nogent, les mesures
que le gouvernement entend pren-
dre e pour faire respecter le
fonctionnement normal des ser-
vices de FBtat et du département,
protéger les fonctionnaires dans
l’exercice de leur mission, assurer
la sécurité et la tranquillité
publiques ».

M. JUÛUIN (P.C.) : le gonver-l Manifestation duP.C à la préfecture de la Somme
nement ne respecte pas sa

propre légalité. : .

M. Pierre Jtxquln, député de
l'Essonne, membre du comité cen-
tral du parti communiste, a
déclaré jeudi soir 20 mars, sur
les antennes d’Europe l, à propos
des incidente survenus la veille au
ministère dn travail :

« Le P.CJ. n’a pas à recourir à
Faction illégale. Je constate que
c’est le gouvernement qui ne
respecte pas tris souvent sa
propre légalité, et les maires des
communes le savekt tris bien. Il

est vrai que les élus, les syndicats
et les associés ne peuvent pas se
faire entendre.
» (Test 1e refus du dialogue réel

qui pose le problème de se faire
entendre. Nous ne sommes pas
pour le désordre et la violence,
mais nous sommes dans une
société où il régne beaucoup de
désordre et de violence dont ce
gouvernement et ce système sont
responsables.
s Nous ne voulons pas faire des

pariettes de salon. Nous ne vou-
lons pas donner un « label Mar-
chais » au faux libéralisme
giscardien. Nous voulons bien
exposer les revendications des tra-

vailleurs ' auprès des ministres
responsables, •mais nous ne vou-
lons pas d'un simulacre de
concertation » I_.l

De notre correspondant

Amiens.' — Une cinquantaine de
militante et d’éius communistes —
conseJHers régionaux, conseillers gé-

néraux et maires — ont oocupé,

jeudi après-midi, le hall de te pré-

fecture d’Amiens, ils ont demandé à

dire reçue par le préfet de la région

Picardie afin de lui exposer « les

préoccupations des travailleurs ». Il

leur fut répondu- que M. Maurice

Parut était absent Après une heure

d’attente, M. Bouquin, secrétaire

général de te Somme, demandait aux

communistes de ce retirer et essuyait

un refus. Ce n’est qu'à 18 h. 30. à

l’heure de la fermeture des bureaux,

que tes « envahisseurs- -levèrent te

siège. M. Maxime Gremetz, secré-

taire générai de la Fédération de
la Somme du parti communiste,

déclarait alors : • Certains croyaient

que nous forcerions la porte du

préfet, mais ce n’est pes dans les

habitudes des communistes, qui pré-

fèrent les solutions psciftques.

Demain matin, nous reviendrons, et

après-demain malin s’il le faut, fus-

qu*fi
- ce que le préfet consente i

nous recevoir. >

Les journalistes de Téié-PIcardte

n'ont pas pu Interviewer. & l'intérieur

de la préfecture, le secrétaire féd'é-'

ral du P.C., Je commandant du corps

de police urbaine d’Amiens leur ayant

interdit de filmer. Les gardiens de la

paix ont même mis la main sur l’ob-

jectif de la caméra. L'interview a
quand même eu lieu sur le parking

de la préfecture, mais les téléspec-

tateurs picards n’en ont pas vu te

moindre séquence à Fheure des
Actualités régionales, 1e préfet étant

personnellement intervenu auprès du i

rédacteur en chef pour que cette

diffusion soit suspendue.

Les journalistes et techniciens de
Télé-Plcardle se sont élevés, dans un

communiqué, contre - l’interdiction

d'assurer la couverture et la dirtusion

en images d’un événement politique

régional. Cette atteinte A la liberté

d’information d’une part, et du tra-

vail d’autre part. Intervient quelques

mois seulement après que le prési-

dent de la République eut annoncé

lui-même qu'il se portait garant de
cette liberté d’information -.

Le parti communiste a également

élevé une protestation.

NOUVELLES BREVES
• M. Albin Chalondon, secré-

taire générai adjoint de 1UDJL,
participant, le Ifl mars, A une
c Tribune libre » de l'émission
« France-Régions 3 », consacrée
an problème de la violence, a
déclaré qnH loi paraissait stout
à fait inacceptable qae des

groupes privés se forment pour
assurer leur autodéfense ». Pois U
a. préconisé la création d'une
autorité <£izl coordonnerait et qui
penserait une politique & l’égard

de la violence

.

• M. Pierre Mauroy, député,
maire de Lille, secrétaire national
du parti socialiste, qui participait.

Jeudi 20 mars. & un meeting tenu
à Varühfis (Anège) dans le cadre
de la campagne unitaire des trois

partis signataires du programme
commun, a déclaré, en marge de
ce meeting :

s De même que nous n’aurions

aucun avantage à avoir en face

de nous un parti communiste fai-

ble, de même les communistes
n’auraient aucun avantage & avoir

290 F “Philippines”
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un parti socialiste faible. Qu’Ü y
ait compétition, c’est normal,
mais ü faut être compétitif sans
remettre en cause ce que nous
représentons ensemble. »

• Les gendarmes mobiles qui
avaient été envoyés début février
à Saint-Pierre-et-Miquelon â la

suite de la grève des fonctionnai-
res et de la démission du conseil
général auront quitté l’archipel
dimanche 23 mars, a annonce le

secrétariat d’Etat aux départe-
ments et territoires d'outre-mer.

ÉDITION

M. BERNARD DE FAU01S

QUITTE HACHETTE

M. Bernard de Fallois. en dé-
saccord depuis trois ans avec les
méthodes et les objectifs de la

Librairie Hachette, a décidé de
quitter la société. H a informé
de cette décision le président de
RoquemaureL

IU. de Fallois est entré à Ia fin
de l'année 1963 à la Librairie géné-
rale français», éditrice de la collec-
tion a le Livre de poche b, dont U a
assuré 1a direction de 1969 à 1974. n
a été en outre chargé, an début de
l'année 1967. du redressement des
services de distribution du livre pour
la Rance, pute; en 1989, de rensem-
ble des départements et filiales d'édi-
tion et de distribution de livres du
groupe-]

• * LE MONDE — 22 mors 1 975 — Page 7

==DUSAMEDI 22 MARS ^
AU SAMEDI 29 MARS INCLUS
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L’AFFAIRE
FOURRURE
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MANTEAUX
Renard roux 3S§€J
Patte Agneau des Indes ï&sdi
Renard
Vison morceaux 3ÈS&:
Loup psa
Rat d'Amérique 32^
Petit Gris natureloulustré 3â&SJ
Castor I52r&@d
Ragondin -jâSOJ
Marmotte
Flanc de Murmél
Murmel jâ&§4i
Mfeasel
Opossum d'Australie 38&&i
Patte de Guanaco 3â=§-©H

Chevrette 2^&6i
Mouton doré 'Î4=5@3
Veau tigré Zt^-séd
Lapin chinchilla
Lapin rasé 2t&&@3
Lapin sable
Astrakan pleines peaux 33=S&f
Astrakan monceaux à$-&€fcf
Patte d'Astrakan ité=&ôî

SUPER SOLDES LUXE

soldée
2450

f

1350

f

3250 ï

2150F
4650 F

3250 F

3150 F

3850 F

3150F
2750F
1850F
2750F
2850F
2650F

OF
1750 F

940 F

1250
F;

850F
750 F

690f
1850F
1590*
1250*

Astrakan Swakara
Astrakan fantaisie

marron .vert,bleu
Vison ranch

9 V f «

Vison dark
1 9

9 9

9 S

9 1

Vison pastel
f > t v

Vison pastel
* 9 y >

£&&&r 3850

£?§€3 4250
?S5&f 5750
^459î 6850

7250
8250

îâ€-5^f 8750
5750
6250

ïô^Bê^f 7250
t&95&F 7350

6750
«65S! 5850

5350
S§5êJ 5750
3&6#J 6450
tt&ë&f 7250

Vison vert bleu fantaisie 3©=5-©=f 6750 f

Vison Koh-i-noor ;§&5€tf 5850 F

Vison topaze 5350 f

Vison saphir S§5êJ 5750 F

Vison tourmaline 3&6êi 6450 F

Vison blanc tt&ëûf 7250 f

QUEDESAFFAIRES EXTRAORDINAIRES
en ZIBËÜNE. PEKAN.VISON blanc, Koh-l-noor

dark„black glamma.CASTOR.parme,vert,
bronze, miel, RENARD du Canada.

NosSOLDESbénéficientdenotre GARANTIE TOTALE
Service après vente • Lès plus larges facilités de paiement actuelles au plus haut cours

• Reprise en compte de vos fourrures
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APRÈS L'ATTENTAT CONTRE MOHAMED
S

M. Michel Poniatowski : « Un assassinat raciste » [?M P^6 s®r*euse Ponr *es en{
l
B^eurs

« Votre rôle social est plus né-
cessaire que jamais car un cer-
tain nomme de faits récents mar-
quent un mépris croissant de la

loi : l'assassinat raciste d’un
homme qut avait été jugé et ve-
nait d'être libéré, le développe-
ment de la criminalité, même la

JUSTE POUR RIGOLER

plus injuste, notamment contre
les personnes âgées, la montée de
la violence lâche et gratuite, l’oc-

cupation illégale et violente des
bâtiments publics, -Forganisation
de milices ». a déclaré. Jeudi
20 mars, M. Michel Poniatowski,
ministre d’Etat, ministre de l’in-

térieur, à l’occasion d’une récep-
tion donnée lors du congrès ré-

gional du syndicat des personnels
en tenue des corps urbains de
police de la région de Versailles.

Scandalisé par le comporte-
ment de son fils, qui avait es-

sayé d'écraser avec sa Toiture

un Immigré algérien, un père

de famille a blessé le Jeune
homme avec an fusil de chasse,

dans le soirée du Jeudi 20 mars.

Avec trois autres personnes,

dont son frère, HL Robert Schu-
macher, dlx-tault ans, avait es-

sayé, la nuit précédente, d'écra-

ser ML Larabl Ahmed, trente ans,

qui marchait dans une rue de
Saint-Julfen-lès-Mete (Moselle).

Robert Schumacher devait révé-

ler au Juge d'instruction chargé
de rafraire, aptes le dépôt d’une
plainte de M. Laxabi, que les

quatre jeunes gens avalent agi

ainsi a Juste pour rigoler a
Remis en liberté, Robert Schu-

macher et son frère avalent eu
alors avec leur père une très

violente discussion : AL Schu-
macher, hors de lui, tira eux
son fn&

M. Poniatowski a continué :

e Faut-û rappeler que sont for-
mellement interdites et seront, le

cas échéant, désarmées les mili-

ces qui auraient un caractère de
police, c’est-à-dire qui seraient
armées et permanentes et qui se
substitueraient aux corps de
police officiels, par exemple, en
contrôlant les identités ou en pro-
cédant à des interpellations. Les
milices sont porteuses des plus
grands risques de désordre et, à la

limite, de guerre civüe. Leur
existence doit être proscrite, cela
n’interdit pas naturellement que
le maire, en qualité d’officier de
police judiciaire, puisse, en cas
dfextrème urgence ou de délit

grave, demander à ses concitoyens
de lui prêter main-forte jusqu'à
^arrivée de la police ou de la gen-
darmerie.

liberté de tous, c’est-à-dire de leur
propre liberté. »

c Faut-il rappeler, a poursuivi
M. Poniatowski, que celui qui se

fait justice à soi-même ouvre la

voie à la loi du talion, à une jus-

tice identique Qui sera exercée
contre toi. » « Faut-il rappeler,
a-t-il aussi déclaré, que seul le

strict respect de ta loi permet la

vie normale en société et que la
violation de la un porte en elle-

même les germes du désordre, du
crime, de l’anarchie, avec tous les

périls que comportent les réac-
tions à son endroit.

» La défense des conditions
normales de vie, la protection des
hommes et des femmes de notre
pays, celle des plus /cribles, qui
souffrent le plus du désordre et
de la violence, imposent un res-
pect de la loi. *

docteur Barat-Dupont Les inci-
dents de Sommedieue ont été lu

goutte d’eau qui a fait dépasser
le ras du boL Je suis sûr que
tous les maires de France se sen-
tent satisfaits. »

e Nous allons veiller, a-t-Q
ajouté, à ce que de tels désordres
ne se reproduisent plus dan» nos
villages. En ce qut concerne ma
commune, nous allons proposer à
la préfecture de la Meuse une
liste sélective d’hommes qui pour-
ront, en cas de coup dur, opérer
comme les sapeurs-pompiers, dés
la première alerte, et qui se met-
tront ensuite à la disposition des
forces de l'ordre à leur arrivée, s

M. Poniatowski a conclu : « Que
ceux qui enfreignent cette loi

en suscitant la violence ne se
plaignent pas de la fermeté accrue
Qu'fis pourraient rencontrer à
l’avenir. »

Les déclarations du ministre de
l'Intérieur ont été accueillies arec
satisfaction par le docteur Barat-
Dupont, maire de la petite ville
de Sommedieue (Meuse), où a été

> Ces initiatives communales
sont parfois nécessaires face à la
montée des violences. Elles ont le
mérite d'associer des citoyens
volontaires à la protection' de la

de Sommedieue (Meuse), où a été
créé un « comité d’intervention
d’urgence ». (Le Monde des 13,

14 et 18 mars).
« Je suis heureux de constater

que M. Poniatowski est ouvert à
nos suggestions, a indiqué le

(Les propos de M. Michel Ponla-
tnwsfcl concernant u l'occupation
fUégaJe et violente des bâtiments
publics o et là fermeté accrue que
pourraient rencontrer les auteurs
de tels faits sont généralement tenus
ponr un avertissement visant, d’une
part, M- Trigon, maire d'Anrueil
(Val-de-Marne), qui avait envahi
mercredi 19 mars le bureau de
RL. Michel Durafour, ministre du
travail : d’autre paît, AL Louis
Bayeurte, maire de Fontenay-sous-
Bols, qui avait pénétré lundi 17 mars
avec une vingtaine de personnes
dans les jardins de la sons-préfecture
de Nogent-sur-Marne. Les deux mai-
res sont l'un et l'autre des élus
communistes. Tandis que NL Dura-
four a porté plainte contre EkL Tri-
gon, M. Poniatowski a fait de même,
entre Les mains du garde des sceaux,
après les Incidents de Nogent-sur-
Marne-]

Mohamed Laid Moussa, le

Jeune instituteur algérien victime

d'une tentative de meurtre dans
la nuit du 18 au 19 mars, est

toujours dans le coma. Si à
l'hôtel de police de Marseille on
déclare que son état présente un
léger mieux, le Mouvement des
travailleurs arabes (M.TA.) af-

firme qu'il se trouve dans un
coma profond et cliniquement
mort.
L'enquête ouverte après cette

tentative de meurtre ne semble
nos près d'aboutir. Les inspec-
teurs de la sûreté marseillaise

ont continué jeudi 20 mais leurs

auditions et leurs Investigations,

mais il ne semble pas qn'ils aient

une piste sérieuse.

L'Organisation de la France
libre, dont on avait dit qu'elle

revendiquait l'attentat, certifie

maintenant n'avoir pris aucune
part à la tentative de meurtre.
Cette organisation, qui se recon-
naît raciste, comporterait une
cinquantaine de membres.

Si le commissaire Philippe Pei-
bols, qui s’étalt illustré par son
témoignage lors du procès de
Mohamed Laid Moussa (accusé
du meurtre d’un de ses voisins

de palier trop bruyant), n’a pas
été dessaisi, sept enquêteurs de
la direction centrale de la police

M. Poniatowski à Marseille afin

judiciaire ont été envoyés par

que cette enquête soit accélérée.
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PLUSIEURS POLICIERS POURSUIVIS POUR VIOLENCES

DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS

Les écoutes au c Canard enchaîné »

Notre métier n’est pas d’agresser les gens

mais de les protéger >

Le parquet fait appel d'une ordonnance

du magistrat qui exige la confrontation

des policiers et des témoins

f-Dessin de PLANTO.)

M. PAUL DMOUD : ce sont I M. PIERRE GUYQTAT : nous

Le 26 mai 1372, à 0 h. 16. un

m présente au commissariat de
police de Naisy-le-Sec (Seine-

Saint - Denis). Pieds nus, en
pyjama et chéchia », précisera
le rapport de police.* Essoufflé

et affolé », affirmèrent les

agents de garde an poste cette

aml-lâ.
Le 20 mars 1975, sept policiers

et anciens policiers de Noisy

prévenus devant la seizième
chambre correctionnelle du tri-

bunal de Paris. Entre ces deux
dates donc, un délai de trois

aimées s y aurait-il des
qui ne se traitent bien que

narquois » sera molesté, précipité
dans l'escalier et réceptionné à
coups de nerfs de bœuf par
l’OPJL Trochat.
Enfin, & 24 heures, nouvelle et

dernière tentative pour « recher-
cher les couples qui se débau-
chaient s. Ce sera dans l’appar-
tement de M. et Mme Ayachi,
propriétaires de l’ensemble des
logements. Ceux-ci croient avoir
affaire & des bandits et M. Ayachi
saute par la menétre, située à
3 mètres du sol, pour aller cher-
cher du secours. Mme Ayachi, elle,

refuse d’ouvrir aux policiers. « Elle
criait; alors, nous avons enfoncé
la porte pour aller à son secours. »
Mme Ayachi. « en proie à une
crise nerveuse ». est assise de
farce sur une chaise pendant que
les policiers perquisitionnent.

Les magistrats de la cto

l'appel que le parquet vie:

M. Alain Bernard, premier
écoutes du Canard «nri«fa

que lui en refusant de cé<

Celui-ci oppose en effet le pe
afin d'éviter la confrontation
de la direction de la «urvei

chambre d'accusation, de Paria, saisis par
ienl de former contre l'ordonnance de
ier juge d'instruction dans l'affaire des
aîné », manifesteront-ils la mémo fermeté
céder aux pressions du gouvernement ?
paravent du secret de la défense nationale
»n avec divers témoins des quatre policiers
reillance du territoire soupçonnés.

des hommes comme noos, ne cherchons pas la ven>

L’ordonnance que le magistrat
instructeur a notifiée, vendredi
20 mars, & M. Roger Fressoz,
directeur de l’hebdomadaire.
rejette les différants arguments
avancés par le parquet dans les

Dans la soirée du 25 mal 1972,
les policiers de Noîsy-le-Sec orga-
nisent & l’hôtel de ville une petite
fête, & l'occasion du départ en
retraite de plusieurs de leurs
compagnons. Fête de famille, avec
discours, médailles, vin d’honneur.

Un témoignage accablant

gâteaux secs et, pour que rien
n'y mancroe, on bal animé parn'y manque, un bal anime par
un ancien policier du commissa-
riat, démissionnaire depuis peu
et devenu chef d’orchestre. Cer-
tains des participants ont-ils on
peu forcé sur le vin cuit?

Cela n'est pas prouvé, mais un
officier de police adjoint, M. Alain
Julien, de la 11* brigade territo-
riale, cherchant des gens afin de
l’accompagner « pour une affaire
urgente, une opération ou ü
importait de ne pas perdre de
temps s, trouve vite des volon-temps», trouve vite des volon-
taires : un antre OJPjSl, M. Michel
Trochat. qui passera au commis-
sariat pour prendre un nerf de
bœuf; un enquêteur «contrac-
tuels à la préfecture de police,

M. Christian Vançan ; un agent,
M. Michel Fereigne, et le «chef
d'orchestre », M. André Roustlc.
Jugeant sans doute ses troupes
insuffisantes, M. Alain Julien se
rend lui aussi au commissariat,
pour requérir deux agents en
uniforme. Au brigadier, respon-
sable du poste. Il affirme — faus-
sement — que « le patron est au
courant et a donné son accord ».

L'OPA Julien obtient ses deux
hommes, MM. Laplace et Thioux.
L'opération urgente peut com-
mencer. De quoi s'agit-il ? D'après
des explications plutôt embrouil-
lées, l'OPA. Julien avait «des
renseignements de source sûre»
lui permettant d’affirmer que,
dans un hôtel proche tenu par
un Algérien et fréquenté par des
Nord-Africains. « on obligeait une
jeune füle de seize ans & se
prostituer ».

La seule vraie certitude, en fait,

c’est que l'opération de police
deviendra expédition punitive. A
23 heures, les policiers pénètrent
rimas le café où se trouvent une
dizaine de consommateurs nord-
africains.

Son témoignage est accablant :

meubles renversés et vidés, linge

jeté par- la fenêtre, fils du télé-

phone arrachés. Quand l’un des
policiers, après avoir fouillé dans
un sac à main, trouve ses papiers,
11 dira & Julien : « Laissons tom-
ber, c’est une Italienne. » Réponse
de l'OPA, : « J’en ai rien à foutre.

C’est une salope, elle est mariée
à un boagnxmle. « La « salope »

recevra un coup de matraque qui
lui vaudra trois mois d'arrêt de
travail. Et elle constatera dès le

lendemain que 6 200 francs ont
disparu.

Trois ans après, les membres de
l'expédition, hormis le « chef
d’orchestre » et le contractuel
absents & l’audience et Jugés par
défaut, se retrouvaient donc
devant le tribunal Seule tactique
de défense ; ne reconnaître que
ce qui, depuis les événements, est
devenu, après l’élection présiden-
tielle, amnlsfclable. Nier le reste,

contre tous les témoignages, tou-
tes les évidences.

Ainsi l’es-OPA- Julien, suspen-
du après enquête de l'Inspection
générale de La police nationale et
Inculpé de vol et de violence avec
port d'armes. Pour expliquer les
coups portés â Mme Ayachi U
dira : « Dans la chambre on se
serait cru dans un film d'Hitch-
cock. l’ambiance..- fai eu peur...cock, l’ambiance... fai eu peur...

J’ai frappé. ». Ensuite, cette autre
perle : < Mais tout le mande s’ac-

corde à reconnaître que je suis
courtois et poli ». ce qui évidem-
ment lui vaudra une réplique du
présidait Kopp: « Sauf Mme Aya-
chi, je suppose . »

Alnid l'ex - OPA. Trochat,
aujourd'hui employé d’un « ser-
vice de sécurité privé », inculpé
de violence avec port d'armes. Les
verres brisés dans le café ? « Un
faux mouvement. » La vaisselle en
mille morceaux ? s Des mala-
dresses.» Les coups de nerf de
bœuf sur le jeune Algérien ? « J’ai

avancés par le parquet dans les
réquisitions quH lui a transmises
fl y a quelques Jours seulement,
après que celui-ci, à la demande
de M* Roland Dumas, conseil de
la partie civile, ait fait somma-
tion au procureur de la Répu-
blique de répondre aux questions
posées le 20 décembre par
M. Alain Bernard.
Le Juge se déclare d’abord

compétent pour apprécier si la
notion de secret de la défense
nationale est applicable & l’es-
pèce. En effet, selon- une Juris-
prudence constante de la Cour
de cassation, une autorité Judi-
ciaire n'est aucunement liée par
l'opinion d'experts que constitue
un avis administratif — en l'oc-
currence l'avis du ministre de
l'intérieur s'appuyant sur l’avis
du Conseil d’Etat — et qui lui
sert seulement d’élément pour
former sa conviction. Car. pour
ce qui concerne sa nature. le
secret de la défense nationale
apparaît, dans le cadre des textes
en vigueur, comme un secret
relatif, apprécié selon l'espèce.
Pour s’opposer â la confronta-

tion des policiers de la D.S.T.
et des témoins, le ministre de
l'intérieur, dans sa lettre du
22 novembre 1974, s'était contenté
d'indiquer que les fonctionnaires
visés avalent participé & des
opérations de contre-espionnage.
En fait, trois de ces quatre poli-
ciers avalent déjà été confrontés
sans opposition avec certains
témoins, le 19 février 1974, dans
le cabinet du magistrat et
le quatrième, M. Laborde, qui
s'est retranché derrière le secret
de la défense nationale le
4 novembre dernier, avait été
confronté avec des témoins le

11 janvier précédent, comme Q
l'avait d'ailleurs lui-même
demandé trois jours plus tôt.

M. Alain Bernard remarque,
d'autre part, qu'« Ü s’agit dof-
ficiers ou d’agents de pouce judi-
ciaire soumis à ce titre à
la direction, du procureur de la
République, à la surveillance du
•procureur général de la cour
d'appel, au contrôle de la chambre
d’accusation et que ceux-ci ne
sauraient s’abstenir, en leur
qualité d’auxiliaires de la justice,
de collaborer à la manifestation
de la vérité ».

M. Paul Dljoud, secrétaire
d'Etat chargé des travailleurs
Immigrés. interrogé sur Antennes,
a condamné. Jeudi 20 mars,
l’attentas commis contre Laid
Moussa. « Il exista un cer-
tain nombre de nos compatriotes.
a-t-il dit notamment, qui ne veu-
lent pas admettre que les Algé-
riens. les Marocains, les Portugais
qui vivent parmi nous sont nos
hâtes, nos frères. Ce sont des
hommes comme nous, qui doivent
bénéficier des mêmes protections,
des mêmes droits que nos compa-
triotes. »

geance.

M. Pierre Guyotat, qui a témoi-
gné en faveur de Mohamed
Lcâd Moussa, lors de son procès,
nous écrit :

H ressort de l'ordonnance que :

1) L'autorité Judiciaire est
compétente pour Juger de l'ap-
plication de la notion de secret
de la défense nationale ;

« Ceux qui ne veulent pas ad-
mettre cela, a ajouté M. Dijoud.
ceux qut ne comprennent pas la
portée au geste de fraternité et
d’amitié que le président de la
République a accompli en allant
voir les immigrés chez eux, doi-
vent être fermement condamnés,
surtout lorsqu’ils commettent des
attentats particulièrement cruels
comme celui oui vient d’être crrm~

Les forces de régression, n'ont
pas accepté qu’un Algérien se soit
si intelligemment, si courageuse-
ment, défendu lui-même à l'au-
dience. Tous ceiix qui ont défendu
Laid, qui l'ont vu à l’épreuve de
l’instruction, de la prison, de
l’audience d’assises, tous ceux— innombrables, maintenant,
dans le pays et bien au-delà —
qui respectent leSd. et la cause
qu'il manifeste, n'auront de cesse
que le responsable de cette exé-
cution soft démasqué, et, plus
encore, ceux qui l'ont armé. Nous
n'accepterons pas que l’enquête
soit étouffée. Nous n’accepterons
pas que soit « trouvé » un «cou-
pable» sur mesure.

mis. »
qui vient d’être com- Nous ne voulons pas « venger »

TâlH Unneoo Tl 1.

2) Cette notion ne peut être
Invoquée pour faire obstacle aux
confrontations envisagées ;

3) Le magistrat est résolu à
opérer ces confrontations avec1m *- m 1 - «J» C kfl _tous les témoins qu'il jugera utile.
Commentant la décision de

M. Alain Bernard, M. Pressez a
déclaré : « J’ai pris acte de cette
ordonnance qui parait tout à fait
naturelle et conforme à ce que
nous avons demandé. Je remarque
qu’elle intervient au seizième
mois de Pinstruction et qu’ü a
fallu la mise en demeure, adres-
sée au procureur de la Républi-
que par Mm Roland Dumas, pour
forcer le barrage qui était opposé
au juge d’instruction par le mi-
nistre de Vintérieur et le ministre
de la justice. Encore ce barrage
n’a-t-Ü pas complètement sauté
puisque le parquet a fait appel
le jour où l’ordonnance a été ren-
due, sans prendre le temps de la
réflexion. C’est maintenant à la
chambre d'accusation qu'il ap-
partient de se prononcer. »
De son côté, M* Roland Dumas

a ajouté :

« C'est une décision importante
à deux points de vue : en pre-
mier lieu, elle consacre un grand
principe du droit français selon
lequel le magistrat de l’ordre ju-
diciaire ne doit pas craindre de
s'opposer à l'administration, en
l’occurrence un ministre de l’in-
térieur et son propre ministère,
dès lara que le problème qui lui
est soumis touche aux libertés in-
dividuelles ; d’autre part, elle rap-
pelle fort opportunément que
tous les services de police, quelles
que soient leurs attributions, de-
meurent des auxiliaires'de justice
soumis A ce titre à l’autorité ju-
diciaire. principe figurant en
toutes lettres dans le code de pro-
cédure pénale, mais trop souvent
méconnu. » a Je me permets d'es-
pérer, a conclu M* Dumas, que
les magistrats de la chambre
éCaccusatkm qui vont être appe-
lés à leur tour à trancher ce pro-
blème s’inspireront des mêmes
principes. »

UN RÉVOLUTIONNAIRE DOMINI-

CAIN VA COMPARAITRE POUR

DÉIïNTION DE FAUX PAP1BK

ET VOL D'OBJETS.

cru qu’il s’enfuyait. » Lee portes
enfoncées? « C’est peut-être en

Les policiers, disent les témoins,
cassent, frappent et boivent Un
des consommateurs est suspendu
par des menottes à une potence
située à 2 mètres du soL Les
autres, terrorisés, seront retrouvés

par un agent de police-secours

une heure trente plus tard,

accroupis contre le bar, tenant
leurs papiers d'identité à bout de
bras.
A 23 h. 30, deuxième phase de

r « opération », une « vérifica-

tion » d«ns les chambres d'un
immeuble voisin, occupées éga-
lement par des Nord-Africains.
Ceux-ci parleront de coups reçus,

de lits et de meubles renversés
et (Ton portefeuille vidé de son
contenu, 800 P. Un des locataires,
a coupable tTavoir eu un sourire

essayant de les ouvrir. »

Aujourd'hui en retraite, le bri-
gadier responsable du car de

- police-secours venu le 26 mal 1972
à 0 b. 2fl mettre un terme aux
exactions des « coülègnes » raconte
qu'il eut une sévère explication
avec l'OPA. Julien. Celui-ci vou-
lait l'empêcher de transporter
Mme Ayachi à lHÔpitai et lui

demandait de « foutre le camp,
ceci étant tme affaire de police

judiciaire et non de police en uni-
forme » : le brigadier lui répon-
dra : « C’est vous qut allez foutre

Un révolutionnaire dominicain,'
M. Pablo V1rgfllo Gômez Suardi,
comparaîtra, samedi 22 mars, de-
vant la quatorzième chambre
correctionnelle de Paris, n est
accusé du vol, pour un montant
de 70 P, de bracelets dans un
grand magasin et de détention de
faux papiers.
M. Gômez 3uardi a toujours nié

le vol d'objets qui n'ont d'ailleurs
pas été retrouvés, il a été détenupas été retrouvés. Il a été détenu
provisoirement pendant quatre
mois.

le camp. Nous sommes des gar-
diens de la voix, et notre métierdiens de la paix, et notre métier
n’est pas d’agresser les gens, mais
de les protéger.»
Le procès continue ce vendredi

21 mais avec le réquisitoire et les

plaidoiries.
PIERRE GEORGES.

Membre du Mouvement popu-
laire dominicain, puj^ & partir de
1961, du Mouvement révolution-
naire 14 juin, AL Gomes Suardi
est le seul survivant des dirigeante
des c Commandos de lu Resüten-
cia », mouvement de résistance au
gouvernement Balaguer, dans le-
quel 11 milite depuis 1968.

C’est dire que de nombreuses
personnes s'inquiètent a des dé-
marches ainsi accomplies pour
expulser ce révolutionnaire de
France et factUter ainsi son éli-

mination ».

De son côté, M. Georges Sarre,
membre du bureau exécutif du
parti socialiste, a déclaré ritme »n
communiqué du 20 marc. : » Nous
sommes à la veüle de Tapparition
d’un Ru Klux Elan à la française.
Cette hypothèse est intolérable.
On assiste en fait à une montée
au racisme sans précédent dans
notre pays. »

Laid Moussa. H n’aimait pas I
vengeance. Ma.)

g

notre détermi-
nation politique s'accroît de cet
assassinat. U faut, dès mainte-
nant, manifester partout, dans
l’unité. Exiger que l’enquête soit
menée jusqu'au bout Que cette
agonie d'un Jeune de vingt-huit
ans ne soit pas inutile.

Pour le maire de Marseille,
M. Gaston Defferre, Interrogé sur
Antenne 2, le 20 mais, « le gouver-
nement a fait souvent des com-' ——— Wlf»
paraisons entre ce qui se passe à
Vétranger et en Europe en parti-
cuber et en France. En Italie, on
enlèw des milliardaires. En
France, on assassine des travail-
leurs et ici on vient d'assassiner
un travailleur étranger. Est-ce
que cela vaut mieux ? Je ne le
pense pas M Giscard tCEstaing
d&ura sans doute s'expliquer là~
dessus lors de son séjour en Algé-
rie s»

LA LIGA : trop d’aetes de

violence impunis.

_ LICA a rendu publique une
déclaration dans laquelle on peut
lire ;

Alors que, le 21 mars 1975, va
être célébrée fa Journée interna-
tionale contre le racisme, la
France est entachée d'un crime
odieux dont le caractère raciste
est revendiqué par un groupe
organisé dans fa lignée du Eu
TTIii* VCIa.n

• Le Mouvement contre le
racisme, l'antisémitisme et pour
Ta paix s’indigne du crime
« odieux » commis à fa veille
de la Journée internationale ponr
l'élimination de la discrimination
raciale qui est organisée sous les
auspices de l'ONU ce vendredi
21 mars. Le président du M.RA-P
a proposé, notamment, à L’occa-
sion de cette Journée internatio-
nale, « ut régularisation de la

£iuaf*ï2’ de tous les travailleurs
immigrés se trouvant en France,
la simplification des formalités ad-
ministratives, l'autonsaticm. vaut

La Ligue internationale contre
le racisme et l’antisémitisme
CLICA) rappelle que trop d’actes
de violence, crimes ou attentats,
ont été flfflrmijfi à l’encontre de
Nord-Africains ans leurs
auteurs aient été retrouvés par la
police et condamnés.

sécurité des arai*** en
France ne tolère aucune passivité
ou indulgence à l'égard des au-
teurs ou complices d'actes racistes.

ventr leurs familles en France, la
reconnaissance légale et l’appüca-
tienaux travailleurs immigrés des
mêmes droits syndicaux et sociaux
qu'aux travailleurs français la
scolarisation des enfants d’émir-
9™]? et la répression des mènera
racistes ».

I* LICA, pour sa part, ne pour-
rait comprendre et admettre

,

bande raciste puisse sévir
délibérément en toute impunité et
demande que le ministre de la
Justice veine personnellement au
déroulement de l'enquête sur le
crime dont a été victime AL Mb-
named Laid Moussa. L’ordre ra-
ciste ne doit régner ni A Marseille
ni ailleurs.

^jr^LIOA. 40. rue de Paradis, 75010

# k Les écoutes téléphoniques
sont supprimées, comme le gou-
vernement s'est engagé à le
faire », vient de répondre M_ Mi-
chel Poniatowski, ministre de
l'intérieur, A M. Jean -Marie
Boulons, sénateur de la Tienne
(Union centriste des démocrates
de progrès}, qui s’inquiétait no-
tamment de savoir ri « un certain
nombre de journaux ne sont pas
l'objet de telles écoutes ».
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RELIGION

Dans un «manifeste»

Treize personnalités catholiques appellent l'Eglise P prendre le risque de la «liberté chrétienne s

Malgré des progrès évidents et que personne
ne songe à nier. l'Eglise catholique est encore
loin d'apparaître comme xm espace de liberté.

Poids du passé, lourdeur des structures, clérica-

lisme. devant les changements nécessaires,

angoisse devant la débandade des certitudes, cris-

pation devant la poussée du pluralisme par souri

de conserver les apparences de l'uniformité,

beaucoup d'éléments conspirent & fausser l’image

d'une Eglise évangélique. On sait les difficultés

que connaissent ceux qui. en matière de foi de théo-

logie ou de morale, s’écartent des chemins battus.

On pourrait ajouter, en cette Année de la femme,
la discrimination sexuelle qui empêche les femmes
d’accéder aux ministères et les religieuses d'avoir

toute leur autonomie.
Ce sont peut-être les clercs qui ressentent le

plus les effets de cette situation, à cause de leurs

liens particuliers avec la hiérarchie. En revanche,
ce sont eux aussi, parfois, qui se battent avec le

plus d'énergie pour obtenir un statut plus équi-

table pour l'ensemble des membres de la commu-
nauté chrétienne. Ainsi le texte ci-dessous et

qui s'intitule ambitieusement Manifeste de la

liberté chrétienne». H a été signé poux l'instant

par treize personnalités (1), dent là plupart sont

des théologiens de l'ordre de Saint-Dominique,
auteurs de travaux connus, ou bien des prêtres

engagés directement dans la pastorale. L'un de
ces théologiens fut expert à la dernière assemblée

plénière de l'épiscopat français à Lourdes.

Es quinze paragraphes, le manifeste fait le

tour des principaux * droits » et des principales

espérances des chrétiens • droit à la vie sacra-

mentelle. à la liberté spirituelle, a la liberté poli-

tique, à la liberté culturelle et artistique, à la

recherche théologique, droit à l'objoefion de cons-

cience. a la sincérité, droit a la démarché calè-

choménale. droit i la célébration liturgique, droit

à la prière silencieuse, etc. — H. F.

B y a maintenant dix ans que
le deuxième candie du Vatican
s'est achevé. Chacun a pu recon-
naître dans l’Eglise des évolutions,
des ouvertures, de nouvelles possi-
bilités de liberté. Celle que nous
prenons en publiant ce texte en
témoigne.
Mais chacun a pu constater

aussi que, comme par le passé,
des droits fondamentaux du chré-
tien continuent d'être méconnus
et lésés. Nous ne pouvons plus
nous résigner à. cet état de fait.

Nous nous sommes donc décidés
à mettre noir sur blanc ce qui
nous paraît constituer quelques-
uns des droits Inaliénables des
chrétiens. Nous sommes prêts a
nous battre pour les faire res-
pecter.
L’Eglise du Christ n’a qu’une

loi : la liberté de l’amour, et elle

trouve en elle sa constitution.

L’Eglise est, indissociablement,
corps du Christ et société histo-
rique : elle ne peut éviter de
donna1 une expression Juridique
aux relations originales qui «da-
tent entre les chrétiens. L’Eglise
a besoin d’un droit.

Les conditions nouvelles de la
vie des hommes obligent présen-
tement l’Eglise & un aggtoma-
mento de son droit : ce mani-
feste entend apporter sa contri-
bution à cehii-ci.

n le fait en manifestant le

caractère original de la commu-
nion que forme l’Eglise, et, par
vole de conséquence, là nature
spécifique de son droit. Ainsi ne
saurait-il se présenter connue un
simple catalogue des droits et des
devoirs, à la manière dont s’orga-
nise la liberté politique et sociale.

La liberté des chrétiens s'énonce
aussi en termes d’espérance. S'il

LETTRES

M. GISCARD D'ETAINS

A REÇU LES REPRÉSENTANTS

.

DES ÉCRIVAINS

M Valéry Giscard d’Estaing
s’est entretenu, le jeudi 20 mars,
à l'Elysée, des problèmes des écri-
vains avec MM. Jean Mistler,
secrétaire perpétuel de l’Académie
française, Armand Lanoux, de
l'académie Goncourt, Yves
Cazaux, président de la Société
des gens de lettres. Roger Ror-
dier. président de l’Union des
écrivains et Alain Decaux. prési-
dent de la Société des auteurs et
compositeurs dramatiques.
A l'issue de l’entretien, M. Ar-

mand Lanoux a déclaré que celui-

ci constituait un premier pas vers
la définition d'un statut de l’écri-

vain. v Nous attendons beaucoup.
a déclaré de son côté M. Alain.

Decaux, de la loi qui va passer
c la session de printemps, a (Ce
projet de loi étendra & tous les

écrivains le bénéfice du régime
général de la Sécurité sociale
pour les trois risques.) « Nous
attendons également, a ajouté
M. Decaux, une amélioration de
notre sort fiscal. »

h»t1

informations
catholiques

internationales

Dans son numéro
du 15 mars
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«Mous sommes prêts à nous battre»
doit formuler des droits, ce mani-
feste énonce en même temps des
attentes. Fax celles-ci, la condition
chrétienne atteste qu’elle est
alliance avec Dieu, qu'elle repose
sur la fidélité de Ses dons, et
qu’elle reste tendue vers l’accom-
plissement de Ses promesses. Ain-
si sera-t-il donné à voir et à
vivre que l’Eglise n’est pas seu-
lement une société régie par des
rapports de droit, mais aussi une
réalité à croire et à attendre,
façonnée par des attitudes d’espé-
rance. Vécue dans notre Eglise,
l’espérance doit retrouver sa pous-
sée prophétique : anticiper histo-
riquement la vie et le droit de
nos sociétés.

Ce manifeste est provisoire,
incomplet, améliorable. II est
adressé à tous, personnes et
groupes, pour provoquer prises
de conscience, examens, révisions.
Meilleure élucidation aussi. Geste
fragile dans un monde où volent
les mots et où seuls comptent
les actes, 11 aura seulement l’au-
dience quH se créera : il n’a
pas d’autre autorité que celle de
la vérité de l’esprit qu’il aura
su transcrire.

Les premiers signataires de ce
texte appartiennent à la com-
munauté c catholique romaine s
et se situent dans le contexte
de leur Eglise. Sans doute des
conditions analogues pourraient
être relevées dans d’autres confes-
sions. Ce manifeste ne pourrait-
il avoir une portée oecuménique ?

Invités- A parcourir & nouveau
les grandes avenues de la liberté
chrétienne, les chrétiens oseront-
ils s'y engager ? La liberté ne
s'accorde pas. elle se prend.

D'Tout chrétien est chez lui

dans l'Eglise.

De par son baptême, il a,
vis-à-vis d’elle, on droit d'appar-

tenance, radical, et un droit à
sa vie sacramentelle : aucune
décision arbitraire ne peut l’en
priver.

S'il trahit la confession de foi
ou le témoignage chrétien dans
le monde, la communauté peut
constater sa défection. Le Nou-
veau Testament atteste cette
pratiqua

Mais ce droit et ce devoir
de vérification sont d'exercice
exceptionnel Es ne fondent nul-
lement les pouvoirs sans cesse
accrus que se sont, depuis quel-
ques siècles, accordés des auto-
rités d’en décider, de façon sépa-
rée, sur des points de discipline
ou de théologie, qui n'ont souvent
zien & voir avec l’Evangile et
la réalité des ministères recon-
nus par l'Eglise primitive selon
le Nouveau Testament. Le chré-
tien victime de telles mesures
a le droit dieu appeler, dans sa
conscience, des pratiques que
s'accorde l'Eglise d’ici et de main-
tenant, A l'Eglise de partout et
de toujours.

2) Tous les chrétiens sont

d'égale dignité.

La diversité des formes de vie,

des responsabilités, des minis-
tères, des charismes, établis au
service de la comnqmion et au
bénéfice de la charité, ne saurait
porter atteinte à régale dignité
de tous dans la condition chré-
tienne.

Le cléricalisme inhérent à l'or-
ganisation actuelle de l'Eglise
est générateur d'inégalités et de
discriminations. Tout chrétien
a droit à une protection égale
contre toute discrimination et &
un recours effectif contre toute
violation de cette égalité, de-
vant sa communauté et ceux qui
doivent veiller sur sa fidélité à
l’Evangile.

Dans ce double effort, sans
cesse à reprendre, les chrétiens
peuvent espérer le secours de
leurs frères et l'aide de leur
communauté. Aucune autre auto-
rité ne peut, ici, être invoquée,
que la lumière de la vérité.

Vaincre la peur ef les falsifications

3) Tous las chrétiens sont libres

dans l'Esprit,

En dépassant les peurs et les

étroitesses de la société chré-
tienne. le Conseil œcuménique
des et le concile Vati-
can n ont su reconnaître le droit
& la liberté religieuse! Ce n'est
qu’un premier* pas ; d’autres
doivent suivre, qui devront vain-
cre d’autres peurs et d’autres
falsifications, en direction de la
liberté spirituelle-
Les Institutions de l’Eglise

reposent sur la liberté de la fol
celle des personnes et des commu-
nautés chrétiennes ; elles n’ont
pas d’autre principe et d’autre
but que cette liberté! C’est pour-
quoi les chrétiens sont en droit
d’attendre que les structures
ecclésiales, les ministères confé-
rés par ordination et les autres
services de la vie chrétienne
concourent à susciter et à déve-
lopper sans cesse l’exercice de
leur liberté spirituelle.

L’Evangile fait au chrétien un
devoir de lutter contre toute pra-
tique ou toute attitude qui abou-
tirait en fin de compte à aliéner
cette Iibertê-Ià.

4) Tous les chrétiens ont le droit

de vivre selon leu» convic-
tions.

Chacun d’eux possède le droit
inaliénable de mener, dans sa vie
personnelle privée et publique,
une existence qui soit en confor-
mité avec les convictions de sa
foi chrétienne. L’Evangile pro-
pose des critères pour l’exercice

de ce droit : éviter le scandale
Inutile des plus petits des frères
en la fol construire le corps du
Christ, permettre la louange à
Dieu.

C’est dama recherche de
cohérence et d'harmonie entre es

qu’il professe en son cœur et ce
qu’il pratique en ses mœurs que
se Joue et s’atteste la liberté
chrétienne.

5) Tous les ffTiréHnrm ont une

Es ont le droit de chercher et.
de vivre les attitudes et les"
comportements qui réaliseront
pour eux les exigences évangé-
liques dans le domaine moral
H y -a plusieurs manières de

traduire concrètement l’existence
chrétienne en matière morale :

cette diversité garantit et fonde
le droit, et donc le devoir, de la
recherche et de l'innovation
réfléchies et risquées.

6) Tous les chrétiens soui libres

et responsables de leurs choix
politiques.

Us sont libres de traduire dans
le champ politique la prise de
parti de l’Evangile en faveur des
opprimés, des dépourvus, des
laissés-pour-compte. Ils sont, en
outre, requis d’orienter leur pra-
tique politique selon un projet
de société, lucide quant aux méca-
nismes de la vie sociale, capable
de combattre les situations d’in-
justice et d'oppression qui sont
intolérables pour ceux qui se
réclament de l’Evangile. Ce fai-
sant, les chrétiens sont amenés
& choisir leurs vraies solidarités,
au prix des ruptures qui s’im-
posent

La communauté chrétienne est
appelée & donner à chacun de
ses membres le témoignage libé-
rateur de la fol qui l’anime. Elle
peut aussi, si elle est effective-
ment engagée, exercer une fonc-
tion critique au bénéfice de tous
et de chacun, en reconnaissant
ses divisions et les diversités de
projets qui orientent ses membres.

Il appartient & la liberté chré-
tienne d’imaginer et de vouloir
un avenir politique nouveau. 'sans
se laisser arrêter aux situations
acquises, quitte & combattre les
complicités et les privilèges par
lesquels des institutions de 1Eglise
se trouvent liées.

7) Tous les chrétiens sont des
hommes libres dans la vie de
la culture et de l'art.

La pleine participation aux créa-
tions de l'art, à la vie culturelle
et à la recherche du vrai fait
partie de la liberté chrétienne.
Aucun critère extérieur aux
démarches intellectuelles et aux
expériences fondamentales de la
création culturelle ou artistique
ne peut ici être invoqué pour
Interdire ou limiter cette liberté.
Il appartient à la vitalité de
l'espérance de rencontrer et de
transformer, sans 'les dénaturer,
ces expériences fondamentales de
telle sorte qu’elles aident l’exis-
tence chrétienne à s'approfondir,
& se renouveler et à s’exprimer
en des contextes culturels nou-
veaux.

10) Tout chrétien a le droit de
refuser publiquement la dissi-

mulation.

Dans des circonstances graves
lorsque le rayonnement ds l’Evan-

gile est en Jeu, la liberté chré-
tienne confère aü baptisé le droit

d’aborder publiquement sur le

fond les questions qui font pro-
blème et de dire Tes faits tels

qu'lis sont. 11 doit alors ne pas se
laisser arrêter par les contingen-
ces d'opportunité du gouverne-
ment ecclésiastique ou par les

pressions qui ne manquent pas de
s'exercer en alléguant la sauve-
garde de la paix ecclésiale.

11) Tout chrétien garde un pou-
voir de jugement.

Dans tous les cas autres que
ceux d'un article de la confession
de foi de l'Eglise, tout chrétien
garde un droit limite au dissen-
timent : pour des motifs graves
et après qu'il s’est loyalement ap-
pliqué & écouter les attendus et à
comprendre les motifs d’une déci-
sion de l'autorité en matière de
théologie, de morale ou de disci-
pline, le chrétien possède en sa
liberté spirituelle le droit de faire
objection de conscience, n doit
alors assumer avec responsabilité
les conséquences de son dissenti-
ment et continuer À s’éclairer au-
près de ses frères sons S’enfermer
dans son désaccord.

12) Tous les chrétiens ont &
répondre de leux foi.

Tout chrétien doit être prêt à
rendre raison, avec douceur et res-
pect, de l’espérance qull porte en
lui Davantage, U doit à Dieu et
aux hommes le témoignage qu'il

rend par son existence mémo
(cf. n* 4) et dont la confession est
l'expression formulée (cf. n° 8)1
H a comme homme (cf. art. 18

de la Déclaration universelle des
droits de l’homme) le droit d'exi-
ger en toute circonstance la li-
berté de rendre compte de sa fol
Le droit au témoignage est ina-

liénable. Aucune communauté,
aucun chrétien, ne peut s'en

dessaisir, nul ne peut les en pri-

ver. Aucun groupement ne peut
s'en arroger le monopole.
Qui témoigne de sa foi engage

son espérance : il croit que sa
parole pourra être entendue des
hommes.

13) Dans l'unité de l'Eglise, les

chrétiens ont la d x o i 1 de
susciter des communautés
diverses.

Le droit (affirmé au n» 1) à
la vie communautaire de l'Eglise

et à sa vie sacramentelle, qui la

fonde et l'exprime, n 'entraîne

nullement la nécessité d’un mo-
dèle unique de l'Eglise : l’unité

et Tuniversalitë de l'Eglise Impli-
quent non l'uniformité mais la

diversité de ses réalisations.

A qui veut devenir chrétien est
reconnu le droit de cheminer, le

temps nécessaire dans des com-
munautés d’accueil de recherche,
d’initiation, qui sont de vraies
cellules ecclésiales, même si elles

ne vont pas encore jusqu'au bout
de ce que peut faire et être
l'Eglise. Ainsi en va-t-il de la
démarche catéchuménale quant à
la pratique des sacrements.
Au chrétien est reconnue la

liberté de chercher et de cons-
truire une communauté ecclé-
siale capable de réaliser la
reconnaissance mutuelle de ses
membres et un partage vrai entre
eux. La grande variété des situa-
tions et des besoins aboutira Ici

à une large diversité de formes.
A chaque chrétien encore est

reconnu le droit d'appartenir à
divers genres d’assemblées chré-
tiennes, allant de la petite com-
munauté de vie quotidienne Jus-
qu'à l'ample rassemblement à
l'occasion d'événements ou de
fêtes.

Ce droit à la diversité comporte,
en contrepartie, pour chaque com-
munauté une exigence de catho-
licité, le devoir de veiller à ne
point se clore sur elle-même et
d’assurer la communion par la
reconnaissance mutuelle des di-
verses autres communautés ecclé-
siales.

L' « économie » de la miséricorde

Le droit à la recherche théofogique

8) Las chrétiens ont le droit de
confessez le fox selon leurs
cultures.

Le baptême confère un droit
radical a la confession de la foi
que le chrétien reçoit dans l’Eglise
et qu’il fait sienne dans sa
conscience.

Tandis qu’elle comporte pour
loi l’exigence de rechercher l'in-
telligence de ce qu’il croit, cette
liberté de la confession inclut le
droit de transcrire celle-ci dans
des expressions nouvelles, com-
préhensibles rià.nK sa culture.
Cette recherche et cette tra-

duction demeurent soumises aux
critères de fidélité qu’exprime
la > règle de foi ». ceux en parti-
culier qui assurent l'unité de la
fol Le chrétien peut donc espé-
rer la confiance et l’assistance
des ministres qui ont reçu un rôle
propre dans la prédication de la
foi.
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9) Les
la recherche
doivent être
légés.

Le droit à ln recherche théo-
logique et A son expression res-
ponsable riftng l’Eglise et dans
la société fait partie de la liberté
de la confession de fol énoncée
au numéro précédent. L’exercice
de ce droit engage une responsa-
bilité dans l’Eglise. En particulier,
la communication publique des
premiers développements d’une re-
cherche ne saurait avoir le rn&m*

statut que celle d’un résultat déjà
assuré.

En cas de conflit avec l'autorité
doctrinale des pasteurs de l’Eglise,
le théologien a droit & toutes
les garanties et protections que
la loi accorde à tout citcyen (re-
cours devant la juridiction compé-
tente, indépendance et impartia-
lité du juge,* caractère public du
procès, communication des actes,
présomption d’innocence, assis-
tance d’avocat pour sa dé-
fense, etc.). De plus, il peut
espérer l ex&men de sa recherche
pax ses pairs, mené avec loyauté
et largeur d’esprit, l’instauration
d’une libre discussion publique,
ainsi que la correction fraternelle,
humble et persévérante, prévue
par l’Evangile.

(1) Gérard Bessl&re. Hugues Cou-
sin, Patrick JacqunaODt, Robert
Jorena, Jean-Pierre Josaua, Bernard
Lauret. Hervé Legrand. Henri Fénl-
nou, Michel Flnehoo, Jacques Pa-
nier, Bernard Qnalquejeu. Bernard
Re;, Hyacinthe VnQle*.

14) Tons les chrétiens ont le droit
de célébrer l'eucharistie en
vérité.

Tout baptisé a droit A la célé-
bration de la liturgie chrétienne
(cf. no 1), au premier chef A
1*eucharistie, qu'il célèbre avec
toute l’Eglise dans gâ commu-
nauté locale ou les diverses assem-
blées ecclésiales (cf. no précédent).
La participation & l’eucharistie

des chrétiens divorcés et rema-
riés, ou des autres chrétiens qui
peuvent en être exclus (cf. n- 1),
est régie par 1* « économie » de
la miséricorde, sans Juridisme
mais au nom même de l’Evangile
ds la miséricorde, qui appelle A
la réconciliation.
Aujourd’hui winamp hier, l'eu-

charistie doit lentement conduire
le chrétien A l'expérience mysté-
rieuse de l'Esprit. Tandis qu’elle
comporte donc pour lui l’exigence
de rechercher l’authenticité et la
vérité de la célébration, cette
liberté de l'eucharistie inclut le
droit à la recherche liturgique,
destinée A expérimenter des for-
mes et expressions nouvelles au
contact des forces vives de la
culture et de l’art Cette recherche
demeure soumise A la structure
et aux équilibres spécifiques de
la tradition eucharistique. C’est
pourquoi les chrétiens sont en
droit d’espérer, en oe domaine,
l’aide confiante et l’action vigi-
lante des ministres qui ont une
responsabilité originale, notam-
ment dans la liturgie chrétienne.

15) Tout chrétien a le droit de
priez.

Le premier lieu de la prière
chrétienne est l’eucharistie com-
munautaire. Cependant, cette
priorité, loin de les exclure, appelle
et requiert d’autres réalisations et
de multiples possibilités pour la
prière des chrétiens, en particu-
lier pour la prière du coeur.
Pour garantir l'exercice de cette

liberté de la prière profonde, les
chrétiens sont en droit d’attendre
de leurs communautés qu'elles
ménagent, dans leurs célébrations,
des chemins de silence et d’inté-
riorité. Les baptisés doivent pou-
voir disposer d’espaces réservés à
la respiration spirituelle et de
diverses méthodes d’accès à cette
prière personnelle, toutes relati-
visées et n'usant en aucune cir-
constance de conditionnements
psychologiques abusifs.

En toute
connu au c;

laisser l’Esprit lui inspirer î

prière comme il veut, oü il vev
quand il veut.

hypothèse, il est n
îhxétien la liberté c

Ce manifeste fait l'objc
brochure. Les commandes
adresser A Michel I
27240 Dan ville. Un exemplair*
dix exemplaires : 20 F.
10443-93 R Paris. Tonte coi
dance & propos de ce text
expédier i R. Qnelqnejeu,
des Tanneries, 75813 Part
Intertitres sont de la rétlac
« Monde sx)

CULTURE
UN INSTITUT CULTUREL
REGIONAL. — Le conseil ré-
gional de Bretagne a adopté,
le 19 mars, le principe de la
création d’un institut cultu-
rel régional qui auza pour mis-
sion ranimation culturelle de
la Bretagne, la conservation et
la mise en valeur du patri-
moine, la recherche, la diffu-
sion de la culture et des acquis
de la recherche.

Une gamme de :

10, 11, 13 et 15 CV.
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JEUNESSE

CINQ CENT MULE JEUNES EN QUÊTE D’EMPLOI

LE MONDE — 1 22 mars 1975 — Page M

ÉDUCATION

L'AGITATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS SECONDAIRES

Un demi-million de Jeunes
Agis de de vlngj-chiq

an sont à la reehexdbe d*nn
emploi. Pions Georges a mon-
tré, i travers quelques exemples
concrets, différents aspects de

T/ t • f -w de formation générale. Que

r. — Les racines du mal
pent-on faire avec un baccalaa-

nnr YVES AGNÈS réat ? On assiste & un glissementpar tva «oinü
tctb ta bas : le titulaire d'une

, licence, ne trouvant pas d’emploi
rieur, n'a pas fa-ih»

, Maja slmul- domaine: Le ctumgéixiént dans tes de cadre, «init se cmtenter de
tanément l^oie a continué à techniques, l’aspeSt éphémère de trav^de documentation on de
jeter chaque année sur ce qu'on certains secteurs de pointe, les bureau accessibles hier encore aux
appelle le s marché du travail», fluctuations de l’activité écono- bacheliers; du coup ces derniers
des Jeunes sans diplôme ni Initia- inique sont tels que toute prévi- doivent se rabattre sur des em-
tion professionnelle. sien raisonnable a moyen on long plots encore inférieurs dans le

de formation générale. Que
«vaut», aujourd'hui, un licencie

es manifestations

Paris et en provi

h. à travers quelques exemples par YVES AGNÈS ? On assiste &

jneis. différents^P»«s de
.cnomage« subi parfois comme rieur, n'a pas faiML Mais slmul- domaine. Le changement dans tes de cadre, doit se

e totalité, vécu souvaut tanément Técole a continué & techniques, l'aspert éSSémère de trav^de docum

stou raisonnable a moyen on long plois encore inférieurs dans le
_ M. m- - . -Une adéquation de la formation terme se révèle aléatoire. Combien tertiaire.

comme on drame (- le Monde » jeter chaque année sur ce qufon certains secteurs de pointe, les bureau accessibles hier encore aux
des 18» 19 et 20 mars). Jean- ®PPelle le «marché du travail r. fluctuations de l'activité écono- bacheliers; du coup ces derniers

Pierre Dumont a mis en ôtî- rr* sans diplôme ni initia- inique sont tels que toute prévi- doivent se rabattre sur des em-
dence lu diffieniuw ™2 professionnelle. stan raisonnable a moyen ou long plois encore Inférieurs dans te

Une adéquation de la formation terme se révèle aléatoire. Combien tertiaire,
ge nenneo* .les ««we* de aux besoins du marché de l’em- d’entreprises, au reste, sont-elles cette situation n'est-elle pas la
rAgença de 1 emploi pou pla- plôi paraît utopique. Les exemples capables d’avoir une politique du conséquence de l’augmentation
cer auprès d entrapriass qui ont ae manquent pas qui devraient personnel dont les prévisions importante de ceux qui accèdent
zédulf l'embauche des jeunes inciter à la prudence dans ce excèdent un ou deux ans? aux formations longues? Refuser
sans autre expérience que toute forme de numéros clounu,
celles de l'école et du chft- R&liiin Ias enutifi «l’aeennléan S’est aussi admettra que le niveau
stage {« le Monde da 20 mars)

nWlIlirS les COHpS u aCCOraean de formation et le statut profes-

~n j™.,., stonnel ne pourront plus corres-

_ „ , B ,
erucia, Yve» or, il faut du temps & rappa- les brevets d'études profession- pondre comme auparavant.Agnes simerroge sur les reü de formation — principale- nelles (B.E.P.), au contenu plus t*- m jM1T1pq chômeurscauses profondes du chômage ment renseignement public, avec large que ceim des CJLP. Mais «fl ont viiuSçm de^OT^

endémique des jeunes, le concours des professions — les BJEP, malgré un relatif succès, sunéripur an r ap ma

Agnès slsderroge stuc les

Le mythe d’un possible afuste- ou à des productions nouvelles, que le prévoyait le Plan. A la

ment entre la formation et les
concevoir un programme, acquérir jUSérax»

;

de ce qui se
i

passe pour
débouchés professionnels a la vie du matériel, recruter des emseï- le CAJ, il faut avoir terminé son
dureA m rôder une for- premier cycle secondaire (* - 3»)

Les 13,5 % de jeunes chômeurs
qui ont un niveau de far-

" ou proche de ce diplôme, pour-
raient sans doute, dans une autre

j? conjoncture, obtenir un emploL
.”1' Une formation complémoitalre

patronaux, si ïtajeun® 2**°* «P* ^ commencer «tte formation. totoSTte^t
acquis pendant leur scolarité une o tow-î améliorer sensiblement la situa-
réelle formation professionnelle, Si tion- Mai& 14 encore, réducation
correspondant aux emplois dlspo- ^!^LïÎ2Î^SÎ!SÎ

U
Î««iSL^ ^ n'& N“ère les moyens de réagir

îssirATS sa*- ne* s?'^tss
est plus complexe. *~ Rlargu les formations profes- d'Etat & la formation profession-

Tvnn* r»T+
£ n^e fionnalles serait-il ma des meü- nelle. La première circulaire tou-'rnane part — C est um ladite-

£
l

l̂

t_£e leurs moyens d'éviter que beau- chant les bacheliers vient tout
Sfe, ~ coup de Jeunes, sortant du sys- juste d'être publiée au Bulletin
chômage actuel est évidemment des secteurs inOTStiW ou Ms tème scolaire avec une qnalifica- officiel du ministère de l'éduca-nnsuffîKmœ des créations d em- ansd tïon donnée et n’obtenant pas de tion. Elle prévoit que tes univer-l'Insuffisance des créations d’exn- usure se tarissant pair
pîols. D’antre part, la politique de vite qu elle est apparue. travail dans Leur branche, ne se sités organiseront " en 1975 des
croissance accélérée de ces der- Une planification à moyen terme emplois de qualification infê- stages de quarante semaines
nieres années supposait iexis- du développement économique et trouvent condamnés soit & des (mille heures) pour chô~
tence d’un volant de main- des niveaux de qualification per- rieure, soit à une reconversion meurs de dix-huit & vingt ans
d œuvre peu formée, adaptable, mettrait peut-être de réduire ces professionnelle (des stages de du niveau du baccalauréat. L’an-
selon les circonstances, a des em- coups d’accordéon, à conditian FPA., per exemple), avant même née universitaire entrant dans sa

Et”8 quaJiTination profes- d’acêclérex la Twh» en place des d’avoir travaillé ? dernière partie, les établissements

de ces der-

Pluneurs manifettetion» de

lycêmss et de collégiens ont eu

lieu À Paris et es province,

jeudi 20 mars. De nouveaux

établissements ont été fermés

par décision administrative.

M. Raymond Prieur, directeur des

enseignements primaire et secon-

daire de Paris, a décidé la ferme-

ture, pour l'après-midi, du lycée

Claude-Morwt (treiziéme arrondis-

sement). Les sections du Syndicat

national des enseignements du
second degré, du Syndicat général de
l'éducation nationale (C.F.D.T.) et du
Syndicat national des professeurs

d’éducation physique (FEN), ainsi que
{association des parents d’élôves

(fédération Comec) de rétablissement

ont protesté, dans un communiqué,
contre cette décision prise «contre
Paris unanime de la commission
permanente ».

Un meeting a rassemblé dans
l’aprés-midl, au Centre universitaire

Tolbiac, cinq cents étdves du lycée

Claude-Monet et de divers établis-

sements voisins. Une manifestation a

eu lieu ensuite jusqu'à la place

d’Italie. Un . forum - a rassemblé

au lycée Colbert (dixième arrondis-

sement], Jeudi après-midi, des élèves

de plusieurs établissements de l'ar-

rondissement

En province, nous signalent nos
correspondants, deux établissements

ont été terniés en Loire-Atlantique :

le lycée et le C.E.T. annexé de
Châleaubriant, et té C.E.T. de Paim-

bceuf. Ce sont les premières ferme-

tures intervenues dans l’académie de

Nantes. A Strasbourg, un cortège a

rassemblé, jeudi après-midi, trois

mille manifestants. A Ban (Bas-

Rhin), le lycée Edouard-Schurâ a été

fermé après un défilé de sept cents

élâves. D’autres manifestations ont

eu lieu à Haguenau (Bas-Rhin) et

dans le Haut-Rhin (è Colmar et à
Thann). Dans l’académie de Bor-

deaux, une manifestation regroupant

deux mille élèves a eu lieu. Jeudi, è

Angouléme (Charente). A Tours, le

lycée de Grandmont, occupé la

semaine dernière par une partie des

Internes (Te Monde du 18 mars), a
été fermé. Dans l'académie de Gre-

noble, vingt-neuf lycées et vingt-sept

C.E.T. ont été fermés. En Bretagne,

le mot d'ordre de grève lancé pour

Jeudi a été largement suivi ; à

Vannes (Morbihan), une manifes-

tation a rassemblé cinq cents élèves.

A Mirecourt (Vosges), une partie

des élèves du C.E.T.. en grève,

devront se réinscrire Individuellement

A la rentrée des vacances de
Pâques.

d œuvre peu formée, adaptable, mettrait peut-être de réduire ces professionnelle (des stages de du niveau du baccalauréat. L'an-
selon les circonstances, a des em- coups d’accordéon, à conditian FPA., per exemple), avant même née universitaire entrant dans sa

Et”
8 qnajification. profes- d’acéclêrer la mise en place des d'avoir travaillé? dernière partie, les établissements

sionnelte. CTest cm moins 1 analyse formations professionnelles- Mais, Un antre phénomène explique d'enseignement supérieur n’au-
que fait P®1™* d'autres

, _ la de toute évidence, ce n'est pas là les difficultés d’emploi des jeunes: ront certainement pas la possibi-
C.G.T. : les besoins de formation l’orientation actuellement choisie la dégradation continue de la Hté de répandre è cette incita-
aux différents

.
niveaux inscrits par le gouvernement, qui, arguant s valeur marchande » des diplômes tion-.

Le Syndicat des professeurs d'éducation physique

assigne en justice M. Pierre Mazeaud

dans le VI» Flan, bien que sous-
évalués, n’ont pas été satisfaits.

-

des incertitudes de la situation
économique mondiale, préfère pro-

ris moyens déployés en cécter de façon pragmatique. Fütors chômeurs à», six ans
faveur des profes- Une autre voie, peu développée
donnais ? Dépréciation du travail encore et controversée, consiste à ** situation des cent vingt date ou culturelle profitable &
manuel ? La poussée des jeunes organiser des formations moins mille jeunes demandeurs d’em- une collectivité, a l’opposé, on
(ou de leurs familles) vers l’em- étroitement spécialisées permet- P1q1 — 3W % des Jeunes ohô- peut — comme te parti socialiste

geignement long — de culture tant aux diplômés de s’adapter meurs recensés en décembre — en France — proposer de renfor-
générale, — avec, au bout, 1e rapidement, après des stages qui n’ont aucun diplôme est cer des administrations comme les

baccalauréat et une éventuelle courts, à différentes formes (Tac- encore moins enviable. Ce chiffre P. T. T. ou les hôpitaux, où les

entrée dans l’enseignement snpé- tivité. C’est ce qui a été tenté avec ^ rapprocher d’autres, fournis besoins en personnel sont ïmpor-
per 1TNSEE (enquête formation- tants. pour absorber une partie de
qualification professionnelle de ces jeunes chômeurs. Dans ces
1970) : 25.2 % des jeunes de secteurs difficiles, l’augmentation
seize à dix-neuf ans (au 1" jan- des effectifs permettrait d’offrir

ff MM MM I \V vier 1971). n’ont aucun diplôme, de meilleures conditions de travail
U ÆËMË Æm I I I 1 IV \\ Le quart des jeunes ! Cette fois, au personnel en place et partant,

JJ M Br 1 B m. Æ H ce s’agit pli» de conjoncture, de réhabiliter certaines de cesy m w mm m m. v:

—

^ mais d’une question de f<md, professions. Dans tous tes cas. ces
/y' u— \/^hphjjpiA« \\ touchant aux structures mêmes solutions demandent un effort

(f
ropproenee pQl ron-^VenOlOS

|
cte notre enseignement. nuancier important de la part de

Il % ALLEMAGJÆ I «

VE^s est-C admissible, dans une

de notre enseignement

Que s'est-il passé, si effet

Paris

SUSSE

avec la prolongation de la sco-
larité obligatoire de quatorze &

i Sot les élèves en d^culté - systjeme d’enseignement, de devoir

ITALIE
sans cesse inventer des moyens

les exclus du système scolaire
(jc rattrapage ou de récupérationÆ les é c h ecs de

au cours préparatoire (20% de
j’éeoie ? N'est-il pas temps de

redoublement j ^°T™a|^
0D prendre en compte, dans tout

projet de réforme de l’éducation,
sot :

> -familiale, a leur psychologie,
jg ^ de ces jeunes sans réelle

on a multiplié les classes-garde- formation ? De 1e traiter à sa

a
c*ue^es^ a-PPellent « fin source, c'est-à-dire dès l’école ma-

d études », « transition », « pra- temelle et élémentaire? Au tno-
tiques ». « pre-professionnelles ». ment où M. René Haby. ministre
Malgré la « bonne volonté » de Téducation. fait ses «propo-

cTun grand nombre d’enseignants, «rions de modernisation du sys-

il était évident que le remède tème éducatif ». 1e débat mérite-
n'était en rien adapté au maL rait d’être relancé.
Complètement rétifs au système pas plus que les précédents
scolaire, dégoûtés de la casse et projets de réforme celui de
des « profs », ces adolescents m. Haby ne prend malheureuse

-

n’ont qu'une hâte : en sortir, ment à bras le corps ce problème.
Mais à la sortie, c’est un gouffre, un effort est prévu pour faire
D’autant plus profond que la plu- bénéficier davantage d’enfants de
part ne sont pas prêts à accepter l'école maternelle, mate n est
n'importe quel travail. insuffisant

1

sj l’on ne vent pas
Dans Fimmédïat, pour ces que l’écart se creuse entre les

jeunes, se pose donc un problème enfants d’une même classe d’âge
de moyens. H faudrait leur don- dès l'acquisition des premiers
ner, avec des méthodes appro- moyens d'expression. Au contraire,

priées (qui tiennent compte en le système proposé permettra aux
particulier de leur rejet de l’école plus « doués » de brûler les étapes,

et de leurs difficultés avec les laissant tes autres derrière. Il

adultes), une formation pré- faudrait, à l’Inverse, tout au long
professionnelle qui leur permette de l'école élémentaire, que l'effort

de choisir un métier. C'est le but, se porte en priorité vers les

semble-t-il, des actions « jeunes » enfants en difficulté,

du secrétariat d'Etat à la forma- le futur collège vise à donner
tion continue (le Monde du 13 fé- une même culture de base & tous
nier). Encore qu'on puisse être les élèves. Mais El risque fort de
très sceptique — on Test en tout reproduire, si le projet n’est pas
cas aussi bien au ministère de modifié, la fameuse filière IU du
Téducation que dans les syndicats système actuel, où se retrouvent
— sur la portée de ces opérations, la plupart des futurs chômeurs
qui seront- loin de toucher les sans formation (le Monde du
cinquante mille jeunes annoncés 14 février). Le projet gouveme-
avec quelque éclat. Le chiffre de mental entérine une situation

r
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dix mille semblerait plus juste
D’autres solutions pourraient

sans vraiment y porter remède.
Une question d’une telle un-

être imaginées. Au Canada, par pleur ne pourrait être résolue
exemple, le gouvernement avait sans un effort financier impor-
ngazâsé des «programmes (fini- tant. Donc une volonté politique
actives locales

»

(FIL) permet- précise. Il ne semble pas qu’elle
tant à des groupes de Jeunes anime les hommes au pouvoir,
d’être rémunérés pendant un an
pour faire un travail d’action so- - FIN

Le Syndicat national des pro-

fesseurs d’éducation physique
(SNEF, affilié à la Fédération de
Téducation nationale) vient d’as-

signer ai justice M. Pierre Ma-
zeaud, secrétaire d’Etat à la jeu-
nesse et aux sports, pour avoir,

« effectuant une tournée de confé-
rences à travers la France, publi-

quement déclaré à plusieurs

reprises, notamment à Amiens le

20 janvier J97S, à Metz le S février

et à Marseille le 27 février, que les

enseignante d’éducation physique
ne fourniraient que dix-sept heu-
res de service, vingt-huit semaines
par an, ce qui ferait un total de
quatre cent soixante-seize heures
par an ».

Le SNEP, qui considère que
« ces affirmations tendent à ac-
créditer dans le public que les

enseignants d'éducation physique
fourniraient un service insuffisant,

à dresser contre eux l'opinion, à
leur faire porter la responsabilité

des insuffisances d’équipement et

de personnel et A justifier une
tentative de besogne supplémen-
taire », indique que « ces propos
partisans ne relèvent pas de
Vactivité du mmisfre, mais de
celle de l'homme politique ». L’au-
dience des référés aura lieu lundi
2A mars au tribunal de grande
Instance de Paris.

M. Marcel Berge, secrétaire

général du SNEP — qui a réuni
une conférence de

.

presse
Jeudi 20 mars. — a rappelé que
le service des profesesurs d'E.PJS.

est de vingt heures hebdoma-
daires. Il comprend un forfait

de trois heures pour l’animation

des associations sportives de
TASSU ; en y ajoutant « les mul-
tiples obligations professionnelles
des enseignants ». on arrive à des
semaines de quarante à cinquante

MÉDECINE

UNE NOUVELLE GREFFE DE FOIE

EN FRANCE

.

Une transplantation hépatique

après ablation totale du foie a eu

lieu, le 1er février 1975. à PhdplUü
Paul-Brousse, à Villejuif

Le malade, âge de qnannte-neni
ans, qui a en des suites opératoires

simples, a quitté rhôpltal le vingt-

quatrième jour et se porte actuel-

lement bien. Indique un communi-
qué de l

vAssistance publique publié

le 19 mars.
Il semble que ce soit la première

fois en France qu'un malade ayant

subi nue transplantation de foie ne

m e n r t pas des suites Immé-
diates de llntemniion.

Parenls* gratuitement,
nous vous conseillons

L’ECOLE IDÉALE,
111111111'

RÉGION IDÉALE

de PORT-VENDRES a MAJORQUE en ligne droite

AVDEP

• plus de 60 écoles et Instituts privés

• enseignement de qualité, réputé, diversifié

e sports d’été et d'hiver

|||||j> RÉGION DU LÉMAN
P Canton de Vaud - SUISSE

• ambiance propice aux études
• carrefour des grandes voies

de communications

• paysage de toute beauté - climat sain

SERVICE SCOLAIRE DES ÉCOLES PRIVÉES
Avenue dé la Gare 10. 1002 Lausanne/Sulcse
Téléphone OBI / 22 7771
Sou» i, patronage de rAssociation vaudotaa des écoles
Privées (AVDEP) et de l'Office du tou risms du canton
de Vaud (OTV)

Pi

heures, soie, estime ML Berge, un
total annuel de mille quatre cents
£ ronv» sept cent cinquante heu-
res. 1e nombre des semaines d'une
année de scolarité n'étant pas
de vlngtrbuit, mais de trente-cmq.

Commentant le « tour de
France » de U. Maaeand (le

Monde du 20 mais), IL Marcel
Berge a déclaré que te secrétaire
d'Etat avait surtout rencontré
l’opposition s résolue » des étu-
diants, enseignants, parents d’élè-

ves et lycéens à un projet qui
, légaliserait et aggraverait une
situation déjà catastrophique ».

n T

u_LL
Les 3 grands noms de la

literie présentent leur
gamme complète chez :

CAPELOU
DISTRIBUTEUR

EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE

37, av. de la République
PARISXIe -Tél. 357.46.35

+

Métro PARMENTIER

v
CONSEILS
INDÉPENDANTS
en investissements

.

touristiques.

NI promoteur, ni financier,

KOK GROUP sélectionne pour vous,

en toute Indépendance, d'excellents

placements dans les complexes
touristiques: en Espagne. aux
Bahamas, aux Canaries, en Floride..

Parexemple:aux Canaries,

dans une fie vierge,

garantissant un avenir

touristique évident,

des terrains totalement
urbanisés face â Pocéan.

En ronction de vos objectifs.

KOK GROUP vous conseillera

le meilleur investissement.

KOK GROUP INTERNATIONAL
PROPEHTY CONSULTANTS SJI.

Siège social À Luxembourg,
tl A, bd Joseph II Luxembourg
bureaux A Rotterdam, Bruxelles,

Düsseldorf et Paris.

Pour toutes Informations,

téléphonez au 723.97.20
ou envoyez ce coupon-reponsa
A KOK GROUP
7a Champs-Elysées, 75008 Paris

ou au siège sodaL

Nom —
Prénom

Adresse

Tel

Jr*fc

i

c?v*S£>



Jl\ 6*)l5!p

Page 1

2

LE MONDE 22 mars Î975

Leparcdé^ëlloWStOne» Le Plus grand parc des Etats-Unis.
9000 km2 ae beautés naturelles. L'un de ses 10000 geysers projette 40000 litres

d’eau bouillante à 54 m de hauteur tous les 64 nui. Vous pouvez visiter Yellowstone à
pied, à cheval, ou en voiture. _ /

Descendez les torrentsdes canyons.
Ç': . - Les habitués vous diront que la vitesse, la fraïchenr des

É> -1 J > rapides et le. calme de.ia nuit dans les canyons sont une
•*§ ÿ expérience unique que l’homme des villes ne peut pas imaginer
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Désert, pics dè grès et villages indiens Navajo
Un décor de western en cinémascope naturel.
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Steamboat

Menez la vie des
cow-boys. Conduisez
500 têtes de bétail,

à cheval, vers leurs

prairies d’été. On
se nourrit de
barbecueet l’on

dort à la belle

é
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A la mi-août, tous les
ans, a lieu ici la

cérémonie indienne
intertribale. Profîtez-en
pour acheter les

produits del’arlisanat

:+M* :

. z y- z_—
-

: +?+.•

> .-..< ;. v. .-: v; y Hf* :

v ’v ><n::
: -

.i^, aJ! iki ,j&ZT .^x,::.

E.2T;

r:':::-'/4'
':;f - .y y.'

.Jl'.
•

• f ;4 ?
:y- fi :::$

!
7 '

;; y -S yy-? , .-zl-:' ,<*— '

7 f 7'£ ,;

'' ‘ '
-

r

4*i X .

fÆk'. y;

.r^.

.

.• - y • rJt. . j. >-.^ • ••’
. ^

•”
.

;•% O-?-.,---1," —

t i

J

'''**>. Tf*v+t .

«75 W ' // * y.-iRi

<*p-
!% ;

Le long des Monlagnes-Rocheuses
se trouve une immense région où les

beautés naturelles sont soigneusement
préservées. C’est le pays des-canyons, des
grands parcs nationaux, des ranches de
cow-boys, des dernières tribus indiennes.

Vous pouvez suivre l’un des nombreux
tours qui vous sont proposés (certains

vous offrent des séjours dans des ranches
et des randonnées a cheval). Ou découvrir
vous-même la région en louant une voiture
ou un camping-car. Q y a en France
40 Centres de Renseignements Touristiques
USA pour vous conseiller.

Cela ne coûte pas cher de voyager
aux USA : vous pouvez louer une voiture

pendant une semaine, kilométrage illimité,
pour 500 F (1® permis français est valable,
et l’essence est deux fois moins chère !).

Pour 600 F, vous avez 15 jours de
voyage illimité dans les luxueux bus
Greyhound et Continental Traiiways
(le billet s'achète en France).

Enfin une bonne chambre d'hôtel coûte

100 F, et un bon repas 20 F. Rien de
ruineux !

h fS,I
out le pays commence cette annéeâ ierer aati hlmnfrmns». «

v7 wuvw^ «tposmons,
i Amérique va se surpasser.

C’est le moment d’y aller.

Aller-retourParis/Denver:2.700F
Louezuncamping-car,kilométrageillimité,230Fparjourt**

Envoyez ce bon â Pnblï-Trans USA : Place de la Vigne-
anx-Lonps,91160 Longjumeau,pour recevoir gratuitement
la brochure Vacances USA, avec la liste des Centres de
Renseignements Touristiques USA qui pourront vous
conseiller. (Ils sont signalés par l’emblème ci-contre).

Nom...

Adresse.. *.

Code Postal .Ville

=n
"Réservation deux mois à favance.

**Demandez les programmes
Tourwest à votre agence de voyage.
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ON connaît généralement
mieux .es ' noms, fameux,
de ses sommets — le Fel-

voux. les Serins, le Rateau. les

Bans. la Ueije — que ceux des
quatre hautes vallées, celles ie
Nèvache et de Cervières. de la
Vallouisc et de la- Gulsane, qui
façonnent le visage attachant de
toute renceinte briançonnaise et
contribuent à en

1

psufabr la
beauté si diverse.

Le Brlançonnais. c’est encore
les Alpes, mais c’est déjà le Midi,
auquel le relie. la vallée de la Du-
rance, voie royale par où le ciel

méditerranéen pousse jusqu'au
faite des glaciers son soleil, sa
douceur et ses bienfaits. .

Un peu ignorées, un peu bou-
dées même, an profit d’une Sa-
voie qui n'a cessé de bénéficier
d’aides et (fattendons tact offi-

cielles que privées tandis qu’elles

végétaient dans use manière d'in-
différence — et un manque évi-
dent de moyens, — las Hautes-
Alpes semblent aujourd'hui déci-
dées h rattraper le temps perdu.

A l’heure du tourisme monta-
gnard toutes saisons, . le Brlan-
çozmais peut & son tour, sans Ja-
mais forcer le trait, annoncer des
atouts maîtres, qui sont, outre un
domaine sidable souvent Injuste-

ment oublié sur les grands inven-
taires, un patrimoine forestier de
vaste envergure, an passé histo-

rique peu commun, la proximité
immédiate du paru national des
Ecrlns, et, enfin, un s climat »
physique et traditionnel de qua-
lité.

c Porteurs de devises >

Au mois de juin de l’an dernier,

en se portant officiellement can-
didat taveo la bénédiction de la

Fédération: française de ski) aux
championnats du monde de -

ski

alpin prévus pour 1978, le Brian-'

çqmàis.- B'U n'a- pas Joui son va-

touti nrQû -a pas .moins . joué une
carte dlmportànce. Oh saura h
la. fini dû mois de mai prochain
la décision des experts mondiaux
réunisent Californie pour exami

-

Etre choisi par. la Fédération
IntatnaBcpate de ski serait bien
évidemment une chance, presque

Inespérée pourrait-on dire, pour
le département entier de se hisser

lors des trois années qui viennent
au rang des gijmdes « vedettes v

alpines. Grèce aux crédits, sub-
ventions et aides de toute sorte

qui hd seraient nécessairement
alloués, grâce aussi au renom
qu’il se taillerait en figurant & la

page sportive de tous les Jour-

naux du monde, avant,' pendant
et bien après les quelques jours

de compétition.
Si Ton met bien des espoirs,

renforcés par l’attitude bienveil-

lante des instances officielles,

puisque U. Pierre Maaeand. secré-

taire d’Etat &> la Jeunesse et aux
Sports, devrait aller plaider ai
personne la cause briangormalse

à San Francisco, an reste ferme-
ment résolu, du côté de Briançon,
a mettre de toute façon, cham-
pionnats dn monde ou pas. les

bouchées doubles : le moment est

venu de revoir toute la politique

touristique régionale. En souli-

gnant qu’on ebtend bien. Ici, de-

venir à son tour « des porteurs de

denses», on affirme de surcroît

ËtàDECOUVERTE
ET CULTURE
Loisirs

ETE 75 - CHINE POPULAIRE
9 au 31 juillet -8 au 30 octobre

céjoun dm 2 semairm
départs . 17/6 - 1/07 - tous les

mardis jusqu au 16/09

AVEC LE PEUPLE PALESTI-
NIEN - séjours à Beyrouth -

3 semaines juillet et août

PORTUGAL » circuits juillet et

août - plusieurs formules de
transports et de séioura - un
pevmonmt D.C. L. A Lisbonne -

|

Et aussi - SomslISt Algérie, Ye-
nnn du fudp Pérou. Cdlfonlsy
Roumanie, YougoaïBYlo, SuMte..

etc, séjoursen France. Câvennes
Pays basque, cheval en Proven-
ce ».

ADHEREZ a D.CX. !

'94 rue N.P. des Champs
750W Perte - tel sas QQ M «t

S3377 78 -ouvert de 10hSD À «h

Organisation fiechniQue :

uium correspondant agence
L1C. A 689

Encore les Alpes et déjà le Midi

N ATTEND LES CHAMPIONS
que la moitié des équipements
hôteliers (Il que nécessiteraient

les rencontres de 1978 semnt en
tout cas réalisés d*id A cette date.

Serre-Chevalier, Uontgenèvra,
Puy-SaInt- Vincent : les nuis sta-
tions directement concernées par
la candidature du Brlançonnais.
Et trois manières; dla-méfcrs ifm^nt
opposées de concevoir à quelques
décennies d'intervalle des Installa-

tions de sports d’hiver.

A la veille de la 'dernière guerre
mondiale. Serre-Chevalier (en
fait le nom d’un sommet qui de-
viendra nom générique - de ren-
semble) commence â bâtir ses

premiers hôtels au pied de l'un

des plus beaux domaines skiablés

d’Europe, à Chantemerle. l’une

des trois communes, avec Ville-

neuve-la-Salle et Monétier-Ies-
Balna qui se rangeront plus tard
sous une même et unique ban.-
uiëre
L'exempte achevé de Purba-

nlame — si l’on ose dire I — « au
petit bonheur», sang le moindre
plan directeur, où chacun installe

â sa guise un restaurant un ma-
gasin de sports, une pension...

Quand survient le conflit on a
déjà mis en place les premières
remontées, et un téléphérique —
qui sera achevé en pleine guerre
avec tes subsides alloués par Vi-
chy — se propose d’escalader la

montagne.
Aujourd’hui, avec 45 pistes

principales et 44 remontées
<37 téléskis. 2 télésièges. 3 Télé-

cabines et 2 téléphériques). Serre

-

Chevalier peut prétendre figurer

honorablement aux côtés des plus
grands de 1a. neige;' en conservant
sur les stations modernes l'avan-
tage dé compter encore de vrais

villages, dont Monêtier-les-Bâtai»
qui mérite d’être cité en exemple *

une municipalité intelligente qui
a su non seulement résister &
l’appftt du béton male encore
sauvegarder pierre après pierre

"

(l) Mllle Huit conte chambres, sou
environ 3600- lits (800 8 Briançon*
800 8 . Senre-Chevaller, 1 000 & Uoot-
genèvre et 1 000 fr

* Vallonlse). dont
environ. 70 % en deux étoiles et
30 % en trois étoiles. La ville de
Briançon devrait réaliser en outre
une salle de congrès de 1 500 places,
une salle, de réunions de 400 places
pour les délégations et, enfin, un
ceotn de presse, avec tous ses équi-
pements annexes, pour 600 Journa-
liste*

Col du ZaïdaraL JS Jus

felfeoflto-

.5 km

c^AIeiTesiBfim)

^S^^hantemette

\ Serre-Chevalier
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Lac de rAncennion

ses vieilles maisons surmontée*
d'un grenier, ses ruelles entortil-

lées autour d'une église vieille de
cinq siècles, son caractère authen-
tique. Une volonté que l'on ne
rencontre • pas couramment, ni a
l’altitude ni ailleurs-

Un peu plus haut, et a trois pas
de l'Italie. Monigenèvre se sou-
vient avec émotion - et fierté, —
soixante-huit ans après, des pre-

miers championnats de ski qu'ait

connus la France C’était en 1907

On attendait huit cents person-

nes. il en vint trois mille cinq

cents, parmi lesquelle nombre de
fanatiques étrangers, tout péné-

trés des vérités contenues dans la

devise de la rencontre . c L’amour
de la montagne abaisse tes fron-

tières- >

a Si les championnats se font

chez nous, tant mieux.. Site se

font ailleurs, nous continuerons
quand même à parfaire nos- équi-

pements. et an mènera à bon
terme ce qui est déjà en cours
de réalisation » M_ Jean-Ulrhei
Hurth. trente-trois ans, maire
depuis dix années de

.
Uontge-

nèvre, passe — a juste titre —
pour un dynamique. Les pro-

grammes succèdent aux program-
mes, et, quand lès compatriotes
font la sourde oreille, on va cher-
cher des promoteurs ailleurs En
Allemagne, pour faire Le Grand-

Gharvia. un ensemble de trots

cent cinquante chambres en trois

étoiles, avec piscine, restaurants,

commerces, doit la première
tranche sera livrée pour Noél Ou
aux Pays-Bas, pour lancer Les
Anges, un Buis étoiles de cent
cinq chambres et cent soixante-
quatorze appartements et studios
en p&ra-hûtellerie De quoi ali-

menter en skieurs les quinze
téléskis, les télésièges et les cabi-

nes qui bissait leurs clients Jus-
qu'à 2 600 métrés. Juste au-dessus
des Immenses forêts de mélèzes
qui sautera la frontière et dessi-

nent leurs lisières jusque dans la

vallée de Suze, au pied de Ses-
trlere. la super-station super-snob
lancée à grand renfort de lires

par un c promoteur » nommé...
Mussolini..

« PTa/-Satnt- Vtncent ? Cest une
t aventure s, entamée voici ctUQ
ans s, raconte Louis Perret, un
Avignonnflis de trente-sept ans,
technicien du devenu
directeur e*. homme & tout faire
de la station. L’histoire, en fait,

remonte à beaucoup plus loin :

c'est vers 1938 que le site avait été
repéré. Mais fl faudra attendre
1963 pour que se crée un syndicat
Intercommunal groupant Val-
loulse, Puy-Saint-Vincent, Pel-
voox, L'Argentâère, La Roche-de-
Raxne, Freysslniëre. Saint-Mar-

Le ski-bob avec l’allégresse

BIEN EN SELLE SUS LES PISTES
. Sport d’hiver marginal, parce

que mal connu ou mal aimé, le ski-

bob, discipline qui ne réclame

pas de qualités physiques parti-

culières mais du sang-froid, pour-

rait amener è la neige de nou-

veaux adeptes.

Contrairement A ce que l’on

pourrait penser, le akl-bob. qui

s’apparente beaucoup plus ù un
vélocipède sur skia qu’à un oob
sur * planchas -, n‘eei pas une

Invention récente Certains situent

son Heu de naissance en Autriche

au début du siècle, d’autres en
Suisse. On avance aussi, bien

bût, que c'est une trouvaille des
m années toiles • cforigine amé-

ricaine

Ce dont on est sûr, c’est

qu’avant de devenir un gadget

pour - skieurs - en mal de sen-

saOannei ou tout simplement un
engin pour sportifs plus è taies

assis que debout sur la neige, le

skf-bob (puisqu'on rappelle offi-

ciellement ainsii a été autrefois

un vM/ctj/e utilitaire employé A
rafler, aur tourna neiges et sans
grande fatigue. queiQues nua-
ges montagnards helvétiques., si-

tués i des niveaux d’altitude diffé-

rents. Le akl-bob. en effet, ré-

dame A ./inverse du akl tout

corn un minimum de dénive/lation

pour évoluer.

L'engin se compose <fun cadre
posé sur un ski) d'uns sol/e, qui
psiif éos A rimage dma s«Mt dis
motocyclette, profilée, tTun gui-

don posé également aur un ski-

On Imagine ce qu'il advlem si

on s'assied aur le machine, aJ on
maintient fa guidon dans fa cens
de la penta et al on laisse aller-

Aussi, pour aider è résolution

mais aussi pour avoir uns chance
de s'arrêter en chemin, fa candidat

A la descente fixe à ses chaussu-

res des skis (encore) très courts

qui comportent en fin de section

trois torts crampons . rarrêt en
cas de panique ou tfurgence est

Immédiat ou presque Question

de vigueur II suffit de ne pas ta-

cher ie guidon, de tendre énergi-

quement les ïambes vers Tavant,

les spafufes fixées aux pieds dres-

sées vers le ciel et les crampons
enfoncés dans la neige- En pre-

nant toutefois garde de camôw les

reins, taure de quoi te passage,

en voi plané, par-dessus le gu/don

e&f généralement assuré Un saut

qui peut être, prècisons-lB, specta-

culaire mais dangereux, ce: l'en-

gin, abandonné è son son, arri-

vera directement dans le dos du

sportif.

En tait, rutUlsatton d'un ski-bob

ne présente pas de difficultés par-

ticulières, car les crampons per-

mettent le plus souvent une maf-

triaa Bans taille de la machine.
L'équltibre set très facilement as-

suré par les pieds du conducteur

qui,
par un jeu de ùa/ance d'une

jambe sur rautre et pet freinages

dosés rectifie aisément fa gfte et
raiiure Le reste n'eci qu'une ques-
tion d'audace et WutWeaüon du
« terrain -, comme dans tous les

sports de neige.

170 à Pbeure

En jouant des pentes et des bos-

ses famorties par /es ressorts fixés

ram sous la selle .que dans ta
fourche du guidon), tm conducteur
cfc éAJ-Poh parut prârsntfn» rapidir-

meni A des vitesses honorables.
Le record du monde de la spàcia

-

IHl s'établit à 166,400 killométrea

6 Ehoure. performance quo l'on ne
conseillera pas aux néophytes de

tenter de battra, mata dûment
chronométrée é Cervtna en 1964.

Ah I quel orgue// de débouler la

plate rouge sous rtaU admirent—

des enfanta H d’aïrivet • pleins

gaz » eu bas dés pentes des sta-

tions, là où les débutants empêtrés

dans leur équipement tentent

désespérément de tenir debout.

Toute rose a cependant ses épi-

nes.

Aux passionnée des Alpes,

d’abord, -on ne la lait pas », et

la gloire d’un conducteur de
akl-bob n’est qu’apparente. Ceux-là
n’ignorent pas que ie aM-bob est

bien souvem un palliatif au mal
de réqulllbre, un exutoire pour
ceux à qui le ski ne procure
qu'angoissas, bosses ou pis en-
core.

Cest ensuite un engin cher i
rachat /environ 1 600 francs).

Cela se ressent A la location De
plus, toutes les stations do sports

d’hiver rfautorisant pas son utl-

liaadon. Tantôt on luge ta ma-
china dangereuse /pour ies voi-

sins de pista surtout), tantôt

nuisible On /accuse, en effet,

de violer la neige, de la défi-

gurer. cTy laisser des traces Indé-

lébiles. Exagérations, en vérité

D’autres stations, enfin, ne dis-

posent pas dee Installations de
romonréaa InaiBpenmabtee pour
raccueilli* ti n’eet pas aisé,

en eifet, (remprunter — Tengln

en bandoulière, — le • tire-

tasses - olasslque qui mène eux
sommera. Seuls ré/éoatMnes, télé-

phériques sont autorisés, a réton-

nement des skieurs purs ou sous

/es quo/ihets fgarde; a/ors son
calme, le triompha viendra plus
ta/vfj. r» conducteur de afef-bob
cfdinomoFB cfono cm cm* m maoftinm
(un Bimple écrou; et BTengouf-
trera avec humilité dans fteut

en partante La manœuvra n'esf
pas toujours commode.
Accepté ou décrié, voilé, quoi

qu'il en soit, un sport qui peut
taire perdre à pas mal d'oisifs

de stations ce complexe d'incom-
pétence qui tait souvent tea

aigris et engendra encore plus

rennuf.

CLAUDE LAMOTTE.

tin-de-Carrières et Les Vignaux,
avec pour but la création de cette

station dont a» moine l'emplace-
ment réunit les suffrages.

On mandera une filiale de la

Caleœ des dépôts, la chargeant
d’une étude technique, qui se sol-

dera par une facture de 150 mil-
lions d'anciens francs, prix des
énormes dossiers - Inutilisables

— et de l'achat en bonne et due
forme de quelques hectares dis-

pensés ça et là. Le syndicat se
désespéré, n'ayant pas les moyens
de payer l'addition, lorsqu'une so-
ciété d’aménagement se' présente,

et accepte de reprendre la dette
à son compte, dette qu’elle cedera
à son tour à l'actuelle société

d'aménagement, créée par trois

promoteurs, MM. Casteiia, Boucau
et Sanchez, épaulés par des grou-
pes bancaires (B.C.T. SXD.C et

Crédit lyonnais).

La commission d'aménagement
de la montagne insiste pour que
soient multipliées ies garanties
foncières : l'opération va se situer
dans le cadre d'une ZAC, une
convention de concession ayant
été signée au profit dé la société
d’aménagement par le syndicat
intercommunal et la commune-
mère. Aux termes de ce contrat,
lea terrains nécessaires seront ac-
quis pour 90 % à l’amiable et

pour 10 % par voie d'expropria-
tion.

Pour Pheure, la station se com-
pose d'un ensemble d’un millier

de lits, à proximité du vieux vil-

lage de Puy-Saint-Vincent, com-
plété de quelques hôtels, restau-

rants et cafés. Le morceau de
choix est en chantier : à 1 600
mètres, trois mille lits, au lieu-dit

Clot-Peouilloux, un peu plus tard
deux mille autres unités, à
1 750 mètres cette fols, au Clos
des Léothauds.

b et convainca

L'ancien du bâtiment n’a pas
oublié son métier, et c’est en
technicien — et en connaisseur —
qnll contrôle le projet très éla-
boré qu'ont dessiné des archi-
tectes grenoblois, MM Pivot et

Ludmer. L’immeuble, monobloc,
mais formant front de neige et

épousant, grâce à un jeu dégradé
de volumes et de façades, les

courbes du terrain, sera très par-
faitement Intégré au site, dont
chaque mélèze est sacré, à
telle enseigne qu'au les a achetés
un par un en sus du prix du
terrain â quai fls s'accordent
tant.

« Dn télésiège, une télécabine et

huit téléskis, voüà notre équipe-
ment actuel pour desservir 30 ki-

lomètres de pistes entre 1400 et

3450 mètres, explique Louis Per-
ret L’ensemble du domaine cou-
vrtra au total 70 kilomètres de
pistes c'est ce chiffre qui nous
a dicté la capacité définitive de
la station : pas d’encombrement
sur les pentes, règle formelle »

Depuis le premier coup de
pioche, l'an dernier, il n’a jamais
trouvé le temps de souffler. D'un
chantier à la mairie, du bureau
marseillais de ses patrons à celui

d’une banque parisienne, il ne
cesse de courir, la serviette bour-
rée de plans et de devis Avec
le sourire. Parce qu’il faut être

« à la fois passionné et convain-

cu > pour bâtir en montagne.
Une recette que ses prédéces-

seurs du Brlançonnais n'avaient

peut-être pas découverte assez tôt.

mais qu’ils sont à présent déci-

dés à écrire en lettres d'or—

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

4- Offices de tourisme : A Serre-

Chevalier, tél 34 ; à Moatgeuène,
(SZ) £1-9B-22 ; S Pny-Salnt-Vincent.
75 S VbIIooik.

Mexique
18 j 2.780 F*

Tunisie
O,Vwél 9 X&yyyjA 11] 2.795 F

O/ IXy SjB70F^*SÆ {
151 3 985 F

Grèce Egypte-Liban Israël ,

|
15 J 1J330F 20 j 2.415F 15] IjSSOF Æ

ef Maroc. Yougoslavie, Casa, Baléares, Indonésie, Pérou. Bolivie.USA, ÜKS, $C. Æ
Prb comprenant : voyage pâf flvlpn ligna régullèrtt, âè^our en hfttel ou cenM

devacances, ou drcuJte-p) voyaged une semaine de locaiion voiture.

~PÔüroî»voû-dërânlosëÈUf cêsvôÿâgw. vewiïes nfënwjw votre broSwrâ

payscope international yffJÏÏM^N\
B, rue de la Paix - 75002 Paris - 292^0.02
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LES CYCLOS

I
LS sont le fer de lance des
escadrons de François

(16 millions !) qui redécou-

vrent les vertus écologiques et

roboratives du vélo. Cest le

peuple des cydos et des cvclotes.

Entendez les cyclotouristes et

leurs « dames » qui, par amour
de l'effort et de la nature, par-

courent l'Hexagone 6 20 km 6
['heure sur quelques kilos de
métal, de cuir etc de caoutchouc.

Ils sont vingt mille et leurs cinq

cents sociétés refusent du monde.
Ils ont connu, eux aussi leur

Traversée du désert, sombre
époque où la voiture était reine.

Contre le vent des échappements
et la marée mécanique. Us ont

su garder les secrets de Tort de
cyclër, un huitième art qu'îl faut

auiourd'hui réapprendre. Michel
Delore, un journaliste de trente-

sept ans. qui est aussi un rou-

teur émerite vient de leur consa-
crer un ouvrage sévèrement inti-

tulé c Cyclotourisme » (Editions

Amphora, 30,75 F),

La machine, le vêtement, ks

préoaration physique, l'alimenta-

tion. la technique de a roulage »,
les règles de sécurité, les sorties,

tout y est. Les naïfs et les néo-
phytes découvriront qu'il ne suffit

pas d'enfourcher une bécane pour
entrer au paradis du tourisme
cycliste. Sinon, au bout de
20 kilomètres, ils connaîtront
l'enfer, tout simplement. La ba-
lade à vélo o ses règles, simples
mais Impératives. Et la randonnée
plus encore.

Mois le livre de Michel Delore

ne serait qu'un manuel rébarba-
tif s'il n'était assaisonné de mille

détails vécus, qui révèlent un
monde pittoresque et chaleureux.
Bien sûr. Il y a le vélo, cette

étrange machine ultra-légère

parvenue à une telle perfection

qu'elle n'a pratiquement plus
évolué depuis trente ans. Elle a
quinze, voire dhc-huit vitesses, et
si eHe ne peut se passer de guidon
de course c'est que montagne
oblige. Même les cyclotouristes

britanniques, longtemps réfrac-

taires, ont adopté cet accessoire.

Sa selle de cuir graissée à
l'huile de pied de bœuf, ses ma-
nivelles d'acier chromé, les bi-

dons et les sacoches dont on la

garnit, tout cela n'est point du
luxe. La joie de réentendre les

cloches des troupeaux dans la

montagne, les surprises des petites

routes buissonnières, des nuits au
bord des torrents, ne sont données
qu'à ceux qui savent économiser
leurs forces. Les cydos les plus

héroïques se lancent dans de
folles randonnées comme le Poris-

Bnest-Paris. Mille deux cents ki-

lomètres d'une seule traite. Un
genre d'épreuve que les profes-
sionnels ont abandonné depuis
longtemps.

Mais le peuple des roule-menu
ne craint pas les petites virées cil

dimanche matin. Cent kilomètres

en famille avant que midi ne pré-

cipite sur les routes les chauffards
du week-end. Ils sont comme cela,

les cyclotouristes. Culottes de
peau de chamois, bidon de thé
sur le guidon, ils ainrtânf rouler.

Certains en solitaire, le nez ou
vent. D'autres, les plus nombreux,
préfèrent la chaleur humaine des
pelotons Et puis l'aventure : les

voyageurs inconnus rencontrés

au hasard d'un croisement avec
lesquels on échange ses états

d'âme et que l'on ne reverra

peut-être jamais. Qui dira les

émotions du roue dans roue, ce

cœur contre cœur des cydos?

e Les vélodpèdistes parisiens
fêteront le printemps à leur ma-
nié». lie dlmanaUo 23 mais, le

mouvement Défense de la bicyclette
organise une promenade & travers la

capitale. Départ 8 10 heures, porte

Dorée, et retour sur la pelouse de
Reullly. dans le bols de Vincennes»
où. l'après-mldl. æ déroulera une
rer* « follclorlque at poétique ».
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Du saké pour le P.D.G.

M IDI à Tokyo. Avant
même que les agents
de police aient achevé

de poser des barrières aux
carrefours, les cafetiers Ins-

tallent chaises, guéridons et

parasols au beau milieu de la

chaussée... Chaque dimanche
après-midi, le quartier de
Glnxo appartient aux piétons,

et les magasins y restent ou-
'verts jusqu'au soir. Entravées

dans leur kimono, les élégan-
tes de la capitale se hâtent à
petits pas glissés.

Bousculades de la foule et

sourires des vendeuses contras-
tent étrangement. Dehors, au-
tre contraste, le désordre de la

cité où s'entassent des bâti-

ments de toutes sortes parmi
les arabesques des autoroutes
à. niveaux multiples et l'élé-

gante harmonie du décor de
bois et de papier des restau-

rants et des maisons tradition-

nelles...

Pénétrer, comprendre Tokyo
en quelques jours ? Impossible !

Pourtant, plusieurs compagnies
aériennes ont conçu pour les

hommes d'affaires — des tou-
ristes encore plus pressés* que
les autres — un cocktail à
leur façon pour prendre au
moins le goût du Japon. Re-
cette alléchante : une pincée
de thé vert cérémonieusement
préparé, versé et dégusté,

quelques costumes de mariage
entrevus dons un grand ma-
gasin, une goutte de saké tiédi

â point lors d'un repas tradi-

tionnel.

Pour corser le mélange,

outre une visite de Tokyo, deux
solides excursions : à Nîkko,
où l'on va découvrir dans sa
forât de cèdres le sanctuaire,
tout de bois peints et sculptés,

dédié au « shogun » Toku-
gawo ; et à Kyoto, la cité

Impériale d'antan, où dorment
les palais et les trésors du
Japon millénaire. Deux Jour-
nées et demie de « visites 1
pour un voyage « de travail »

de dix jours au total, avec
hébergement au Tokyo Prince,
hôtel de standing, où une
hôtesse parlant français peut
aider le voyageur : t'est ia

formule que propose S.A.S., la

compagnie Scandinave, pour "le

prix de 5 375 francs.

La compagnie nationale
Japon Air Lines propose pour
sa part un * sept {ours à To-
kyo » à 5 480 francs en
chambre double. Les excursions

seront, ici, sur option, exception

faite pour une visite de Tokyo,
induse, d'une durée d'une
demi-journée. A partir du mois
de juiHet, neuf nuits à Tokyo
et deux nuits à Hongkong ou
Bangkok, au prix de 5 860
francs (chambre double).

Deux manières d'approcher

plus commodément le pays du
S oi e i I - Levant, et de mêler

l'utile à l'agréable. — M. Ch.

S.i.5. (Scudinarian Air

System), 38, boulevard des Ca-

pucines, 75009 Paris. téL

742-53-63 ; J. A. L. (Japan Air

Lines), 75, avenue des Champs-
Elysées, 75098 Paris, téL 359-19-87.

Et toutes agences de tourisme.

De l'Extrême-Orient

L'AMERTUME!
D'UN AMÉRICAIN

Rencontres

Singapour

A l’extrémité de la Malaisie,

cette ancienne possession

britannique où fl n’y avait,

disait-on, plus rien à découvrir.

Et pourtant—

Quartiers hindous, malais, chi-

nois, européens, rumeurs indéfini-

ment variées de tant de dialectes

différents : une ville cosmopolite

baignant dans la verdure ; un
charme sensuel, lié sans doute à
cette chaleur humide qui enve-
loppe Jour et nuit la ville entre
deux averses torrentielles, ruisse-

lant, en cette saison, sur les jar-

dins, avec une violence contras-
tant étrangement avec la vapeur
lourde de cent parfums qui s'in-

sinue entre les rivages et le

Pacifique.

Surtout la nuit, par exemple,
du côté du Jardin des plantes,
avec ses hectares de forêt vierge

intacte où viennent s’ébattre dans
l’obscurité les singes pourchassés
le Jour par les gardiens qui leur

reprochent leurs Insolences et leur

goût du pillage.

Quant aux heures ensoleillées,

elles vont fort bien aux orchidées;

couroupitas, banyans, llpstick
trees, cacaotiers et frangipaniers
bordent les allées du parc qui
conduisent aux serres renfermant

Si noire calendrier

vous convient,

lot Tours Ckarters vous offre
Paris-NewYork-Paris

pour1600 F.*
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DATE UNITE

DE RÉSERVATION
DATE DE DÉPART DATE DE RETOUR

PRIX ALIR
ET RETOUR

18 Mars Samedi 17Md Samedi 31 Mai 1600 F

1
er

Avril Samedi 31 Md Samedi 14 Juin 1600 F

15 Avril Samedi 14 Juin Samedi 28 Juin 1600 F

29 Avril Samedi 28 Juin Samedi 12 Juillet 1800 F

30 Avril Dimanche 29 Juin Mercredi 30 Juillet 1800 F

13Md Samedi 12 Juillet Samedi 30 Août 1800 F

27 Mai Samedi 26 Juillet Samedi 27 Septembre 1800 F

2 Juin Vendredi 1
er
Août Dimanche 31 Août 1800 F

3 Juin Samedi 2Août Samedi 16 Août 1800 F

12 Juin Dimanche 10 Août Samedi 30 Août 1800 F
1“ Juillet Samedi 30 Août Dimanche 14 Septembre 1700 F

2 Juillet Dimcaiche 31 Août Dimanche 28 Septembre 1700 F

5 Août Samedi 4 Octobre Samedi 18 Octobre 1600 F

Ou bien Montréal pour 1450F, Los Angeles pour 2600F et Mexico (avec 2 nuits à l'hôtel) pour 2650F.
Demandez notre calendrier et ia brochure spéciale à votre Agent de voyages.

Si vous restez dons le cadre

de ce calendrier, en réservant

au plus tard 60 jours à l'avance,

vous bénéficiez d'un tarif

exceptionnel pour votre voyage

à New York Ide 16 6 67 jours!.

Nous vous demandons

simplement de verser 25% au

moment de votre réservation et le

solde 30 jours avant le départ.

Si vous le désirez, nous vous

proposerons également

des réjours sur place, dans les

meilleurs hôtels.

Et n'oubliez pas que vous partez

dans des conditions idéales.

à bord de Boeing d'Air France.

Pour avoir des renseignements

plus détaillés et pour réserver,

consultez votre Agent de voyages.

SoUS réSewe tfacarebcfian aouvomomentala.VARA rVob gffr&tfc awt rttam/nHnn rnwwv-a

les bulbes mêlés d'agar-agai, au-
près desquelles s'épanouissent les

espèces les plus ravissantes, den-
dobirnn doubles ou triples, blan-
ches ou mauves, vanda roses à
une seule tige, chonddlum mou-
chetées et mordorées, corolles pré-
cieuses des Cattleya ; et les orchi-

dées noires, cette variété extrême-
ment rare de dendoblum qui fleu-

rit exclusivement en mai et en
juin. « Peut-être la neige noire

de FAsie du Sud-Est s, suggérait

une Jeune Chinoise éprise de sor-

tilèges.

Et se dessine une autre fête :

éclats violets de turban et de la

tunique du portier indien
ouvrant majestueusement les
portières des longues voitures

américaines au Goodwood, ce
presque village gainé de bois

tropicaux et de moquettes aigue-

mannes. l’hôtel le plus typé de
Singapour avec le Saffle, vieux

bâtiment colonial de bois blanc

où s'en vint peu à peu dispa-

raître une autre époque Légè-
reté turquoise et argentée des
maisons de papier que l’on pré-

pare inlassablement au quartier

chinois pour tes brûler en
célébrant les funérailles des gens

du pays ; étranges cérémonies
funèbres le soir du côté de Sego-
lan. le quartier des morts à
Chinatown. Ensorcellement subtil

du port en fin d'après-midi juste

avant le coucher du soleil, à bord
de la jonque qui ramène lente-

ment tes promeneurs vers
Clifford Fier et te Collyer Qnay,
les couleurs soudain délicatement
pastelUsées des centaines de car-

gos, se détachant en clair-
obscur sur un ciel aux nuages
irisés d’une incomparable dou-
ceur.

Et l’on se souvient alors de la

beauté naïve des enfants du vil-

lage malais, perché sur son Ile

pas très loin du port. Des
dizaines d’enfants qui vous
offrent leurs colliers de grains

brun et rosé, gris et bleu dur.

avec leur nom et leurs prénoms
pour que vous puissiez leur

écrire une fois rentrés chez vous.

Des enfants bien nourris, sco-

larisés, commençant A parler

plusieurs langues comme tous tes

écoliers de Singapour., prêts â
parcourir le monde et A rencon-
trer 1e plus possible d’êtres
humains comme tous les habi-
tants de cette plaque tournante
du commerce asiatique. Cette
« nouvelle Suisse » à la pointe

du progrès technologique, mais
aussi cet entrelacement de races

si variées qu’on a l'impression

de retrouver un de ces carre-

fours du passé et de l’avenir.

ANNE-MARIE LAVAUbEN.

r*N tant que jeune lieute-

#* nont américain cantonne
en Allemagne pendant la

seconde guerre mondiale,
favais acheté un vieil appareil

de photo Leica à un capitaine
Pendant trente ans. cet appa-
reil voyagea avec moi et fut
un fidèle et atüe compagnon
Ma fille aînée. Céleste, est

étudiante à l’université de
Montpellier depuis un an.
Heureusement mon travail

me permet de voyager souvent,
et je suis aUé en France plu-
sieurs fois. Il y a un mois, je
pus m’arrêter à Montpellier
durant un week-end au refour
d'un voyage &affaires au
Moyen - Orient. Naturellement
ma füle était très heureuse ei
elle avait réuni plusieurs ca-
deaux de Noël, bien que tardi-
vement, pour que je les rap-
porte à sa mère, à ses sœurs et
à ses frères.

Pendant ce week-end. une
jeune Française, qui est une
camarade de cours de ma fille,

nous a servi courtoisement de
guide et de chauffeur avec sa
3 CV. Elle était formidable !

Le samedi 1S février, cette
amie nous emmena à la
Grande-Motte et à Aigues-
Mortes.
Le soir, nous garâmes la voi-

ture dans une petite rue de
Montpellier et femmenai ma
fine et son amie dans un
cabaret pour les inviter à dîner
Nous laissâmes l'appareil de
photo, les cadeaux de Noël et
la bouteille de vin sur le plan-
cher à Farrière, la voiture étant
fermée à dé.
Au retour d’un repas agréable,

nous eûmes tin choc. La voiture
avait été ouverte et tous ces
articles, ainsi que des médica-
ments. avalent été volés. Vous
pouvez imaginer comme nous
étions désoles.
Pendant plusieurs années

durant mes voyages en France
je m’étais senti en confiance.
New-York a la réputation d’être
une viUe difficile et dangereuse.
ou l'on peut se faire voler, as-
sassiner, etc. En tant qu’origi-
naire de cette viUe et y travail-
lant encore, je n'ai jamais eu
d'expérience semblable.
Est-ce que la France change

ou atrje été plus chanceux lors
de mes visites précédentes ?
Est-ce que le «coeur» a dis-
paru? La personne qui a pris
les paquets colorés contenant
des cosmétiques, des sucreries et
de simples articles vestimen-
taires a dû percevoir Vorigine,
même si elle ne savait pas la
valeur que représentait cet ap-
pareil photo d’un ancien soldat.
J'aurais volontiers payé beau-
coup plus que leur valeur pour
les conserver.

V
M. PHILIP MESSINA,
Colonie, Nem-Jersev.

Châtelain en Ecosse

le temps «Tune nuit

Dîner aux chandelles dans de
vastes salles voûtées, dormir
dans un lit d'apparat à balda-

quin — et qui sait ? entendre
à la ml-nuit les chaînes du fan-

tôme glisser sur les dalles, —
c’est ce que l’Ecosse, qui ne
compta plus ses châteaux mé-
diévaux, proposa aux voyageurs
en quête d’une hôtellerie de haut
standing.».

Les châteaux de Dalhousle,
prés d’Edimbourg, d'Inverfochy,

non loin de Fort-William, de
Grantully, dans les Hlghlands,

d’Ord House et de Whitehaugh
House — pour ne cfterqu'eux —
figurent au répertoire de ces
établissements de très grand
luxe, d’oû, la plupart du temps,
Il est aisé d'aller taquiner le

saumon ou tirer les cervidés.

Office britannique du tou-
risme, 6, place Vendôme, 75*04
Paris. TéL 200*44-50.

Un organisme spécialisé dans
la location de ces palaces a été
récemment créé. Ecrire A air. BiU
NSdiolson, Tourist Promotion,
36 Castle Street, Edimbourg
EJL 3, 3 Ecosse.)

A pied, à dos de mule,

en ketch

ou en pirogue ?

L'Afghanistan en land-rover

par la piste centrale de Plndo-
Kouch, l'Amazonie en avion de
brousse et en pirogue, de
Cayenne A l’Oyapoque. le Haut-
Atlas marocain à dos de mule,
les monts du Taurus (Turquie)
avec des nomades tureomans
pour compagnons de route, ou
le farniente de Ranglroa. un
atoll du Pacifique ?

Le catalogue - été 1975 - de
ce spécialiste des voyages vrai-

ment Insolites, réservés à de
petits groupes de participants

n'excédant pas la douzaine, pro-

pose encore bien d'autres
« aventures ». aux quatre coins
de ia planète. L’embarras du
choix-,

* 'Bxplorator : 85, rue Camba-
cérès. 75008 Parts, téL s 286-66-24.

Un guide

pour lo Côte-d'Ivoire

Au moment aû l’Afrique noire

s’ouvre au tourisme, le Guide

cTAbfdl&n et de le Cdta-ef ivoire

M’DIQ
un autre
maroc

avec V.V.T.
Nom
Adresse _

<
(O

3
è retourner è : j

[Voyages Vacances Tourisme]
5 bd de Vaugfrard 75015 PARIS

11 quel dès Célestlns 68002 Lyon

la turquie .

des pécheurs
d’eponge
avec V.V.T.

Nom levai

Adresse
•Massiia.è.i

(O
Cl
«J
O

à retourner à : -i

Voyages Vacances Tourisme
5 bd de Vauglrart 75015 PARIS

11 quai des Célestlns 69002 Lyon
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Tourisme

au leil des tropiques
CL.IN D’ŒIL -s. Au large de la Guadeloupe

BAZAR EN L’AIR

L
ES voyageurs aériens ont depuis longtemps pria l'habitude
etacquérir, à bord des jets Intercontinentaux, cigarettes, whls-
fdaa, parfums, voire cravatas « écharpes, â des prix hors taxas.

Co commerce, assez florissant, est dû aux mansuétudes confuguées
des conymgnioa et des douanes, il permet, an tout cas, aux passagers
de rattraper in extremis l’oubli du petit cadeau qu-71 sied de rap-
porter d'un long voyage & r&tra citer gui voua

1

attend — avec
Impatience, peut-on supposer — à raérogare farrivée.

Mata Eastem AfrUnes, une des premières compagnies amérb
calnes assurant les vote intérieurs aux Etats-Unis, a' tah mieux. Elle

propose, qu'on aille de New-York è Ulaml ou de Chicago à Charlotte,

un ahopplng aérien digne tfun grand magasin.

Pas question, bien aûr, d’embarquer lea marchandises offertes,

un Boo/ng-Tgy cargo rfy suffirait pas. On choisit donc sur catalogua,
on remet son bon de commande à l'hôtesse, gui l'expédiera au siège:

Bbx 2082, Ulfwaukee-Wiscûnsln, arec un chèque ou le numéro tfuna
carte de crédit et, trois ou ouatre semaines plus tard, on reçoit, 4
domicile, les objets commandés.

Toutefois, ainsi que rIndique la compagnie — qui ne tait tamaia
de soldes, — las livraisons ne peuvent fifre effectuées qu’aux Etats-

Unis, en Alaska, & Hawaï, à Porto-RIco et aux lias Vierges l

Mais quel choix 1 Un œndrier, énorme, t tends métallique : 25
dollars ; on rovephone, qui permet de recevoir è.cem mètres environ,

même el l’on se baigna dans sa pisôlne. les communications télé-

phoniques*. sans fit : 389 dollars ; un thermomètre linéaire i liquide

luminescent (attention eux degrés Farenhelt): 6fi.6 dollars; un porte-

lunettes de bureau : 7 dollars.

Eastem Airlines négocia encore en plein oie! magnétophones,
dlctsphonea, enregistreurs de messages, de ISO à 259 dollars et, ce
qui est moins courant, mais utile pots æ pmtéger dea femmes de
ménage espionnas eu des épouses jalouses, un appareil tfapparence
anodine qui hacha menu comme la céleri rémoulade, aussi bien tes

plana secrets que les lettres cfamour : go dollars.

Passons sur les
.
montres, pendules et machines A calculer

électroniques pour arriver, eu casier t bouteilles — 27 dollars

pour dJx-SBpi bouteilles, I3fi5 dollars pour sept — qui ligure dans
le catalogue ' à côté du bar rotatif : 48 dollars, et de la table-

ravier pour cocktails intimes : 64fiS dollars.

On peut aussi acheter un attaché-case, housses é vêtements,

grill à steaks; robot è faire la crème glacée: 21fis. dollars;

percolateur électrique et une lotte plaque de plexiglas repro-

duisant votre signature, si commode pour marquer votre place —
convoitée — au bureau, pendant voa absences t

S’il parait normal qu’une compagnie aérienne propose une
gamma de bagages on peut s'étonner qu’elle vende aussi des
bijoux, des séchoirs à cheveux, des postes de télévision A plies

183,60 dollars ; des chaînas stéréophoniques : 279fiO dollars ; des
fauteuils de jardin, portant au dossier te nom du propriétaire,

et même des porte * parapluies en forme de boitas de sept lieues,

des bottes aux lettres, des trousses à outils, des clubs de golf, des
peignoirs de bain et des

.
home-tratners I

Mêla ce. qui a te plus de succès, paratt-R. ce sont les poupées
folkloriques en costumas nationaux garantis d'origine : 2 dollars

pièce, 49fif> dollars, la collection de trente. De fAndalouse A la

Chinoise, de là Polonaise à l’israélienne, toutes peuvent permettre

d’authentifier te' réalité d’un voyage lointain. Grèce A sites, te

New-Yorkais qui est allé \
passer discrètement une semaine avec

sa petite suite ' A Chatfanoogà ~ peut rapporter la preuve qiTII es
trouvait bien en voyage d'affaires— à Hongkong t

Derntèreàisor, entre la Nouvelle- Orléans et New -York, un

passager qui venait de préparer une grosse commanda — celle

tfun homme soucieux de meubler sans fatigue son appartement
— s’inquiétait de" savoir ce qu’il adviendrait si favion, pour une

raison ou une autre, n’atielgnait lamais sa destination.

« No problem, site », lui répondit fhôtsese, avec ce sourire

Irrésistible mis au point par les psychologues pour rassurer les

voyageurs des Arts. - Lee bons de commandes sont placés dans

une botte indestructible, on tes récupérera toujours I Et D n'y a

pas d'exemple qu’un avion eoit resté en l'air I »

MAURICE DENUZ1ERE.

CARNE DE VOYAGE
de Jean Thibault sera te bien-

venu L'auteur — te M faut lui

en savoir gré
—

' ne s'est pas
contenté de rassembler les

seules données touristiques clas-

siques.

Les. nombreux itinéraires qu'il

noua propose, d'un bout à Tautre

du pays, sont précédés dé cha-

pitres où. successivement, la

géographie, l'histoire puis la

politique touristique nationale

sont étudiées, de même —.et
c'est là. peut-être, le chapitre

le plus Important que tes

aspects eocio-culturelB ivoiriens.

La composition ethnique du
pays, les langues qu'on y em-
ploie. les religions, les arts, ta

cuisine locale, autant de don-

nées sens lesquelles te touriste

n'est qu’un passant au Deu de
devenir un vrai voyageur.

Sur chacun de cas points

prtnotpamc. H trouvera dans le

manuel un résumé où figure

l’essentiel de ce qu’il faut savoir.

Un grand nombre de conseils

pratiques, de bonnes adresses

de plans et de cartes complè-
tent cet ouvrage, que Ton pourra

68 procurer sur plaça

* Société africains d'édition.

Dakar (Sénégal), le guida est
vendu an prix, de Mo francs

Battre pavillon

culturel...

Visiter les musées soviétiques

et les (dites de Moscou, de Kiev,

de Leningrad et de Kf|L débar-

quer en Iran, au Pakistan, puis

en Afghanistan, aller admirer les

grandes collections d'art du

Japon, parcourir l’Egypte : les

croisières Connaissances des

arts • Amis du Louvre battent

toutes pavillon culturel

Chacune d'entre elles est ac-

compagnée d'un bout A rautre

par une directrice (Ou un direc-

teur) artistique, et une directrice

de croisière qui veille pour sa

part é la bonne marche de cha-

que chose.

Les groupes n’excèdent pas

vingt-quatre participants, ce qui

garantit à chacun d’entre eux

de profiter pleinement d'un pro-

gramme minutieusement établi..

it Les Points Cardinaux

125. rue du Faubourg-Saint-
' Honoré. 7MS8 Parla, téL 359-SS-C3

Départs le 15 mal (U4L&S-.
6 25# F par personne). le 12 mai
(Iran - Pakistan - ftffhanigtén

8 986 F), te 31 octobre (Japon.
12 990 r> p etc.

cap vers
le soleil

de minuit
avec V.V.T.

Nom .a#..

Adresse

. à retourner à: -J

Voyages Vacances Toonsme
5 M de Vauglmd TROIS PAR»

11 quai des Célefitins 89002 Lyon

l’irlande

en bicyclette

avec V.V.T.

à retourner i ; j
Voyages Vacances Rraâsme
IM* vauginmi 78ms Parte

11 quai des Céfestins 69002 Lyon

Lue du cœur et nie du fric

.O
Enrubanné de tricolore, un

bouquet se fane au pied du
Uanument aux morts.

Comme un signe de ralliement,

des jeunes arborent tes tee-shirts
du souvenir. Dans sa croisière
autour du monde, la Jeanne
vient de passer par là- Depuis
toujours, elle s’offre ce petit

plaisir de mouiller en rade des
Saintes. Terre-de-Haut vaut bien
Valparalso. Pour tes marina 4
pompon du navire-école, c’est

id la balte dq cœur.

Au large de la Guadeloupe, une
Ce sans apprêts, à te bonne
franquette, une Ce pour mener te
vie de tous tes jours sans trop
penser aux lendemains. Rien ne
s'y dit, rien ne s'y fait qui ne
soit frappé au coin de te simpli-
cité et de la gentillesse. Les Sain-
tois continuent de jeter leurs

filets, indifférents aux curieux.
Oes pêcheurs-là ne se laissent pas
facilement distraire par les canots
à moteur et les avions è hélices

qui débarquent quelques poi-
gnées de tonrlstea

M. Slgiacard. transporteur rou-
tier de son état, se désole, lui, de
voir si peu d’étrangers fréquen-
ter les banquettes de son minicar :

s Les agences de voyages me por-
tent tort. Elle* conseillent à leurs

clients de æ promener à pied. >

Tout est à côté de tout : le cime-
tière jouxte l'aérodrome. le port
est & deux pas de te mairie. Une
heure de randonnée suffit à un
bon marcheur pour traverser lHe
de bout en bout sans quitter la

mer des yeux.

Le sens des mois

Aux .

Rairttaa, nulle trace de
végétation luxuriante : quelques
cocotiers Au milieu de te gar-
rigue pour rappeler les tropiques
Pas d'animaux fabuleux : des
iguanes, qui ont échappé aux
empailleurs, parmi tes chèvres et

les moutons. Des maisons de pou-
pées sans style; coiffées de tôle

ondulée peinte en rouge sang.

Des Diens. enfin, aux cheveux
blonds et aux yeux bleus somme
on en rencontre en Bretagne — le

pays de leurs ancêtres. — qui

Jettent encore sur le siècle des
regards ébahis.

Les Saintols ne se mettent pas
en frais pour recevoir Pétranger
de passage. « Voyez comment
nous sommes et vivez A' notre
rythme. » Pas d’égards parti-

culiers pour tes touristes, qui

abandonnent aimd leurs allures

de conquérants. Tout le monde
sur le même pied. On se dit

e bonjour », « bonsoir », « ça va
comme ça s. Et ces mots ont
encore un sens. Le bonheur en va-

cances, c'est aussi de passer

Inaperçu.

Saint-Barthélemy, au nord de
1a Guadeloupe, a fait un autre

choix. Arpent par arpent, elle se

vend A bon prix & la Jet Society.
David Rockefeller a pignnn sur
mer. Dans son «niaga raunnr-
dalzes américains et européens
accaparent doucement tes riva-
ges- IcL « Propriété privée, défense
d’entrer » ,* plus loin. « For sale ».

Une Hé à la criée.

Descendants de Normands, tes
« Babath » ont toujours refusé
avec te dernière énergie de se
mélanger à quiconque, Tûfc-lJ

ou noir. Voie sans Issue. Aujour-
d'hui. Us lâchent prise et ee
laissent envahir S o u s leurs
paillasses, Jls entassent mil-
lions iiww dg« valises en
Mourir les poches pleines : une
maigre consolation. Des esprits
éclairés ont calculé que quinze
hommes bien armés suffiraient &
tenir rue pour y opérer le hold-
up du siècle—

Fausses mondaines

Dans les magasina de Gustavia
port franc, — le prix du whisky
fait oublier le bruit de la mer.
Deux heures pour voir lHe et
autant de temps pour flâner dan*
les libres-services. Le touriste veut
amortir le coût de son voyage à
Salnt-Barth. éviter de s'être dé-
rangé pour rien. Comme si tes
côtes et les plages de cette terre
ocèane ne méritaient pas mieux
qu’un coup d’œil négligent.

Salnt-Barth tombe doucement
aux mains de quelques privilégiés

qui tentent avec succès de recréer
leur univers à eux. b&U à coups
d’artifices. De fausses mondaines
vendent des fanfreluches ou
« font » de rImmobilier pour
meubler Leur oisiveté. Des filles

éthérées traînent, d’un bar è l'au-

tre, leur chien nain et- leur
ennui

Déjà huit cents voitures alors

que 1b réseau routier dépasse é
peine 20 kilomètres. . lie. ma-
nège Infernal. Mais c’est. Ici, la

loi du genre; Demain, d’autres
lits et d’autres « quatre roues ».

La beauté de Salnt-Barth donne
encore & réver. Résistera-t-eLle

longtemps A ce traitement de
choc? Cette De part lentement à
1a dériva Un Jour peut-être, lors-

que les derniers «Babath»
auront disparu, n'y sera-t-on reçu
que sur invitation ? Pour être

dans le vent, U faudra) alors
s’être montré dans les rues de
Gustavia. Mais pourquoi donc
aller si loin solliciter te regard

des autres ?

JACQUES DE BARR1N.

LECHE-VITRINES
L E Britten Norman (neuf

places1, <TAir Guadeloupe,
met un quart d’heure pour

relier Pointe-à-Pitre à Terre-
de-BauL L'aBer-retour coûte
72 F.

Le patron de l’hôtel Bois-Joli
attend ses clients avec sa leep
au pied de la passerelle. La
pension complète, en chambre
double climatisée, s’élève pour
deux personnes à 221 francs
par jour. Accueil chaleureux,
nourriture familiale.

Trois plages à proximité de
FhôteL Le village est à une
demi-heure de marche, d dix
minutes en bateau. Trois excur-
sions à faire A la fraîche : la
baie de Pont-Pierre, gui dépend
du parc naturel de la Guade-
loupe, le tort Napoléon, dont
le chemin de ronde offre une
vue panoramique sur l’archipel
des Saintes, la montagne du
Chameau, qui culmine à 309
mètres d’altitude.

Le Twm Otter (dix-neuf
places), d’Air Guadeloupe,
saute une coZZine avant de
plonger sur la piste de Taéro-
drorne Saint-Jean. Une émotion
dont ü ne faut pas se priver.
L’aBer-retour Pointe-à-Pitre -

Saint-Barthélemy coûte 240 F.
Pas de séjour possible dans
VUe sans Ze secours d’une mJni-
moke : 80 francs par four, au-
delà de qparante-huâ heures,
assurance tous risques, plein
d’essence et kilométrage ini-
mité compris. Au village Saint-
Jean, une vflZa pour deux per-
sonnes revient a 145 francs par
jour.
On a vite fait le tour de

Saint-Barthélemy. On ne se
lasse pas de le recommencer
car la lumière varie dfune heure
à Vautre. Les plages de sable
blanc sont presque désertes.
Mats le naturisme y est formel-
lement interdit Sur appel
téléphonique des pudibonds
ebabaths*. la maréchaussée se
rend sur les lieux et verbalise
sévèrement pour outrage public
aux bonnes mœurs.
Impossible d’éviter le lèche-

vitrines dans les rues de Gus-
tavia. La grande braderie :

magnétophones, radios, appa-
reils de photo, parfums et
alcools. Le magnum de Chtoas
(4 litres) coûte 150 /runes et

la cartouche de cigarettes amé-
ricaines 10 francs. La douane,
A la Guadeloupe, oeflle seule-
ment à sanctionner les abus.

fFUBUCiraj

croisières de 14 jours

Gênes-Naples
Alexandrie-Port-

Beyrouth-Haffa
Istambul-Le Pirée

vers les Portes de l'Orient â bord de l'Achille Lauro
16 départs de Genes à partir du 22 mars

prix: de 2850 F à 6580 F

«JLTtOTKM

Les programmes Voyages Bennett
etFred. Olsenlines:

11S circuits et séjours

dans les Pays du Nord
dont les fjords de Norvège,
le Cap Nord et l’Islande

De plus eu plus de Français choisissent les

Pays du Nord pour leurs vacances. Es y
trouvent calme et détente dans une nature

grandiose.

Pour découvrir, vous nussi, les Pays, du
Nord, demandez à Bennett de vous adres-

ser sa brochure « Destination Nord- » et

celle des Fred. Oisen Lines, « Féerie pour

l’été 1975 ». Dans la première, 60 program-
mes combinant avion, bateau, train et voi-

ture pour visiter la Scandinavie et, plus an
nord, le Spitzberg et l’Islande et même le

Groenland!

Bien n’y est oublié. Il est vrai que Bennett

s’occupe de tourisme dans les pays nordi-

ques depuis 125 ans ! C’est une expérience

qui compte.

A ce titre, Bennett est agent général-pour

la France des Fred. Oisen Lines, armateurs

norvégiens, qui proposent chaque année un
grand choix de circuits et séjours en Nor-
vège.

En tout 53 itinéraires à des prix raisonna-

bles à faire avec ou sans sa voiture. Exem-
ples : circuit de 15 jours pour automobi-

liste : 1 192 F (+ transport de la Voilure) ;

séjour de 10 jours en hôtel: 1 052 F (+voi-

ture). Sont également proposés des séjours

en chalets et en fermes.

Les deux brochures mentionnées ci-dessus

vous seront adressées gracieusement contre

renvoi de ce bon à Voyages Bennett, 4, rue

Scribe, 75009 Paris, 073.40.07. A noter

que Bennett représente également toutes les

compagnies norvégiennes de car-ferries re-

liantlaNorvège au continent.
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(PubHdté)

SUISSE
Norus sommes propriétaire de di-
vers terrains et Immeubles en
SUISSE et noue pouvons offrir
plusieurs possibilités de place-
ments de capitaux garantis per la
propriété d'immeubles- Discrétion

Tefico S.A, e/o TVA SA.
19# avenue de Beaulieu
CH-1004 Lansaose/Sulm

MONDIAL
MOQUETTE

JQk
95 k

jusque

épuisement

ustock

TAPIS AIGUILLETÉ
SUR MOUSSE

coloris modernes

MAISONS-ALFORT : 129, rue J^r,
Jcurcs. R.N, 5, Toi. 3SÎ.4*,70

PARIS 14" : 90, bd Jourdan,
m porte d'Orléans, Tél. 336*38,zU

SARCELLES : 29. n v, dû Ja Diviscon
Leclerc. R.N. 15. TôL 990.00.77
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ULOGNE : 82 bfe.-nie Gallfem,
605.4S.I2

'

COfGNlERES (N 10) - près 7™pp*s -

route du Pont 'i’Aulnoau - Tel. ^üt. 70.12

iGNOUET.t 191-193, av. Pasteur 5 un
des Ulas, TéL 858.16.46

FOSSE^SURVfLUERS 'i.'ionc industrielle
Fasse - Prêt.Gare SNCF. Tel. 471.03.44

PARIS 13* i 40, Quai d'Austerlitz, face
gare d'Austerfrtz, Tel. 331 .7238
PARIS 19' : 144, bd ce’ b Villeîîc.’M
Cl Fabien ûï J. Jci'.>rc$.' Tç!. 2C3.C0.7S’

res PRIXSANSCONCURRENCÉ
A QUALITE EGALEOUVERT ts las Jours de9 hà21 h OUVERTdimanche de 9 hà20h

A CHAQUE ÉTAPE SON FROMAGE
POURQUOI ne pas consacrer

un week-end & une flâne-
rie au long de la «route du

Fromage» qui serpente dans le

massif vcagien, tantôt au milieu
des forêts de sapins, tantôt parmi
les chaumes de la route des
Crêtes, et relie entre elles vingt-
huit fermes-auberges.
Lancée voici six ans, son but

essentiel était de mettre un frein

à la disparition déjà bien amor-
cée des fermes-auberges où l'on

fabrique encore le munster de
manière artisanale et où l‘on pro-
pose ans touristes de passage des

repas simples mais consistants.

Le projet, qui faisait sourire au
départ, a vite été un succès : la

majorité des estivants débarquant
& Mnnriw demandent à «faire»
la route du Fromage, et les agri-

culteurs en danger connaissent
un nouvel essor.

Cest de bon matin qu’il faut

entamer le périple pour assister

à la fabrication du fromage. En
allant, par exemple, chez M. Ro-
bert Deybach, à la ferme Breltz-

hposen, sur la route des Crêtes,

à proximité du col de la Schlucht.

Une cuisine au carrelage grossier;

une cheminée & ciel ouvert où
pendent viandes et Jambons:

LIRE
LES EAUX DU VERDON

AU FIL DE L’HISTOIRE.»

Cet ouvrage qui se veut modes-
tement uns simple mnnngfHjphi^
est, en fait, un gros livre dmïs-
toire, l’histoire des gorges du Ver-
don dans le contexte historique
de la Provence.
Après un premier chapitre qui

replace la région au plan géologi-
que, les auteurs abordent succes-
sivement la préhistoire, l’époque
gallo-romaine, les Invasions bar-
bares au temps des comtes de
Provence, puis la vie régionale
sous les régnes des princes cata-
lans et de ceux de la woisn»
d’Anjou, avant de s’attarder sur
les guerres de religion de la fin
dn seizième siècle.
Tiendront ensuite une évoca-

tion de la Provence sons Richelieu
et Mazarfn, puis sous le Roi-Soleil
et son arrière-pettt-ffis, Louis le
Bien-Aimé, et enfin un tableau
détaillé de la situation à la veille
du grand chambardement de 1789.
De nombreuses illustrations, des

annexes, uns bibliographie, com-
plètent ce livre qui, précisent ceux
qui l'ont patiemment bâti,
s'adresse, « malgré son austérité,
à tous ceux qui habitent ou jfm-
plement connaissent cette contrée— et Vaiment ».

+ La Gorges du Verdon dons
Ehtstotre de la Provence, par Jac-
ques et Micheline Cru, «dirions Bi>X
(79, Champs-Elysées, 75008 Parla).
Prix : 78 P sur place on S6£S P

c’est ici que M. Deybach fabrique

depuis 1921, de mai à octobre, son

munster estival avant de redes-

cendre passer l’hiver dans la val-

lée.

p?-ns un chaudron de cuivre,

il commence par mélanger le lait

de la traite de la veille avec celui

du matin. Chauffage à 30°, puis

repos d'un quart d’heure pour
laisser cailler le laiL Armé d’un

grand bâton et d’une pelle plate,

le fermier coupe ensuite le lait

caillé en petits cubes d’un centi-

mètre de côté. Nouveau repos.

Lorsque le caillé est «tombé au
fond», il le place dans des for-

mes après l’avoir débarrassé du
petit-lait. Salé durant deux jours,

le fromage encore inconsistant

est alors sorti des formes et Ins-

tallé sur des planches dam la

cave pour l'affinage.

«il faut au moins cinq semai-
nes pour qu'ü soit bien fait »,

précise M. Deybach tout en pro-
cédant au nettoyage quotidien de
«sa cuisine». «On humecte le

fromage chaque matin avec de
l'eau tiède. Notre production ?

Une trentaine de fromages par
jour. Nous ne les commercialisons
pas, nous les vendons uniquement
aux clients de passage. » Outre le

munster on fabrique aussi dans
les « marcaiiies » une sorte de
gruyère à l'aide d’une presse ru-
dimentaire faite de bols de sapin
et de grosses pierres.

Ahx bongies

De la Schlucht, nous plongeons
vers Munster, non sans faire un
peut détour vers Soulzereu en
passant par le Linge, un site

classé où les fantassins français

et allemands s’empoignèrent en
de sanglants combats pour la

possession d’une colline, en 1915

et 1916. Tout a été laissé eu l’état :

barbelés, fortins, tranchées au
milieu des sapins mitraillés.

Dans la vallée d'Orbey réson-
nait les sonnailles des troupeaux:
nous reprenons le chseniw de
Miœster oh des moines
'venus au septième siècle pour

évangéliser l'Alsace fondèrent une
abbaye et mirent au point la

fabrication du célèbre fromage.
Charmante cité alsacienne & i&

fontaine fleurie, qu’on quitte en
longeant Gnnsbach —» le village

natal d’Albert Schweltzer — pour
remonter par Soultshach-aux-
Bains et Wasserbourg an «Petit
Ballon», que domina parmi des
pâturages vert tendre, la ferme-
auberge du Kalhenwasen. Inté-
rieur campagnard, comme 11 se
doit avec poutres apparentes,
cloches de vaches sur les murs
et nappes à carreaux blancs et

rouges.

Les promeneurs peuvent y dé-
guster une omelette au lard, quel-

ques tranches de jambon cuit,

une portion de munster ou une
tarte aux myrtilles. On peut
même y prendre pension si l'on

sait se contenter (pour 32 francs

par jour) d’un seul lavabo pour
dix chambres et d’un éclairage

aux bougies» « Ce n'est pas le

confort, avoue un couple, mais
Vendroit idéal pour se reposer à
l’air pur et au calme »_

Dans ce secteur. « la route
triomphale du Fromage » se trans-

forme en chemin caillouteux et

11 faut pQoter à vue pour rejoin-

dre la vallée à Sondemach, avant
de remonter sur la route des

Crêtes, à travers des chaumes
parsemés de gentiane et d'arnica.

Le long de la route, des panneaux
Indiquent d'autres fermes-
auberges : Schnepfenrled, Auf
Rain, Hannebrone, Steinwasen.-

On ne peut quitter la route du
Fromage sans déguster le «repas
des chaumes», traditionnellement
composé d’une tourte de viande
hachée assaisonnée de verdure et

d'œufs, de « roSgabraggelH », plat

de pommes de terre finement
coupées et mêlées à du lard, et &
des oignons qui cuit de langues
heures durant sous la cendre, et
de fromage blanc au kirsch.

La route du Fromage sait offrir

le double plaisir de la nature et

de la gastronomie rustique.

' CLAUDE LÉVY.

- ET UE GUIDE PRATIQUE

POUR US DÉCOUVRIR

AUJOURD’HUI
Rédigé en trois langues (fran-

çais, allemand et anglais), le
Guide des gorges du Verdon per-
mettra au touriste — qui! soit
marcheur, pagayeur, voire nageur— de partir averti à la décou-
verte, souvent dangereuse, de l'une
des merveilles naturelles de
l'Hexagone. Dangereuse, parce que
le canyon, quU faut parcourir en
suivant presque essentiellement
sou lit sinueux, est soumis à des
variations parfois imprévisibles de
débit.
Outre un calendrier indiquant

clairement les périodes â éviter
systématiquement et celles, au
contraire, où la randonnée est

choix d’itinéraires libres et de
séjours à forfait variant de un à
douze jours, de même qu’un des-
criptif, Illustré de cartes-schémas

et de photographies.
Nous ne ferons à ses auteurs

qu’un seul reproche ; pourquoi
avoir adopté un format «revue»
(21 x 29,5 ère) qui, s’il se prête
à une élégante mise en pages, in-
terdit en revanche de le voir
trouver place dans la poche du
sac à dos ?
--* Guide des gorges du Verdon, par

Roger Verdegen. En vente ches
l’auteur : BJ». 28, 13640 La Boque-
d’AnUwnm. an prix da 35 F, ou A te
librairie du Vieux Campeur, 48, nie
des Ecoles, 75003 Paria. t&.: 033-33-51.

Campagne

LA LOUVESC (Ardèche?

HOTEL BEAU SITE ”* NE. 81t. osceprtL
T. 15. Qualité-Fer». 58/84 ttc. DêpL

26100 MONTMIRATT»

Hâte! des Voyageais • NE
tout confort - calme - repos

Superbe panorama sur le Verrais.

St-PARDOOX-LA-CRnTflTT .TÆ

19320 CCorréœ)
HOTEL BEAU SITE **. Curé d'air
Etang privé. Calme. Envol dépliant.

Mer

POITOU-CHARENTES-VENDEE
VILLAGES DE VACANCES :

Bungalows 4/6 personnes
HAUTE SAISON 15 JOURS— Charente-Maritime 556-608 F.
BASSE SAISON 15 JOUBS :— Charente 300/360 F.— Vendée 34D/560 F.— Deux-Sèvres 360 F.— Charente-Maritime 300 F.

i

Maison Poitou-Charentes-Vendée
4, xv. Opéra, Parls-1*' - 073-49-95

Côte d?Azur

CANNES
LE SAINT-YVES *-* NN. 49, boulevard
d Alsace, proximité Crcrisette. Jardin.
Parking, terrasse. TM. 38-65-39,

MENTON (06)
HOTEL DU PABC NN_ Près mer et
oaalno, plein centre. Parking. Gd pare.

NICE
HOTEL GOUNOD **», 3, me Qounod.
Annexe Sofltël, centrai, calme, très
confort, eh. et pet. déj. de 75 à ICCtout compris. TéL (83} 88-26-20.

VILLEERANCHB-SUR-WTir»

Hûtel WELCOME «*, bord de mer.saison d’hiver. TSL : (83) 80-70-28!

Provence

oous le ciel 10 ptoa pur d'Europe
REPOS. OâliMR, CONFORT

LE MAS SAINT-YVES ~HH
demi-p. A partir 39 F net. T. 78-42-5L

Province

BO^^EÂUX
LE GRAND HOTEL DE BORDEAUXN Apporta calmes. 48 & 69 F T.T.C.

Centre affaires st spectacle»
S place de la Comédie - Boutonna.
Garage gratuit - TéL : 52-64-03 & OA.

Montagne
Alpes dn SncL 04400 lr «arme, 1 .4*0 m
®£“ “ DAHF NN- Prt« d«

ehauriée. sauna Posai-Mité séminaire*. TéL : (92) 81-65-59.

Station thermale

AIX-LES-BAINS

bres SANS OBLIGATION PENSION.Beataniant dans üHàtel. Jardin.
Proximité Tbermes. Documentationmr demande.

m

Angleterre

VICTORIA (Londres)

HAMILÏON HOUSE HOTELBreadand Brealsfast & partir de 33 F
par personne. 60 Warvlch Wbj, SWL

Téléphone : 01-831-1221.

Suisse

AROSA (Grisons)

vai&ana. Première ninnencourts de tennis. Pladn» .> «t

ALŒR/REIOUR
AFMTRDE

A

^Canada 1675f)

Une nouvelle formule

avec les spécialistes

de l'Amérique du Nord.

Appelez: 073-50-56

15, me Daimou, Paris-?

ou adressez-vous è votre

Agent de Voyages.

Grevhound
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Plaisirs de la table fz
Y

LE RENDEZ-VOUS DE MARS Les
L

E jardin est un Ueu de pré-

dilection où doivent s'éla-

borer certains miracles. Et

mare :— qui annonce les florai-

sons des beaux loure — compte
parmi les mois les plus indus-

trieux pour -la préparation des
futures merveilles.

Bien préparer, c'est pour le

jardinier « gérer » harmonieuse-

ment rutilisation des surfaces dont

il dlapose en suivant les modes,

les saisons et même révolution

de la conjoncture.

Ainsi, on a pu constater, ces
dernières années, une nette re-

prise des ventes de graines pota-

gères et de planta <farbres frui-

tiers. Le vent de crise qui souille

sur le monde en est, dit-on, ta

cause comme le souci de re-

trouver les saveurs originelles de
produits dénaturée par une pro-

duction intensive et artificielle.

Bien des jardiniers se prennent
aujourd'hui au jeu de la culture

des carottes, des salades ou des
pommes. On est fier de sa pro-

duction qu’on offre aux seuls

vrais amis ; la nature envahit les

assiettes et le «père nourricier »,

torse bombé, a le doux senti-

ment d'être indispensable é réqui-

libre nutritif de la famille. Et de
bénir saint Fiacre pour celte pro-

ductive et équilibrante activité.

Tous tes Jardiniers ne reconver-

tissent pas leurs plates-bandes
fleuries en potager, mais, quelle

que soit la culture envisagée, il

faut tenir compte de certaines

précautions et avoir â l'esprit

quelques grandes idées plus par-

ticulièrement valables en ce mois
de mars.

9 Bien connaître son soi, phy-
siquement et chimiquement, évite

des plantations erronées et coû-
teuses — rhododendrons en soi
calcaire par exemple — (des la-

boratoires spécialisés se chargent
de rétude pour un prix modique

,

Vilmorin, Truttaut.~). On peut aussi

taira cette analyse sol-même avec
un équipement simple mais suf-

fisant pour ramateur (trousse Dla-

gnosol). A partir des résuitats,

on connaître les apports et amen-
dements précis gus le jardin

exige soit en travaux de tond ou
en entretien saisonnier. Mais, de
toute teçon. Il est inutile de mettre

de rengrais s'il n’y a pas une
bonne fumure organique de base

qui retient les éléments fertili-

sants (tumier, humus.*}. La tourbe

alfépB un sot difficile (calcaire,

sableux ou argiieuxj, elle retient

reau, élément vital pour les

plantes. Plusieurs balles de
tourbe incorporées au soi du
jardin constituent un bon Inves-

tissement annuel.

9 Prendre conseil, s’informer

avant de choisir ses végétaux.

Certaines espèces ou variétés ont

plus de mérite que d’autres. Re-

vues, journaux spécialisés, télé-

phone vert (687-23-83) répondent

toujours avec amabilité aux ques-

tions posées.

• Mars est répoque des samis.

Avant (Tacheter les graines, N

y a toujours lieu de lire avec
attention tes étiquettes Un em-
ballage esthétique et séduisant

conditionne parfois un poids infé-

rieur pour un prix plus élevé.

Certaines fleurs — toutes nouvel-

les — coûtent beaucoup plus cher

que des variétés traditionnelles

mais ayant fait preuve de « bonne
conduite ».

Limaçons
• Au moment de semer des

graines fines, les mélanger à du
sable ou de la tourbe pour ré-

duire sensiblement la densité au
centimètre carré . Ce/a évitera un
éclaircissage, toujours navrant à
entreprendre.

il est des graines comme celles

du persil, des haricots qui lèvent

mieux et plus rapidement après

trempage une nuit dans Peau tiède

ou chaude. (Test un tour de main
enfantin. // suffit de le connaître .

L'achat de plantes prêtes à
fleurir vendues en godets se
luslifie pour de petites surfaces,

mais, s'il s'agit de vastes plates-

bandes, un semis abrité (cloche,

film plastique, terrine...) sera net-

tement plue économique : pétu-

nias, œillets d'Inde, sauges, cos-
mos, pois de senteur.

• Las déchets de tonte et les

ordures végétales seront soigneu-

sement mis au compost dans un
coin retiré ou camouflé du jardin.

En revanche, tous les déchets de
taille (rosiers, arbres fruitiers,

branches porteuses de pucerons-J
seront Irrémédiablement brûlés
pour éviter le prolilératton des
Insectes et maladies.

G Des traitements contre les

différents parasites (insectes ou
cryptogames; sont toujours plus

efficaces et économiques À titre

préventif que curatif.

+ Un arrosage copieux effectué

tôt le matin ou tard le soir évite

une évaporation inutile. On ne
peut recommander meilleure bois-

son pour les plantes que l'eau

de pluie récupérée qui séjour-

nera dans un bac et se portera

ô température ambiante .

• Limaçons et escargots sont

une plaie pour les jeunes

pousses ou les tendres leuitles.

Un mélange de son ou de sciure

fine et de plaquettes de méta
pliées nettoiera vite te terrain

des indésirables . Il existe aussi

d'excellentes préparations cor»-

merctalea sous forme de granulés

que Ton trouve dans toutes les

grandes gammes de produits

phytosanitaires. Peut protéger

cet appât contre les Intempéries,

Tisoier à Taide d'une tuile ou du
cylindre ouvert aux deux extré-

mités d'une bouteille de plastique.

Les esprits sensibles et prot&c-

teurs inconditionnels se conten-

teront d'entourer la plante A
sauvegarder tfun cercle de cen-
drés que les gastéropodes se
refusent è franchir.

• Créer de petites pépinières

procure plus <Tun avantage ; outre

la possibilité de puiser dam les

réserves un sujet de remplace-

ment ou un cadeau pour un ami
amateur, ce/a permet tféiever de
futurs gros sujets è très bon
compte à partir de graines, bou-
tures, marcottes, rejets et même
greffes pour les plus habiles.

Pour profiter des tours de main
professionnels ou amateurs, la

Société des engrais Si.M. vient

d'éditer une petite plaquette :

Cinquante astuces de jardinage,

qui donne une foule de rensei-

gnements pratiques et intéres-

sants. Cette société de fertilisants

horticoles distribue cette pla-

quette par Tlnteimédlalre de ses
points de vente ou contre l£Q P
en timbres pour frais tfenvoi A
25 Roche - lez - Beaupré* Un con-
cours est même ouvert aux nou-
velles Idées— qui formeront cer-

tainement le second volume.

MICHÈLE LAMONTAGNE.

La cuisine

sur la
9

plage

m re

par

LA REYNIÈRE

-* E l'at souvent dit ici ? les étoiles

j
Mîcheiin entretenaient une àqui-

voque. Je m'explique. Trois

étoiles, par exemple, signifiaient

« une des meilleures tables de France,

vaut Je voyage Cela semblait

vouloir concerner la cuisine, et

uniquement la cuisine, et, dans

l'absolu, on pouvait admettre un

« trois étoiles - où Ton mangeait

merveilleusement sur âne toile cirée,

dans un décor misérabiliste. Mais

dans la pratique il n'en éteit pas

ainsi, et les Inspecteurs du guide,

qui passent plus volontiers par les

« ouaîères - que par les chambres

froides ou Jes cuisines, sont fort

attachés justement à - ce qui n'est

pas le cuisine ». D’où un décalage

entre las jugements du Michelin et

Ndée que le public pouvait s'en

faire Pour l'usager, les - trois étoi-

les « sont des restaurants où Ton

mange le mieux fee qui n'est pas sou-

vent exact F), alors que pour le guide

gloires
ris son! — el c'est (à ia nouveauté

si l'aveu, car. cette année, la défi-

nition donnée est enfin changée —
. tables merveilleuses, gloire de la

cuisine française. Grands vins, ser-

vice impeccable, cadre soigné. Prix

en conséquence ».

Voilà la vraie nouveauté du Mi-

chelin 1975. encore que personne

ne l'ait souligné et que le prière

d'insérer n'annonce, comme modifi-

cation, que la lisibilité des cartes.

Pour le reste, le Michelin 1975

<1 180 pages pour 27 F] nous ren-

seigne sur 10 808 hôtels et restau-

rants répartis dans 4 333 localités,

334 établissements proposant un
« repas soigné » pour 20 F è 30 F
{je demande à voir 9 et 17 « trois

étoiles » (les mêmes). 62 - deux

étoiles » (contre 58. mais dont 12

nouveaux, ce qui implique 8 desti-

tutions) et 532 - étoiles • (contre

549).

Le mystère des promotions

Stabilité, diront les optimistes.

Sommeil, pourront assurer les autres!

Voyons cela de plus près.

A Paris, la Bourgogne de l'avenue

Bosquet retrouve, avec M Fontès,

les « deux étoiles » qu'elle avait

sous Robert Monassier. C'est nor-

mal. Le Régence-Plaza (qui a re-

gagné son « patio * et reste guindé

el de cuisine traditionnelle) gagne

une seconde étoile, d'autant plus

abusive que le George-V, apparte-

nant è la même société, disparaît

totalement du guide. Deux étoiles

enfin pour les Belles Gourmandes de
la rue P.-L.-Courrier, qui ne méritent

pas cet excès d'honneur. C'est, en
fait. l'unique grande promotion pari-

sienne : elle est déjà fort contestée.

Etoiles nouvelles pour le Galant

Verre (rue de Vemeufl) dont |e disais

ici même que le nouveau proprié-

taire valait largement l'ancien (ledit

ancien, M. Girard, a d'ailleurs » em-
porté » son étoile au Petit Coin de la

Bourse, rua Feydeau), et pour les

Armes de Bretagne de l'avenus du
Maine. Un peu plus loin dans l'ave-

nue, Chez Albert, par contre, perd
une de ses » deux étoiles », et on ne
voit guère pourquoi, la solide tradi-

tion de là maison se maintenant
d'une exceptionnelle qualité des
produits.

Comptons avec Paris la proche
banlieue : étoile pour le Comte de

Gascogne à Boulogne - Billancourt,

Cazaudehore â Saint-Germain, le

Maxim's d'Orly (on croyait que c'était

fait !) et les Trois Marches, è Ver-

sailles. où il faudra que Je vous con-

duise aux beaux jours.

Nouveaux cités le Beflecour de
la rue Surcoût, la Barrière Poque-
tin ainsi que te Napoléon (restau-

rant d'hôtel dont je pariais la se-

maine dernière — et à son propos

une information primeur : M. Bau-

mann vient d'acheter Le Kiosque,

place Tristan-Bernard, et va, après

transformation, y ouvrir une maison
de choucroute (il y est passé
maître) ; Dagomo, è La Villette, dont

le nouveau propriétaire est sans
doute plus docile que ('ancien ; deux
maisons dans le dix-septième, où
je dois vous emmener, La Soupière

(154, avenue de Wagram) et La
Braisiôre (54, rue Cardinal). Quel-
ques-unes en banlieue, dont l’éton-

nante Vieille Fontaine de Maisons-
Laffitte, que le lecteur connaît bien.

C'est peu. On se prend, malgré
l'habitude, â réver au mystère des
promotions et des critères des ins-

pecteurs du Michelin. Ainsi, pour-
quoi la Barrière Poquelln accède-
t-elle au guide, ainsi que la Barrière
Vaugirard (qui d'ailleurs n'est plus

qu'un steak-frites), alors que la

Barrière de Ciichy, première mai-
son de Claude Verger et sans douta

INDEX DES RESTAURANTS
ALSACIENNES

TERMINUS NORD, 23. rue de Dun-
kerque, 824-48-72 Choucroute spé-
ciale : 12 F.
AUX ARMES DE COLMAR, 13. rue
du 8-liai-1945. 208-94-50.
L’ALSACE, 39. Cb_-EljB.. 359-44-24.
La chaude ambiance de sa taverne.
FLO, 63. Pfe-St-Denla, PRO. 13-59
Jusqu 2 b. du mat- Foie gms fraie
L’ALSACE ADX HAU.B8, 16. rue
CoqullUâre Cl"). 236-74-21
CHEZ HANSL 3, place du 18-Juln-
1940 10»), 548-96-41.

CAFE DE L'EST, 7. rue 8-M&1-L945.
NOR 00-94. Spécialité» alsaciennes.
AUBERGE DE B1QUEWIH&. 12,m
du Fg-Montmanre f9»l. 770-93-80

auvergnates
CHEZ ISIDORE ROUZEYROL, IL
rue d’Artois c8") 325-01-10.

basques
LA GAULOISE, 59, avenue Motte-
Plcquet, 734-11-64/49-76. Fermé dlxn.

CHEZ ETCBfiGOBRï, 41. r. Crou-
lebarbe, 331-63-05 Onv te les Jours.

TAVERNE BASQUE, 45. rue ClL-
Mldl (6°> r 222-51-07. Fermé Lundi.
Manu spécial Twrrot 30 P.

BRETONNES
LA COTRIADE, & r de ia Lune,
233-57-06 F/eaxn. et dlxn Près des
théâtres On sert Jusqu'à 22 h. 30

CREPERIE BRETONNE. Repas, crê-
pes et galettes 14. rue J.-J.-Boue-
seau <l«r) l 508-50-01.

LES 2 TY COZ vous attendent :

Jacqueline, 3& rue St-Georges OT,
TRU. 42-95 - Marie-Françoise. 333-
rue de Vaugirard (15*), 828-42-69
Arrlv. dlr de Bretagne P dJzn-lun.

COCHON A LA BROCHE
COCHON DE LAIT. 7. r Corneille.
DAN. 03-65 Cocfa ukratn. Men. 28.

FRANÇAISE
TRADITIONNELLE

ALEXANDRE, 53. avenue George-V,
720-17-82. Bar. grtn-room Rendez-
vous très paneton

AUBERGE DU CLOS DU MOULIN,
menu 26,50 F, carte renommée :

spéc. poiSB.. gibier. Soir imb. aux
chaud, 34 bis. r. Plantes. 734-31-31,

LE VAL COURCEUJB, LôL 907-53-33
vient d'ouvrir. DéJ d'aff- Récapt.
Séminaires dans cadre magnifique.
menu 35 F + carte. A 100 m sta-
tion Courcelle. Près Gif-sur-Yvette.
TOUR SAINT -DENIS, 1, bd de
Strasbourg (10*), 770-73-31. Ses
plots de Jour « Grand s.

Ouvert après minuit

FRANCO-ITALIENNES -

LE POTACHE, 83. rue Broca
535-27-72. Spéc franco-ttal F dtm

LANDAISES
LE TROU GASCON. 344-34-26. 40.
rue Taine ei2*>. Direct du terroir.

Spécialités françaises et étrangères
LORRAINES

LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma-
genta, 208-17-28 Salons de 10 A
120 couverts

LYONNAISES
U» FOUR, 4 i Clément (6*) Ferme
dim 325-77-66 Alex aux fourneaux

Méditerranéenn es
LE SERIN L pi. Faiguière (10*).

734-12-24. Cadre rustique (tenorne).

NORMANDES
MANOIR NORMAND. 77, bd Cour-
selles, CAR 38-97 F sam Côte de
veau Labrouste rôtie feu de bols

PROVENÇALES
L'ESCARGOT DORE, 30. r. R.-Bou-
Langer. F /D 208-26-22. M* Républ

SARLADAISES
le sarlaoais 2. rue de Vienne.
522-23-82 Cassoulet. 24,50 P Confit.
26.50 F

SAVOYARDES
AU SAVOYARD. 16. rue 4-Venta.
328-20-30. T J j M. Cochet propr

TOULOUSAINES
AUX CAP1TOULS, 10. r VLUeuoia-
Marexzll. 880-56-44 Cassoulet. SI F

TOURANGELLES
DELICES ST-ANDRE 2. r Sédlllot,
551-95-82 F Dim. Huîtres, gibiers.
PETIT RICHE. 25, rue Le Peletler.
770-86-50 De 6 A 45 couverte.
TOIT DE PASSV. 94. av P -Downer.
525-11-93. F dün Park. grat Spéc
tourangei Mpq 45/69 F Bouquets

COCHONNAILLES-.
One magnifique aosleUe.- 12 F A
LA COCHONNAILLE, 21 r. Harpe.
P. 633-96-81. Caras du SÛT siècle.

VIANDES
AU CHARBON DE BOIS, 15, r. du
Dragon-8» LIT. 57-04 : 10L r. Gul-
cbard-16* AUT 77-49 La Grillade
devient de la Gastronomie
BATELEURS DU FONT NEUF, 14. r
Pt-Neuf fl°n. Ss 22 GzllL 231-38-47.

LES 3 LIMOUSINS. 2. rue do Bem,
256-33-97 Spéc de viande de bœuf
LES 3 MOUTONS. 63* av F -Jteoee»
velt. 225-26-95 Mouton, agn Menus
65. 65 F, vta. aerv compr F/dlm
SEBILLON-PARIS-BAR, 20. av de
Gaulle. Neuf11^ MAI 71-31 Gigot

GRILLADES
LE WESTERN STEAK. 60, CW P.-
Charrun Self de très grand stan-
ding où vous pouve* inviter votre
F--D.Q. Menu l&HD P T.C
NEW STORE, 63. Cfe--BUfe6«R 225-
66-16 Préparées devant vous.
LES CHENETS. 39. me Ameiot,
700 -21-91 Grillade au feu de bola
POSTERA PUB, 5. pi. CllCfcy. LAB
35-77 Entrée s. planche Brochette

RACLETTES FONDUES
BEL St-HUBERT, il?, r des Dames.
VllUers Sur 63-08 Râcl û gogo 18 F

CUISINE BOURGEOISE
RELAIS Dl MARAIS. ?. rue Caron
(Saint-Paul). 277-46-15. Crêpes, sole

CUISINE FRANÇAISE
AU BISTROT DU ROT DéJ et DId
4. villa St-Michel. 18*. MAR 67-51

QUINZAINES RÉGIONALES
LA PERGOLA. 144. Champs-Elysées.
358-70-52. Une euccess de m&nlfest
gsstro. Alsace Bourgogne, eta

FRUITS DE MER
ET POISSONS

LE MURAT, L bd Murat. 288-33-17.
Buitrea, CoqaU_ Poissons, Ciblera

BOURDIN, 35. bd du Temple, 272-
37-94 Patr J -M Neveu, chef cuis
EL PLEGAT (ez-Vesiptnlle), &, av
F -Roosevelt. EL? 91-36 Nouveau
cadre 1900

LA HERE MICHEL, 5. t Rennequin
824-59-80 Beurre blanc nantais
BRASSERIE DES SPORTS, 5, place
Pte-St-CJcud (IG»), 537-38-63. Fruits
de mer. tripotai du Rouergne Ouv
Jour et nuit
HOTEL GEORGE-V, 3L av. George-
V. 225-36-30 Son nouv rest- c Lee
Princes», encrée distincte de ChôteL
Cadre très élégant Ses spécialités
de coquillages, poissons, crustacé*
AUBERGE DE L’ECU (A la moule
en folie). 5. rue da Mains cm*).
633-03-42 Fermé lundi.

CORBEAU BLANC. 15L aven. Par-
mootler. 308-53-35 Jeune patron
aux fourneaux.
LE LOUIS-XIV. 6. bd Saint-Déni*
208-56-56 F mardi. Huîtres, coquil-
lages, spéc de poissons et gibiers
GITE D’ARMOR, 15. r Le Peletler.
770-68-25 F saaL, dlxn et le soir
LE NAPOLEON. G.-P
eoo exceU restaur renommé pr aee
repu d'affaires, présente son excep-
tionnelle carte de poissons, gags de
satisfaction pour vos invités. TJJ,
227-99-50. 38, avenue de Friedland.
ROUGEOT. 50. bd Montparnasse.
LIT 38-01. rxj BouUlab 15 F L
LES 2 TT COZ vous attendent
Jacqueline. 35. ru® St-Oeâcgea (9*).
T*RÜ 42-95 - Marte-Françoise, ftftjt.

rue de Vaugirard cl5*i, 828-42-69
Arrlv dlr de Bretagne F dfm.-iun
BOURDIN, 35. bd du Temple. 272-
27 -94 . Pair J. -as Neveu, chef culs
AVEDICIS. 4, pl EcL-Rostand \&\
633-04-12. Poissons. Cuis tradition
LA BONNE TABLE. 42. nie Friant.
824-74-01, 13 spéc. F sam. dlrn. Farte.
LE PAILLARD. 38. bd des Italiens
TJLJL 824-48-61 Huîtres et
AUBERGE OU CLOU, 30. av Tra-
dalne. 678-22-48 Ecrevisses du Curé
ARMES DE BRETAGNE, 108, av du
Maine. 306-53-03 De 4 A 50 conv.
ATLANTIQUE, SL ba Magenta-lO".
208-27-20 Bar. Grill. Tatopt»»
Fruits de mez
ÇANTEGRIL, 73» av. Suffrea. 734-*”” beurre blanc Ses souinés
PETIT NAVIRE, 14. r. Pœsés-St-
Bernard. ODE 32-52 Pair en eols

HORS-D'ŒUVRE
QUIC en GROGNE, i& r Bayes, 17-
380*54-97 Son menu 30 P avec vin

ARMÉNIENNES
LA CAPPADOCE. 1 r. Marivaux (2*)
742-83-65 F lundi Chant, Musique

voie BEULEMAN5* 204. bd Bt-Qer-
maha 548-73-30 Menu? 30 et 40 F

Bières belges
Le Bar du NEW STORE GRILL,
63. Champs-Blyaéee. présente 20 va-
riétés da bières

BRÉSILIENNES
GUY, 6, r MabLUon (P), 033-87-SL
Maison fonde» en 1970

BULGARES
AU VILLAGE BULGARE, 8, rue Ne-
vers (Pont-Neuf). 325-08-75. T-LJrs

CHINOISES
HONG-FUAN, 4, r. Brémontiar Ll7®)WAG 13-39 Ouvert tons les jours.

L'AMBASMPEUR. 30, r Longehamo
(IP). KLB 74-17, PAfi 90-00. Cula
chln. grande cradlt DéJ„ dln^ r. i j
ELYSEES MANDARIN. 5, r. GollSée.
1" étage BAL. 49-73 Entrée ciné.
ParamoiiCL étage Ta les jouis
FLOTOIHGL 9. bd du Montparnasse*
SBG 68-15 Cuisine do Shanghai

DANOISES ef SCANDINAVES
COPENHAGUE 142. Champs-Elysées
ELY 30-41 F dlm Table froide
Gibier Nord. Renne. Canard salé.
Saumon.

ESPAGNOLES
EL PICADOR, 86. bd BftUgnoUes,
287-28-87 - Jusqu'à 100 couverts.
CASA LUIS. 35 r u&uooanü {!"*>
Hailes. LOU 52-70 Paella, sangria
Vincent, A rue Bt-Laurent. NOR.
21-27 Paella, dîners dansants, spec-
tacles P lundi

HONGROISES
PAPRIKA, 14. rue Chauûhat. 770-
19-01 Dîners Orchestre tzigana

INDIENNES
ANARKALl, ï pl O -Toudousa O»
678-39-84 M* St-Georgsa. F. lundi'
MAHARAJAS, 72. bd St-Germsln
(5°l, 033-26-07 Menus 18 et 28 F

IRANIENNES
L'IRAN A PARIS 145. bd Montpar-
nasse 326 63-39 Créé en déa 7L

italiennes
JS®?0, rue Washington,

359-84*67 Carte Men 22 P. Cad. 1930
LE SIMPLON i. ^-MontmartreTU 824-61-10 Spôc etcoquniïSs
CUNIUANCO, Cru* RMlne (R.
Près Théâtre de l"Oaèoo. 326-54-27,

’ JAPONAISES
OSAKA, 6. rue du Heldet. 770-82-01
aouiysJri. Sous? et Tempura.

MAROCAINES
JFUHi 6. r. Ste-Benve. 548-

07-22 Très fis Couscous. Pastilla

24, r. de ta Tour fPaasy).
520-11-46. cadre et culs de classe.

MARTINIQUAISES
LUCIE, 15. rue 'Augereau. 555-^08-74.
Fermé dimanche et lundi.

ORIENTALES
CHARLT BAB-BL-OL1BD, 213, rue
Cralx-Nlverk 428-76-68 • Lauréat
du Gault-MJUau •

PÉKINOISES
HWANG SHAN. 2L rue Poumon
M* OdéooL F vend midi. 326-25-74
Réouverture après travaux cadre
rénové, élégant et typique, places
limitées Menus 17 et 25 F + carte

PORTUGAISES
RIRATEJO, 6, r Planchât, 20*. F.
mar 370-41-03 Dînera Spect Goit

SLAVES et riDDISH
JO GOLOENBERG. 7. r a Boelen.
IV (aocée w. r RivoU). 887-30-16
TJJ soirées mmdo )usq 2 b mat

VIETNAMIENNES
ROSS DES PRES. 54. r Seine, 325-
25-M THO-VAN. G. r Polaay. 3Z8-
30-56 Grillades (env 25 F T.C.)

Bar-Restaurant ’ HUONG - GLANG,
306-93-98. Bep. d'affaires Banquets.
79. rue Daguerre (14°).

YOUGOSLAVES
AUBERGE YOUGOSLAVE, 27. rue
d’Enghlen, PRO 05-U. EL Davor.

CREPERIE

^ LOGTUDE à PONT-AVEN (J-P.
55. r du Uontparoâast

Urôpea Poïbsoiis. Spéc bretonnes
Service Jusqu'à Û b.

Salons pour Déjeuners d'affaires
et Banquets

LB BOCK. LORRAIN, 27, Od
m. 208-17-28 SpédalitéQ Lorraine*
S; 30. bd B&ognoUea,
387-38-87 • Jdsqu'A 100 couverts.
CLUB HAUSSMANN OPERA, 3, rue
T&itbouL 824-82-78 et 81-06. De
4 A 300 couverts.
JEAN-PIERRE. 380-01-4L 6. CL Pe-
relreJ 60 couv F/sam a part. 46P
HOTEL CLAKUDGE. 74. Ch.-Elysées.
359-33-81 Banqueta lusq 250 couv
R^cepUona de 15 à 600 pereonnes
ARMES DE BRETAGNE 106. av du
Maine. 306-53-63 De 4 à 50 couv
LE RUDE. IL av Grande-Armée.
727-13-21 Salon Jusqu'à 40 couvTOUR EIFFEL, Ch de Mars. PARUS.
Tél 551-19-59 et 44-67 Banquets
Jusqu'à 300 couvert* - Réception
1-000 persoune&

TOURISME GASTRONOMIQUE. 12.du Helder. TfQ-39^5. 4 à S oôuv
SALON DSS CHAMPS - KLVflfCES.

Cocktails 800 personnes.
AUBERGk. DE UQUBWIHR, 12, ruedu Fg-Montmartre {9*), 770- 18-64
R- FLBGrAT (ez-Weetphallej, 8. av.P -Roosevelt. BLY 91-20 De 4 à 30couverts.

w» Pépinière,
K22-66-70 Huîtres Poissons Séznlu
Salons 10 à 80 couverte
PETITE DUCHESSE, 15, r. Marbeuf
(angl C.-Marot). 359-7^69 Do4à
50 couverts.
AUBERGE LE CLOS DU MOULIN,^pas d affabr^ lunch, banquet, 15-
150 père. 34 bis, r. PlA&te 73L3J-h

Ouvert après Minuit
FLO, 63, rue Paubouig-s&int-Deni»
PRO 13-59 Fermé le dimanche
DRUGSTORE OPERA. 0. bd Capu-
cines OP8 08-60 6 resLaor. 30 bou-
tiques De » h 30 & 2 h du matin
3 MOUTONS. 63. av P.-Roooevelt.
225-26-95

NAVx CLUB. 58, bd de lHApitni
535-91-94. Gratinée, pied porc
traita mer 12 h. à l'aube F/lundi

ROUGEOT. SB. txj Mnnipama*».UT 32-01 BooiUab 15 P P leodl

aH?.!.
8, '“.“aMIon, ODE. 87-81

Brésil ien Fctjoado, ChurraacoB
MAITRE ALBERT, 1. rue Maftre-

(W- 633-13-78. Tble de Hors-d OEcvre OrilL Cadre Vieux Parla

feâ 1W. rue dm Dames.
S87-22-02. Lâ rdes-vous dm artistes.

Traiteurs et Livraisons à domicile
1^ PRKSIUBKT. HT, j, Si-La&n
TRAITEUR DES PRBSIDÊ3ST3.
de 25 ft 2-500 plat», 387-40-01 Cbes
tous, dans nos xaloxu TT2«22-50

CUS Plats brésiliens authentiquas
* emporter, fl, rus UaUHoa (60-
033-87-81.

Dîners-Spectacles
St Fî- r. HucuoLGe [&•».
326-36*79 Menu 50 F Oreh Attraet
Cadre et Oula Orientaux. F lundi

COQOCbAgJ) 16, rue Martyre, 906-
42-90. Animés par J. Velaald. Menu
65 F et 90 F flervjœ eoupria.
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la meilleure, n‘y figure pas ? Pour-
quoi le Relais Louis, XIU et Lapé-
rowe dlsparatsaent-ilB ? (Ce dernier

au moment où il renaît g Pourquoi le

Bistro 121 de Jean Motmié perd-ll

une étoile 7 Pourquoi la suppres-
sion du Restaurant du Marché de
la me de Dantzig, si savoureux ?
Ne me dites pas non plus que Mt-
ehelin aime * attendre et voir •

avant d’appeler ses élus. L’an der-
nier il avait adopté, dès sa nais-

sance, le triste Ragtnskaîa suivit le
guide. Votre serviteur excepté,
N'avalt-ll pas raison de es méfier?

«

Quant â Jacques Manière (Le Pao-
role, boulevard Saint-Germain),
considéré comme un des tout pre-
miers cuisinière de France et eans
aucun doute le plus inventif, et cha-
leureux. R ne figure pas au guide
pour raison de rancune. Ce qui ne
('empêche point de refuser du
monde. On pense à M. de Chaiius,
dont les axciuetvea, à la fin,

n'étaient que des tonnerres de car-
ton-pâte I

Venons-en rapidement à la pro-
vince : deux étoiles à l’Auberge des
Templiers (enfin Q consacrent un
des derniers vrais relais de cam-
pagne: celles de la Table des Cor-
deliers, h Condom, soulignent un
constant effort d’originale qualité.

L’Hosteilerle . de ter Renaissance, à
Rive-de-Gier, le Crocodile, à Stras-
bourg. VEspérance à Saint-Père-

sous-Vézeiay. Mme Barettaro à La-

mastre, Sakés même, fi Blrietou, les

méritent eans aucun doute. On res-

tera plus sceptique fi propos du
Chareau d’Artigny.

Une étoile aux Hirondelles de

Saint-Jean-Cap-Ferrat (que J‘ai si-

gnalées aux lecteurs du Monde II y a

un lustre), bu Saint-James de Bor-

deaux (signalé ici également), fi

l'Auberge de TEcluse du Boulou, au

Manoir cfHastfnga de Bénouvtlle, fi

la Palangrotte da Sfite. fi la De-

rfole de Vliy-Chfitlllon, au Pavillon

Landais de Sourions, eu Paria da
Lille, au Tourisme de Latrenquièra,

aux Vieilles Maisone de Chfiteau-

du-Loir, etc —Et môme au Coq-

Hardi de Biarritz, qui annonce se-

reinement, hors saison, du civet de
[ïfivre tiré sans doute de sa boite I

Deux «deux étoiles • disparais-

sent fi Lyon, male cela est normal :

la Mère Brezfer (qui s'est enfin

mise è la retraite, au col de la

Luère) et la Mère Guy, que Roger

Roucou conduisit à le déconfiture

et qui ne les avait Jamais méritées.

Tout cela ne fait pas un grand

chambardement Certes U naît trop

souvent des maisons quL bonnes,

sont éphémères, et U est luste

d'attendre -des preuves- Mais tout

de même I Ainsi la Petite Tour fi-

gure au Michelin, mais le Relais

(avenue George-V), appartenant aux

mêmes patrons, dont le cèdre est

plus élégant et la cuisine meilleure,

n’y figura pas. Qu'en oanclure?

J
E x» sais s'il faut attribuer,

comme le bruit en a couru, à
la crise qui sévit dans l'auto-

mobile et les personnages la

taranaTarmation du guide Kléber,

mais alors Q faudrait crier :

«Vive la crise ! » r devient, sous
sa neuve formule, le grand guide
gastronomique qui nous man-
quait.

D'abord en changeant son clas-
sement et en adoptant, an lieu de
l’anfee alphabétique, celui des
départements. Ainsi de 01 (Aisne)
& 85 (Val-d’Oise) trouvous-noos,
avec une carte double page élé-

gante, claire et pratique, les
localités fi signaler On me
que l’on ne sait pas toujours le

département de telle villette ?

Un index alphabétique des loca-
lités nous renvoie à la page où
elles figurent Tout est bien I

Donc le Kléber 75 nous recom-
mande 5 978 établissements dans
1967 localités ai 576 pages (Im-
primé en quatre couleurs, format
12x22, au pris de 32,50 F). Mais
snr les 2 701 restaurante cités,

seules 1 637 maisons se distinguent
par un des symboles que vous
connaissez : le coq rouge, le coq
noir, la marmite. Us indiquent
clairement le genre, du cadra
élégant au cadre simple en pas-

sant par le cadre confortable. Et
une couronne sur l’un quelconque
de ces signes souligne une cuisine
de qualité supérieure.

S'il fallait faire une équivalence
avec le Michelin cm pourrait

écrire que les coqs rouges couron-
nés sont les « trois étoiles » de
Jean Didier. Mais alors ces mai-
sons sont au nombre de 20 contre
17 au Michelin. Et cette année
quatre promotions, dont deux sont,
à Paria, avec le Grand Véfour et
la Tour ü‘Argent, une réhabili-
tation légitime et les deux autres,

avec VAuberge des Templiers et
le Pot.au feu d'Eugénie-les-Balns.
logiquement attendues.

Mate fi faut bien parler de bou-
leversement puisque la nouvelle
formule du guide, resserrant les

textes, autorise l'élimination des
« poids morts ». C’est ainsi que
634 suppressions et 2 675 chan-
gements matérialisent la mou-
vance du fait cnünaire-

Noaveaux coqs noirs couronnés:
2e Duc (boulevard Raspall, fi

Paris), FSscale à Varces, les San-
tons fi Grimaud, le Lion d’Or fi

Liffré, l’Hôtel de Paris fi Moulins,
le Yachtman fi 1a Rochelle, le

Crocodile de Strasbourg, le Châ-
teau de Locguénolé fi Heurebont.

Marmites et couronnes
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Soixante-dix-neuf Inscriptions
nouvelles et 83 suppressions sur les
quelque 2 000 adresses du guide
de VAuto-Journal qui nous donna
1 500 adresses ou l’an peut
manger pour moins de 20 francs.

Mate U y a aussi, là, des étoiles.

Et. paradoxalement, les c trois
étoiles a ne sont que trois. La
Pyramide (Mme Point), à Vienne;
VOustaa. de Baumanière, et_
Bocuse 1 Vcdlfi qui réjouira peut-
être notre président, mate éton-
nera fort les clients des Trois-
qtos, du Pactole et de la Tour
d'Argent, pour ne citer que 'ceüx-
là parmi les deux étoiles.
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J’avoue ne pas comprendre par-
faitement les critères qui sèment
ces étoffes, car ceux donnés par
le guide : « Propreté, Politesse,

Probité > ne me. punissent pas
suffisants pour séparer Lasserre
de Bocuse, par exemple, ou te

Mas des Serre» de Chez Point/

Mais O n’importe, et l'Intérêt

de ce guide me semble bien plu-

tôt être dans l’abondance des
petites maisons citées. Et si, là.

les « trois P » Jouent leur rôle,

alors son utilité est incontesta-
ble. Ainsi, fi Paris, J*irol, sur ses
conseils, fi VEpi <FOr (rue J.-J.-

Rousseau), au Barbaroc (rue des
Gzands-Augustiiis), à TArtigaut
(rue de la Tonr-d’Auvergue) . au
Beaujolais (rue de TjOUrmeL et que

Rive gauche

j’ai délaissé et même oublié, je
l’avoue), almri qu'à TInstitut (rue
Mazarine), qu’il faut bien signaler
comme le moins cher des restau-
rants russes de Paris J

De relais

en châteaux
Ce guide 75, entre deux publi-

cités, donne rinépaisabte liste des
Relate de campagne, châteaux-
hôtels et Relais gourmands fu-

sionnés. Il y en a trop et l’on n’y
retrouve plus les quelques vala-

bles.

Un bref regard nous apprend
pourtant que sons la houlette

conseillère du chef Mînot, la cui-

sine des Relate reste, dans ren-
semble, hfen futile. J’ai relevé

dix-sept spécialités de truites

d’élevage, suivies, dans te Midi,
par neuf spécialités de loup, ce
poisson selon moi sans goût ni
Intérêt.

A noter encore que Lasserre et

le TaSOeoent, fi Paris, ont sage-
ment quitté les Relais gourmands
avec quelques autres en province:

Et que le Mas des Serres n'est

plus Relais de campagne tout en
Testant 1e plus prestigieux modèle
du genre.

Nouvelles marmites couronnées :

fi Paris le Bistrot d’Hubert, le

Monde des Qhimêres, la Sologne,
la Chaumière des Gourmets, la

Petite Auberge, Chez Guyvonne
et, en province la Ferme Napoléon
fi Urt, le Soubise fi Rochefort-sur-
Mer, Bourgeois à Priay, te Pré
Parus fi Amiens, te Tassée fi Lyon,
1e Cabanon fi Magesoq, les Frères
Ranci fi Montpellier, Meistermann
& Colmar, la Poêle d’Or fi Cannes,
le Pouüty-ReuiUy au Fxê-Sainc-
Gervais, etc.

Parmi les nombreux nouveauxx
venus J'ai plaisir fi gignaTgr la
Brasserie La France et l’Abrewwr
fi Vichy, la Cùte d’Or fi Montbar,
Morgane fi Perros-Guîrec, le Vi-
comte et te Pied de Cochon fi

Lyon, te Belle Epoque fi Chateau-
fort, les Trois Marches de Ver-
sailles. et, fi Paris, 1a Toque Lor-
raine. Tante Madée, la Grosse
Horloge, la Taverne Basque, tes

Champs d’Or, - la CbQuerte, te

Chistera, le Clodenis, dont je re-
parlerai

Ces « découvertes > que, pour
beaucoup, 1e Michelin ignore, ont
donc inspiré le thème du chal-
lenge de l'académie Kléber-Co-
lombes dont je parlais la semaine
dernière. On ste que 1e restau-

rant du Bristol, pour ses recher-
ches et créations culinaires qui

s’étendent désormais aux menus
de tous tes jouis, l’a remporté. Cela
ne doit pas faire oublier les sui-

vants, bien placés. lies Champs
d’Or (rue du Champ-de-Mars. et

dont j’ai été l’un des premiers fi

parler ayant découvert fi Bruxel-
les les mérites du chef Cloëts —
qui vient, entre parenthèses, de
baisser légèrement ses prix et

d'ajouter quelques plats originaux
fi sa carte originale), te Mercure
Galant (rue des Petits-Champs),
le Monde des Chimères (en FUe
Saint-Louis) et aussi le Flora Da-
mca. de la maison du Danemark
dont j’ai parlé voici peu, ainsi que
l’extraordinaire Bonne Table de
Cüchy qui est peut-être la révé-
lation de ces dernières aimées et

qui mériterait une couronne.

Regrettons pourtant que cette
nouvelle formule note prive des
bonnes adresses de Jersey et de

Et signalons que ce Kléber révo-,

lutionnaiie, passant fi te vitesse

supérieure, donne aussi pour cha-
que département une liste des
régionaux bien utile (ne serait-ce

.qu’en étant, pour les restaura-
teurs, un encouragement fi la

cuisine folklorique) et des recet-

tes. Le tout malheureusement
d*une écriture un peu pâteuse.

* Guida Michelin 1975, pdx : 27 F.

Guide Aitto-Jounuü 1975, prix :

J6 F.

Guide Kléber 1975, prix : StiSO F.

Guide des relais de campagne,
châteaux-hôtels et relais gourmands :

on peut se le procurer an 1, passage
de la Visitation. 75007 Ferla, tél. :

222-71-10, ou au 51, rue de Mlro-
"««nn. 75006 Parla, téL : 265-29-19.
(Pour envol postal, joindre 10 F.)

L
’ALTERCATION a lieu boule-

vard du Palais, juste devant

la préfecture de police. Un
leunot à vélomoteur vient de ren-

verser un cycliste en survêtement

de sport chevaueAem un superbe

vêla de course. Là dessus, leu

rouge et colère noire.

Le cycliste s'rnt relevé. Cest
un costaud, H e le rictus de
travers.

• Maladroit I Petit &„ /

— C’est voue qui Têtes /._

• — Répéta un peu i_

— C'est vous qui— I -

Pat I Une momlllo ébranle rim-
prudgnt sur sa selle.

Alors, au bord du trottoir, un
vieillard très droit sur sa canne,
style ancien combatlant :

• En voilà une brute, et avec
un gosse encore /

— Oh I toi. pépé, la terme
hein ? -

Spiach i spiech I Deux coups
de canne à toute volée ont cin-

glé les épaules du cycliste.

Celui-ci est transformé instantané-

ment en statue de sel, et son rictus

de travers s’est solidifié sous /a

douleur

• J’étais paralysé, tu comprends,
plus de bras, plus rien; après ça,

le n’ai même pas pu tenir mon
guidon de la journée I *

La scène nous fut racontée,

avec sa gouaille Inimitable, par
André Pousse, qui loua autour-

d’hui les dura au cinéma et évo-

quait Tépoque où II passait pour

le roi des Six Jours au VeT d’Hiv’.

Elle servait d’apologue à la soirée

de m savate » que nous venions

de passer ensemble à l'hôtel Mé-
ridien de la porte Maillot.

Moulinets

et fonettés...

Au cours de ceffe soirée, le

professeur Latond, seul mettre

spécialisé à Paris, avait présenté.

avec deux de ses élèves, un as-

saut de canne qui noua avait

ampli d’admiration et ouvert des
horizons sur cet art de défense

é la portée de tous. Improvisant,

à Ttmage de rescrime, toute une
série d’attaques, de parades et

de ripostes, allant fusqu’à déco-

cher soixante-quinze coups en
quinze secondes, la canne, d'appa-

rence anodine, est en effet une
arme redoutable. Quand on la

voit mamauvrée en salle par un
virtuose comme la maître Lalond,

A Taide de moulinets ou de fouet-

tés, en tierce ou en Quarte, elle

devient diabolique. On pense alors

Irrésistiblement aux joncs assas-

sins avec tiges d’acier des In-

croyables, aux cannes-épées des
demi-soldes et, plus encore, aux
tubes à pommeaux d’argent pour

fashionables - qui assommèrent

à . mort, et al élégamment, les

malheureuses victimes — cent

vingt femmes sur cenf vingt-cinq

cadavres — du Bazar de ta Cha-

rité. Non, on ne badine pas avec
cas badlnes-fk.

Dans ie livre-bréviaire l’Art de
la canne, qui dote de 1899 et toit

encore auforrfé de nos jours, l’au-

teur, le célèbre Chariemont (Jo-

seph), décrit son arme de combat
préférée comme Roland parierait

de Durandal.

- La meilleure canne, énonce
Chariemont, doit être en bois

de cornouiller... C’est une ]eune
pousse de dBux ou traie années,

coupée fraîche sur pied, dressée
au four ou è la vapeur, dont il tout

soigneusement enlever l’écorce

sans couper ni raboter les nœuds,
ce qui lui retirerait toute sa
force... Une canne en bois de
cornouiller a un double avantage
sur une canne légère : d’abord,

en raison de son poids, de son
petit volume et de sa grande
résistance, elle constitue un engin
de gymnastique pariait pour le

développement des muscles : et,

ensuite, elle est un excellent

instrument de défense dans la

rue. »

plus audace

1 tuba

V - «B!

Celte dernière observation, rédi-

gée é une époque où les apa-
chea perpétraient des attaques

nocturnes à tous les coins de la

capttalB, comporte un enseigne-

ment salutaire pour nos rentrées

tardives dans les quartiers déserts,

dont seuls nos pas troublent le

silence. Forts d’une bonne tech-

nique, apanagés d’une canne
solide — aucun port d'arme
prohibée, — nous pouvons nous
détendre contre deux, voire trois

adversaires. A moins, évidemment,

gué, ceux-ci ne - balancent la

purée - aussitôt- Car II s'agit Ici

avant tout tfinitiative et. dans
cette défense, d’esprit offensif.

On ne sort son arme que pour

a’en servir le premier : maîtrise

et aussi audace.

Voilà pourquoi noua avions

beaucoup admiré Tautre soir la

leçon du professeur Latond, où le

coup eu plastron n’était pas tou-

jours déclenché en riposte mais

parta/l comme un réflexe d’agrès-

srvfté. Le maître avait même eu
la coquetterie da taire « tirer •

une de ses Jeunes élèves, repré-

sentante du sexe dit faible qui

n'aurait certes pas froid aux yeux

si on rimportunalt. et de termi-

ner son exhibition par une
démonstration étourdissante de—
parapluie.

Avis à nos congénères ainsi

qu’à nos compagnes en cas de
vilaine rencontre et de mauvais

temps I

OLIVIER MERLIN.

Au PIED de COCHON
Le fane» RESTAURANT ries ItaBes

OUVERT JOUR ET NUIT
tt. ne CeqaRlïère, Paris Cl**l - 23B-1MS 1

SPÉCIALITÉS D'AUVERGNE

CHEZ Jean l’AUVERBNAT

TRV0U1 DE CHEZ LUI

Queue de Cocüod Parole
an Vfn Blanc

Sa Morne Auvergnate - Sa Potée

Fermé DtmaxkCtie

w Son banc

ItiT ÏT d'huîtres

IJuLjU 770.13.59

63, Ruedu Fg. St_ Denis F/D

w.

^VJURIN-JUBILtET-Afi^;

13. rue du a-Mai-mo utr> aia-M-se ei w-sj

nxarmes àeÇtflmar
SA CHOUCROUTE COLMARIENNE
SON JARRET DE PORC FUMÉ

SES PLATS DU JOUR, de 9 d 14 P

AU COLISEE
CPm

<
GO

tous les mois
sont en " R "

JEAN MINCHELLi
(LE DUC)

; toute Tannée, son expérience
au service de la carte fruits de mer

i

M^.ii U crustacés - coquillages - poissons

Ir-M i;cifc r r

i I fi

t siéra

lilTiS'JBU’ 11 »

Service continu 2* Heures aux 24

Soin*-

J

acques an Whisky
Pttvé on Roquefort

4. bd des Capucines <073-«7 -4Si

» -v “l 4 4 1 4 I P I è *

LECOLISEE*
44, CHAMPS-ELYSEES

tous lesjours,jusqu'à 2 heuresdu matin
RESERVATION 226.44,50

03
30m

HOTEL GEORGE-V
La Direction de IHAte! George-V

wwimn q™ qu'à Ka suite de
divergences avec les inspecteurs
du c Guide Mir.liollii » c’est de sa
propre Initiative qu'elle a demandé
de ne pins figurer sur le Guide
qui arbitrairement décide de la

qualité des établissements hôte-
liers et des restaurants.

L’Hôte] continue la politique de
luxe et d’élégance qui assoie son
succès, et son restaurant e Les
Princes e la qualité de son service

et de sa colsine.

MARIUS et 1ANETTE

er toutes les spécialités provençales

4, SV. GtfffgB-Y. ELY. 71-78 - BAL 44-37

iHFAttBtiAGMiOBMmiB

%%vr • 3aa iai3o 3a •aa

CD
CDm

#

AUBERGE MORVANDELLE
Michel Qocon venu propose

Son Saoitplqnet ans 3 purées
Son Steak Morvandiau
Sa Charlotte anx marrons

DINES AUX CHANDELLES

te. sv. Secrétas 09*1 TÉL 607-98-62

(Fermé samedi soir et disuncbet

Hîïikv'ip l

a ;
•

• i / 1 : • • 1 ;

ri w ‘ “T*-'

Son banc d huîtres

NUEDUS AU BKSUHS 17F

lUÜKTtf MttflHË 13F

GHHBH1E FMSAIfHE_12F

FOIE GRAS FRAIS

A EMPORTER

lWhû-jiS*>
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GUCCI
On peuf avoir envîe •FLORENCE

c/e fouî •ROME
c/iez •MILAN

GUCCI • LONDRES
• NEW-YORK

pour Pâques !

• BEVERLEY HILLS

•PALMBEACH
•CHICAGO
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EMAINE écartelée entre Ca-S gnes, Auteull, Maisons-Laf-
^ fifcte et la Madson dé la chi-
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noient congrès.

^ a A Gagnes. BeUino II achève un
m ^

tv' prodigieux hiver par une prodi-
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à l'opposé de ses dons natu-
rels : Ibs 1 600 mètres du cri-

térium de vitesse. Le. rouleau
compresseur est maintenant ca-
pable d'offensives éclairs ;

• b
massue sait se muer en fleuret.

-Que faufr-H admirer le plus de la
banne volonté de Téfive-QUi &
Irait ans, passé l'âge des recycla-
ges, a su assimiler une nouvelle
diflcipUme ou de la science du
maître qui la îua a inculquée?
Le maître, en l’occurrence, c’est

Jean-René Gougeon. Hélas, bêlas,
bêlas, pourquoi a-t-il voulu un
Jour entreprendre une carrière
parallèle de pronostiquera* au
côté de Fabrice des Moutis?
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Ea même temps qu'il allait y
asseoir sa première place au cir-

cuit international— le champion-
nat d’Europe des trotteurs — BeZ-
Uno il demandait & Cagnes de lui

délivrer un passeport pour les

Etats-Unis.- Sa victoire a prouvé
qu’il pouvait mamtranan* briller

sur les pistes plates & courtes li-

gnes droites, comme le. sont les

pistes américaines. Son principal

objectif des prochains mois sera
donc le championnat du monde,
& Roosevelt rsceway.

U y a des casaques bénies des
dieux. U suffit qntm cheval les

porte pour que, aussitôt, il coure
« 5 kilos de mieux ». Le Jeudi

13 mars, Pierre de Mcsrtessan —

Philatélie
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Les troto timbres « poste sédeone »

émis récemment per les postes de le

République da Nlper ont pour objet
de souligner la coopération spatiale
UJ&A.-U3L&S.
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KEPUBÜD1ÆDUNIGER
50 bancs CJFJu, vert-noir^ pour-

pre et axur.

100 francs CJPA, bleu bitondelle,
pourpre et Un orientaL -

roady mode eîerfr-

H, r*w à *•

r
• 1

1 % r-

150 francs CJX, lilas» pourpre et

bleu orientaL
imwimfe en taille-douce, dans les'

AteUen du timbre de France^ d’après
les rtp«rirm «t gravures da Mlebe!

MOUTOlS&IU

î Un timbre-poste, dessiné et gravé
ir CécQe Guülame, a été émis afin
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de souligner YAimie Intenaatmale
de la ftnme.
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100 V Me. tabac, orangé, persan et
vert soie.
Impression tafiOe-douoe ; Ateliers

du timbre de France.
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qui fut 1« propriétaire de Une de
Mai, Toscan et autres' La Hèvc —
achetait à Pierre Rayer (plus

connu dans les génériques de té-

lévision sous le nom de Pierre
Vernier) une participation de 50 %
dans un Jeune cheval de baies,

vainqueur d’une course à Auteufl
en novembre, mate dont la noto-
riété n’aurait pas franchi les

limites de son écurie : Fenouâ.
Celui-ci était engagé trois Jours
plus tard rtawg l’important prix

Quomndo. course à tiercé. Pierre

Bayer s'effaçant au profit de son
associé, il fat décidé que le che-
val prendrait le départ sous la

casaque de Pierre de Montesson.
Que croyes-vous qu’il arriva ?
FenouS triompha de deux lon-

gueurs, se hissant du même coup
aux tout premiers rangs des « qua-
tre ans » en hâtes puisqu’il de-
vançait, avec seulement trois li-

vres d’avantage, EtuOesa et

SctuÉOer, jusque-là chefB de file

de la nouvelle génération.
Ceîle-oi parait excellante. Le

terrain était lourd et pénible, cir-

constance défavorable aux jeunes
talents non encore aguerris.

Pourtant, c’est la course des
«quatre ans» qui s’est déroulée
au rythme le plus rapide et qui
a donné lieu aux péripéties les

plus spectaculaires. Fen/ouü a ga-
gné en l’ifi” au kilomètre alors

qu’une demi-heure plus tôt le

prix Hypothèse, réunissant une
partie de l’élite des vétérans,

s’était couru serfement en l’18".

Certes l'enthousiasme a eu sa
part dans les l’16” des Jeunes et
le blasement la sienne dans les

1MB” des anciens. Mais ce sont
tout de même les jambes qui ont
galopé, non l’enthousiasme.

Miaiaons - Laffitte. Top Gear,
envoyé comme éclaireur par l’écu-

rie Wlldenstein dans les premiè-
res Joutes de la saison de plat,

prend une fois encore son rôle an
sérieux et, outre soin écurie,
éclaire la route aux dix partici-
pants du prix Lagrange. Le se-
cond est Easy Ragent, vainqueur
à l'automne du critérium de
Saint-Cloud et que le handicap
optional classait an huitième rang
de la Jeune génération, à sept li-

vres du chef de file, âfariaed

On peut s’étonner que; doté déjà
d’un grade de général de brigade.
Easy Ragent n’ait pas été en
mesure de supplanter un sous-
officier éclaireur. Ce qui, quant
à nous, nous paraît plus étonnant,
est qu’il ait choisi nne modeste
escarmouche pour reparaître au
feu. H n’était pas dans les habi-
tudes d'Etienne Pollet, dent GiUe
Deiloye est le fidèle élève, de
risquer sur le terrain la plus
prometteurs de ses élèves avant
la réouverture de Longchamp. Le
Jeune entraîneur nourrit-il pour
son pensionnaire des ambitions
plus limitées que celles que parais-
sait lui ouvrir sa brillante vic-
toire de l’automne ? Si Easy
Regent l’a déçu, Lighted Glory
lui a, une heure plus tard, apporté
une substantielle consolation. En
triomphant aisément, et de loin,

d'un lot qui partait les espoirs

d’au moins trois entraînements
classiques, cette fille de Ntjtruky
a posé sa candidature pour les

premiers rôles.

Le nouveau président de ia

Fédération nationale des sociétés

de courses, Hubert de Cbsu-
denay, avait invité, mardi, les

présidents de toutes les sociétés

de courses de Paris et de province

à » réunir dans la capitale. H
s'agissait de définir des modèles de
statuts en harmonie avec le

décret du 14 novembre 1974, qui

a renforcé et étendu le contrôle
de l’Etat sur les sociétés de
courses et le PJtü.
En marge de cet entre du Jour,

la réunion a permis de (baser
un tableau de l'actuelle situa-

tion des courses. EMe est para-

doxale. L’engouement du public

ne se dément pas. Les recettes —
encore accrues de quelque 5 %.
comme prévu (1), depuis que la

course au tiercé est choisie vingt-

quatre heures plus tôt — sont
faramineuses. Le tiercé rapporte

de 10 à 16 TnilUnmg de francs (3)

par semaine aux . sociétés de
courses, donc, pour une large part,

aux propriétaires des chevaux
gagnants. Mate tout ee passe
comme si plus personne ne vou-
lait faire partie de ces proprié-

Portées sans pleurs

C
HACUN des six enfants assis i ce loisir privilégié qu’est la mu
autour de la table a devant slqua.
fflif * «terfnn rffuInA «an nna(M

En ajoutant au prix d’achat les

frais d’entrainement jusqu’à la
première course, un jeune pur-
sang est un billet de loterie qui
vaut désormais de 60 à 100000
francs. A ce tarif-là, plus
personne ne part ou ne veut
prendre le risque. Le public se
bouscule devant la roue; mai» fl

n’y a plus personne pour la faire
tourner. Rien n'est désespéré
puisque, précisément, le public
est là. ce qui est l’essentiel. Mais
H s’agit de trouver de nouvelles
formules pour remettre la roue
en mouvement. L'Imagination est
ce qu’il y a de plus difficile.

LOUIS DfNIEL.

fl) « Le Monde ». 1«* mais.

(2) Selon qn*U j « on non un
tiercé en eemslne en plus de celui
du dimanche.

CHACUN des six enfants assis

autour de la table a devant

lui un canon divisé en casas
où sont dessinées .des notations

musicales ; le meneur de jeu lève

un ieton où ligure une clé de
sol m ; « Ou’est-ce que c’est ? -

Les réponses fusent. Au fur et à
mesure que les ma//» se lèvent,

les fêtons vont occuper les cases
vides. Aprôa la clé .de sol, c’est

au tour du soupir, de la blanche

pointée et du point d’orgue de
trouver preneurs ; le premier à
avoir rempli toutes ses cases a

gagné. Partois. si c’est trop dittf-

elle (pour la triple croche par
exemple), le meneur de jeu énonce
lui-même ta signification du signe

mystérieux. L’enfant assimile ainsi

progressivement le solfège.

L'atelier d’initiation à le musique
pour lee trois-six ans a commencé
pour les troi9 i six ans a commencé
dans les prés, le Petit Cheval
blanc) : certaines sont minées.
Les enfants vont ensuite coller des
notes adhéslves sur un tableau ;

ils apprennent la place qu’elles

occupent sur la portée. Chaque
Jeu dure environ dix minutes et

attente avec des chants. La
séance se termine par un « exer-

cice de rythmes sur percussions » :

les enfants réalisent le - bruitage »

de la chanson Trois jeunes tam-
bours è l’aide de cymbales, de
deux tambourins, deux carillons si

d’un triangle. Organisés par

FALMA (Association nationale de
loisirs et de musique active), les

ateliers ont pour bul de - faire

faire de (a musique aux enfants,

presque sans qu’ils s’en aperçoi-

vent », sans que cela soit fasti-

dieux. En jouant, ils assimilent les

première éléments techniques
(rythme, mélodie) indispensables

A ce loisir privilégié qu’est la mu-
sique.

L’objectif de rALUA est d’ame-
ner davantage de personnes A
• faire de la musique pour le plai-

sir ». - La musique, dit M. Bor-

thier, fondateur de FALMA, c’est

Tari qui donne le plus de possibi-

lités & l’Individu au sein d’un

groupe. B peut s'y sentir à l’aise

tout en participant A une activité

commune. Le système du conser-

vatoire est très strict et vise sur-

tout au seul perfectionnement de ia

technique ; il n’y a rien en France

pour faire de la musique par goût,

sans vouloir devenir virtuose. Mon
but en créant l’ALMA en 1972 était

da combler le gouffre musical fran-

çais. Accessible à tous, la musi-
que est aussi très bénéfique aux
enfants sujets â des déficiences

physiques ou psychologiques. -

Outre les ateliers d’initiation

tpour enfants de trois A six ans et

de sept A neuf ans), rALMA orga-

nise des ateliers de flûte A bec (A

partir de huit ans), des week-ends,
musicaux et des campe d’été. Elle

a également créé un orchestre de
jeunes qui effectue un voyage an-
nue/ è rétranger ; cette année II

aura Heu au mois de mai an
Grande-Bretagne. L’ALMA ne dis-

posant pas de locaux, faute de cré-

dite, ses ateliers se déroulant dans
des « familles d’accus// » du
sixième et du dix-septième arron-

dissement.

MJCHAELA BOBA5CH.

è* Adhésion f»mllto.le annuelle :

F. Atelier d’initiation. : 10 F ;

atelier de flûte ï bec : 7,50 F ;

orchestre de Jeunes : 5 F par
répétition. Four tous renseigne-
ments. écrire â ALMA, BP. 483,
75830 Paris-Cédex 17 ou téléphoner
è 756-14-19.

Jeux Un gambit réputé peu clair...

Échecs 599

.(Tournoi Intenurtloazü
ée wiJk-aan-Zee, février 1975.)

Blancs : S. GLIGOBXC
Nain : J. DONNER

Gambit - D. Dâfenae slave.

L dT dS 17. Tf-él ! (8)

Z. Çê & Cd5 Ct)

L Cf3 Cf6 18. Dçl CT4 (u)

4. Cç3 dyçA w 19. Dd2 f8

5. >4 (b) FIS C0) 28 Fç5 ! Fd3 (v)

6. M (d) 66 (é) 2L Ch2 Fb6
le FX«4 FM (f) 22. FXa7 iCW)
9e •-•(g) Td5 (x)

Cb-d7 (h) 23. «3 CM+
9. Dé2 (1) Fgfi (j) 24. Rg2 TÜ5

lt. €4 Z£ Ct) 25. ç4 J (y) DH
FXç3 0) Fb6 f5

XL. bXçS 27. #3 1 (s) f4

CXM (m) 28. TéS 1 (aa) g5
12. HS ! (n) 29. g4 Tb4

Dç7 (o) 31. d5 ! (ab) éXdS
13. Dé3 (p) CM 3L Tm-él 1 h5
14. Cé51 (q) CXÇ4 32. Té7 ! Dff* <aç)

15. CXç4 (r) 0-0-0 G- Dç2 !

16. *5 ! Cf* abandon (ad)

NOTES

cr) Le développement du P-D dans
le gambit - D etft souvent pour les
Noirs nn problème difficile ; la sor-
tie Immédiate 4._ Ff5 étant réfutée
par 5. çXd5, çXd3 ; 6. DbS î, l'aban-
don da centre f4.^ dXç4) est par-
faitement Justifié. En effet, le temps
que mettront les Blancs & regagner
le plan ç pourra être utilisé à la
mise en Jeu activa du Fçfi sur 15.

CM+
TÜ5
Df7
fS

f4

b) Interdisant ans Noirs la conso-
lidation du pion ç4 par b7-b5, Ia
suite d’Alekblne A. é3 et le gambit
Tolusch-GeHer 5. 64 sont cependant
également Jouables.
O Ia seule continuation sérieuse,

supérieure au plan de lester f5~,
CaS examiné la partie Spassfcy-
Hort, n° 597) et au plan de Steiner
(5MBp F64).
d) Regagnant rapidement le plan

sacrifié tout en achevant un déve-
loppement harmonieux. 6. OhA est
vain : 6_ Fç8 1 : 7. 63, é5 t ; 8. dXé5,
DXdl+; 9. CXdl. Eb4+; 10. M2.
FXd2+ : IL RXd2. Cé4+ ; 12. RéL
FéS et les Noirs sont mieux (Alefc-

hlne-Enve, 1935).
e) L'Idée de Marshall (0._ Cad) est

douteuse : 7. FXçè. Fb4 ; 8. 9-0. 66 ;

9. Dé2, P67: 10 64, Fg4 ; IL Tdl,
0-0 ; 12, h2. Fh5 ; 13. FéS. De même,
si S-, Pas; 7. FxdS. çxdS: a
DxdS, é6; 9. 0-0. Pé7 ; 10. 64, 0-0 ;

11. Ffe5. a5 ; 12. Tf-dL Ga6 : 13. Tb-
C 1 ! (Tcbtcberbakob - Slmaguine

,

Moscou. 1953).

f) Dans la logique du contrôla de
la case 64. Si 7-, Cb-d7 ; 8. 0-0, Fd6 ;

9. Dû. Cé4 (OU 9»., Fg4: 10. bS,

FXI3 fbroé puisque 10.... Fh5 est ré-

futé par 11. 64. é5 : Il g4) ; 10.

CX M, FXÊ4 ; IL CdZ, Pg6 ; 12. t4 !

g) Sur 8. DbS les Noirs répondent
simplement 8.^, D67 : 9. a5. 0-0 : 10.

0-0. ç5 : 11. dXc5. FXÇ5 ; 12. Fd2,
Tü8 ; 13. Ca4. Fdfi ; 14. Cd4, Fg6 avec
égalité ( SpleHnann-Bhsfcases. match
de 1932).
h) La position critique de la va-

riante hollandaise. Les Noirs, qui ne
tiennent pas solidement le centre,
doivent arriver rapidement b la

contre-attaque ç6-ç5 ou 66-é5. Trois
possibilités s’offrent à eux : 8^ 0-0 ;

8..., Cb-d7 et 8 a5. La meilleure
manière d'égaliser consiste en 8^*
0-0; 9. Défi, Cb-d7 : 10. é4. Fg6 : 11.

W3. Ph5 ! ; 12. 65, Cd5 ; 13. C64. F67 ;

14. Pd2, ç5 ; 15. OXÇ5. Cxç5; 16.
dXçfi. FXCfi; 17. TT-çi, Fé7 1 ; 18.

Tç4. Fg6 ; 19. FXg6, bXg8; 20. Th-
çl. Dd7 ; 21. Fg5# Tf-ç8.

f) Tklmanov considère 9. Db3
comme la plus forte réplique ; par
exemple» 9_ &5 rsl 9^ Db6 ; 1& 64 1 ,

Fg6: IL FXéS !, fXéfi ; 12. a5 !,

FXa5 ; ; 13. DXé0+. Rd8 ; 14. 65,
T6B ; 15. DbS avec une farts attaque
Suwe-lB&dau, match de 1939) : 10.

Ga2, FCT ; U. Gh4 !, Fg4 ; 12. 13.
Cd5 (al 12_ Fg5; 13. g4, Fg8; 14.

cxgo, hxsft ; 15. OçS, Dd7; 16.

Tf2) : IL fXSL FXM : 14. 64, Cb6 :

15. Fd3.
fl 9^, C64 est bible A cause de 10.

FÜ3!, FXÇ3 S IL FX64 1, FM; 12.

FXff, éxf5 : 13. d5 !, çxdS ;

14. Db5. Da5 ; 15. DXb7. Tb8; 16.

Dç6 on 10.^ CXç3 ; IL bXc3,
FXç3 ; 12. TbI ou bien 10.^ Gd-ç5 ;

11. Fçl FXç3: 12. bxç3, CXÇ3;
13. Dél, CC5-64; 14. Pa3 ; Cd5 ; 15.

Dbl !

fc) Après 10. FdS, FXd3 : IL Dxd3,
0-0; 12. Tf-dL D67; 13. 64. 65; 14.

Fg5, b6 le Jeu est égal (Euve-Ale-
kblne. match de 1937). Gllgorlc en-
tre Ici dans un gambit connu rrmmm
peu clair qui assure aux Blancs, au
prix de l'important pion central 64,

la paire de F et des chances d'atta-
que certaines.
H Acceptant bon gré mal gré le sa-

crifice. Après 10._ 0-0 ; IL Fd3, D&5 ;

12. Cs2 !, F67 ; 13. Fd2. Dh5 ; 14.

Cç3, TI-d8 ; 15. FI4. ç5 ; 18. d5 I les
Hmaase dominent clslreznent la posi-
tion (Saabo-SznyBlov, 1953). Smytilov
trouva par la suite une améliorationM au lieu de u..„ Da5) mais
les Blancs conservent leur avantage
au centre par 12. b3, DOT ; 13. 714.
m) Et non IL... 7X64; 32. Cg5.

Ff5 ; 13. FM avec nne attaque terri-
ble.

n) Interdisant le petit roque.
o) Si 12._, OXçS; 13. Db2, CyM l

14. DbS. Ca-bG ; 15. Fxé6 ! ou 13._
Cd5 ; 14. Dxb7. Od5-b6 ; 15. Od2 ï

p) Après 13. Tï-çl. 0-0-0: 14. a5
« les Blancs ont pour le pion des
chances certaines d'attaque s comme
le montra la partie Kottnauer-
SmydLov (match Moscou-Prague,
1946). La partie Taünanov-Llpnltafcy
(1K1) est également démonstrative :

13. TT-Çl, 0-0-0 : 14. a5, Cd6 ; 15. Fb3.
Fb5 : 16. Dd3, Th-68 : 17. CdZ Fg6 ;

18. DfZ Cb5 ; 19. FD4. 65 ; 20. FaL
é4 ; 21. DéZ Cd6 ; 22. 45, çô ;

23. FXd7+, TXd7 : 24. DXç5.
g) Si 14. Fb3, Cd5! Maintenant,

les Blancs menacent 15. 7x66, fx66 ;

16. Cxg6. bXfS ; 17. Dxé4.
r) Menace 16. fZ Cf6 : 17. Cd6+.
b

)

Pour le pion sacrifié, les Blancs
ont obtenu une forte pression sur
cases noires et maintiennent des
perspectives d'attaque sur le grand
roque. Cependant, le dernier coup des
Noirs pose quelques problèmes an
raison de la menace 17..., Cg4. SI 17.

065. Cd5 18 Dd2. 16: 19. CX6&
bxgB ; 20. hZ 014 suivi de g5-g4 (on
19. CfZ Th-68K Bl 17. hZ Cd5 ;

18. DdZ CM ; 19. Tf-él. FIS suivi de
g5-h5-g4. D'où ce coup de T-R tran-
quille qui accepte l'échange des D.

t) Mais les Noire refusent la
variante 17..., Cg4 : 18. Dg3 (ri 18.

DfaZ Ff5: 19. Db4. gZ etc.), DXg3 :

19- hXg3, estimant leur position trop
serrée : U est possible, en effet» que
l'attaque des Blancs demeure vive
sur Paille -D (après Fç5-Ta3-b3-Tal).
u) Menaçant 19..., Cd3 avec gain de

la qualité.
v) Si 20.... Cû3; 21. FXal. CX617 ;

22. Cb6+ avec mat ou gain de la D.
Les Notes s'aperçoivent maintenant
qu'ils perdent le pion a : si 20...,

Rb8; 21. Fb6! v a X M; 22. axbfi. Dé7:
23. Dxf4+ et le mat est proche (si

23.— é5 ; 34. Ta7>). Bl 20.^, a6 ;
21. Fa7|.

to) Le pion est regagné et l'avau-
.tage des Blancs subsiste.

Tl Parant 23. Fb6.
V) Et non 25. Txéfi, Cg5 (si 25..^

Txa5 : 20. Ta^él! et non pas 20.
TxaZ Dxa5 : 2L RXhZ M5+ et 22-.,
Dxé6) : 36. TOT! parant la menace
Txh2+, suivie de Cf3 gagnant la D.
DUT! ; 27. M. Dh3+ ; 28. 151, suivi de
Cé4 (ou 27. f3, T5 menaçant 28—, 74)
et les Nolxs obtiennent une vive
contre-attaque.

s) Une excellente manœuvre dé-
fensive. 27. Cd3 est aédulsantê,
mala, après 27..., f4 : 28. Oé5.
f3+ : 29. cxfZ Tf8f, ce sont
les Notes qui gagnent (on 29. RhL
D15).

ou) Force le destin- fil 28.^, Txé5 :

29. dxéz Dh5 (ou 29_ CgS : 30. gxM
ou 30. DX14); 30. Tdl. fil 28--, fXg3 ;
29» hxg3. T!T8 ; 30. D63, Txé5;
31. Dxé5! ou 29.., Txé5 : 30. dXé5,
Dh5 ; 31. Tttl.
ab) L'ouverture de ligne décisive.
oc) Si 3Z.„ Df6 ; 33. Fd4 et al 33 ,Dg6 ; 33. Tfil-é6, Dbl ; 34. Té8+,

Txe8; 35. T>:é8+, Rd7 ; 36. TW8+*
.Rei : 37. D63+, suivi d*un mat ra-
pide.

ad) Car si 33..^, hxg4 : 34. D£5+.
RbB : 35. Dé5+, Ra8 : 36. Té8+,
Dxé8: 37. Dxé8+, TX68: 38. Txé8
mat. fil 33— - Rb8 : 34. Df5, R&8 ;
35. Dd7.

20—

S. FILARETOV

Bridge 594 La manche brésilienne
La donne suivante est remar-

quable. Xt semble en effet que le

déclarant va chuter puisque le roi

de carreau est mal placé. Or
Chagas.

«ank connaître les matais

adverses, a trouvé le moyen de
faire dix levées.

+ A 8 7 B 5 4

v B 4 2

+ V 10 2

* R— ^ D 10 9 2

v T ?.
10

a * A V 9 8 7

pique, puis un trèfle, ensuite un
autre pique et un deuxième trèfle

(avec le dernier atout du mort).
Enfin, il a tiré l’as de pique sur
lequel 11 a défaussé son dernier
trèfle.

Après avoir ainsi réalisé six

levées, ü joua un quatrième pique
du mort Est fournit, et Chagas
coupa avec son avant - dernier
atout (le 8). Ouest surcoupa, car
il n’auraft servi à rien de
défausser, mais il ne put faire
encore que son roi de carreau :

A B V 3

V 9 7

9 R 8 7 6

* D 8 2

• A CHATRA LJ-TJiLKKHY se 06-

1

roulera une exposition franco -

allemande, les S et S aarO, organisée
per l’Amicale phüat&itgue locale,

afin de souligner le futur jumelage
exe le etUe de Masbadh.
• A HILLY-MOSnaNY, le S avril,

dans la salle des fêtes, place ds la

Mairie, le Gâtés philatélique local

organise une exposition.

• A MED1LLT - EN - “PHnn.T.Tg, le

t avril, sa déroula une exposition d
Phôtel de «file dont le cadre ds le
foire commerciale.

m A rraAftflfg. d* II ou 14 avril,

dans la grande saUedaieom Honoré-
Cresp, se tiendra une maaifeatation
A foccasion du Salon, du dlamn* de
1er.

ADALBERT VïTALYOS.

Ouest

Marina

A
V A 8 6 5 3

+ A D 4 3

« 18 5 4 3

O. daim. Tous vain.
Nord Est Sud

ssampi. Ateipiina Chagas

1 * passe 2 v
8 V passe 4 9-

4k 8 7 4 V 10 2

8 7 d B 8 7 B 9 IB 4 S 5 4 V 1

y A f ÀD4S
Ouest joue le valet de cœur pour jouèrent également quatre cœurs,

l^sd'atout sec de ntiÂ rejoue mais^ <*» frères Bianco entama
carreau.
A l'autre table. les Argentins atout et le ooatrat chuta.

Le trophée du roi
Dans le tournoi par quatre du Ann. : o don. N-S vuln.

£ -’ï.triïljJî o»* wom est sud

Onest ayant entamé le 2 de
trèfle pour le roi sec da mort. Est
prit de l’as et contre-attaqua la

âame d» cœur. Comment Chagas.
en Sud, a-£~ü joué pour gagner
1e contrat de QUATRE OCEURS
contre toute défense ?

en Sud, a-t-il joué pour gagner
1e contrat de QUATRE OCEURS

Réponse :

Ohagas prit avec le roi de cœur
da mort et, aa liera d’essayer l’im-
passe à carreau, il décida de jouer
en double coupe: fl « coupé un

Voici ane donne de oette finale.
Elle est particulièrement intéres-
sante pour les enchères :

4 7 62
ÇDT 2

4 R D V 5

4b 5 3

4k 18 9 5

O E V 8 6 5 3

5
10 8 4

* V 8 6

4k D 3

V A R V 9

4 A 7 B 3

4 B D 4

Ouest Nord Est Sud
Wolff Garozzo Bamman BeUad.

1 * passe passe contre
* * 2 panse 2 4b
paBsn 2 4 panse 3 SA—

A A R 8 4

V 10 4

4 9 2

4k A 10 97 2

Ouest ayant entamé le 10 de
trèfle, comment BéUadonna, en
Sud, a-t-il joué pour faire UNE
DE MIEUX au contrat de TROIS
SANS ATOUT quelle que soit la -

défense ?

Question subsidiaire : Sud pour-
rait-ü gagner le c ontrat de
QUATRE CŒURS si Ouest
attaque as roi de pique et pique ?

Rote sur les enchères

il est normal d’ouvrir avec la

main d’Ouest trois levées d’hon-
neurs et une couleur de cinq
cartes). L’annonce classique est

« 1 trèfle », mais les as de Dallas
aimmui et Wolff jouaient le

trèfle orange ou trèfle des as dans
lequel l’ouverture de « 1 trèfle »

garantit au motas 17 points. Ouest
ne pouvait donc ouvrir que de
si pique».

Au second tour. Ouest n’a pas
hésité à reparler, car fl n’est pas
vulnérable et les adversaires le

sont. L’annonce de « 3 trèfles» de
Sud est un exemple classique de
eue bld moderne dont l’emploi est

de plus en plus fréquent. C’est une
enchère forcing dont le but est de
demander au partenaire de déve-
lopper sa main et d’indiquer s’il

a quatre cartes à cœur ou tme
garde à piqua

Ta réponse de c 3 piques»
confirmait l'existence d’un hon-
neur à pique, ce qui permit à Bel-
ladonna de jouer «3 SA» plutôt
que d'aller chercher une manche
à coeur avec sept atouts seulement
rfami les deux mains.

PHILIPPE BRUGNON.

jkilmb
des Philatélistes

l'op rieitk LA PHlLATCkit

(1926)
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BLANCS (6) : Rhl, Td4, CaS,
Pb6, f4, h2.
NOIRS 16) : Ra5, Ta2, Cg6.

PÜ5. ë7, ffi.

Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DE L’ETUDE N» 598
V. BORTOV, 1978

(Blancs : R&4. Tg4. Ph2, CgS, Pafi,
a 6. ç5, 64. 13, g3, gS. Notefi : ROT,
Tç4. PM, a7, C6, 66, g6.)

1. 65b Tyg4 ; 2. f4 ! (les consé-
quences de 2. fxg4 apparabaent au
vingt-neuvième coup des Blancs I),

b3 ; 3. Cf6. b2: 4. C64, bl=D ; &
Cç3+ t RM ; 6. CXbL RXbl ; 7. Rb3»
Rçl ; 8. RÂ Edi; 9l Rd3, TXg5;
10. fXg5, Rël ; IL R63, RfZ ; IL M3,
Rél; 13. RA R62 ; 14. FgL Rél ;

15. F63, R62 ; 16. FfZ, Rd3 ; 17. RH,
RdZ ; 18. FgL Rd3; 19. RéL Rç2 ;

20. ROT, Rçl : 2L F63+, Bç2 ; 22. Fd2,
Rh2 ; 23. BdL Rhl ; 2L Fç3, Ra2 ;

25. Rç2, Ra3 ; 38. RbL Rb3 ; 27. FbZ,
Rç4 ; 28. Rç2, Rb4 ; 39- g4 ! !, Rç4 ;

30. FÇ3, Rh3 ; 3L RH3, RXa6 (enfin
le R est forcé de prendre un pkmj ;

32. Bai Rb7 ; 33. «6+ et les Blancs
gagnent. Bl 33_p Rç7 fb8) ; 34. PaS-
b6. et si 33.... Rxa6; 34. F&5 suivi
de Fd8— Rus et les Noirs sont en
aogBwang

CLAUDE LEMOINE.

* Le piu^rvieux club d'échecs pari-
sien. le cercle CaïfiSa (responsable ;

Mine Chaudé de Bilans) vient d'être
transféré 2. rue Plgalle (métro :

Trinité ou Chaussée-d’Antln) dans
un luxueux appartement (cinquième
étage). TéL : TRL çz-14.
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CARNET
Réceptions

— ML Ok Satnn, ambassadeur, chef
de la raIndou du gouvernement
royal d'union nationale du Cam-
bodge en France, a offert mercredi
19 man une réception A l'occasion
du cinquième anniversaire de la fon-
dation du Front d'union nationale.
Le gouvernement français était
représenté par tf. Geoffroy de
Courrai secrétaire général du minis-
tère des affaires étrangères.

Naissances

— M. Henri Pradelier et Mme, née
Michèle de Bdhlumberger, laissent à
Guillaume la Joie d'annoncer la
naissance de sa sœur

Le 6 mars 1979.
13. rue Clément,
31500 Toulouse.

— On nous prie d'annoncer la
mort de

M® Pierre ARCHEVEQUE,
docteur en droit,

avocat au barreau de Marseille,
survenue le 16 mate 1975.

Ses obsèques ont été célébrées
dans la plus stricte Intimité, en
l'église Salnt-Gennaln-des-Prte à
Paris, le 20 mars, et l’Inhumation a
eu lieu au cimetière Montparnasse,
dans le caveau de famille.
De la part de
Mme Pierre Archevêque, née Maud

Brémond-Devoux.
M* Jacques Archevêque, avocat à.

la oour de Parts, et Mme Jacques
Archevêque,
Mlle M.-L, Archevêque,
M. et Mme Charles -Fellissler,

Mme Joseph Etirant,
De toute la famille et de tous aes

nombreux amis.
Le présent avis tient Lieu de faire-

part.
3. place Henri-Dunant.

125, boulevard Saint-Germalu,
75006 Parts.
14, rue de Bellechasse,
75007 Parts.

— On noua prie d'annoncer le

décès de
KL Eugène AUBHL,

chevalier de la Légion d'honneur,
professeur honoraire A la Sorbonne,
survenu le 16 mars 1975. dans sa
quatre-vingt-onzième année.
De la part de M. et Mme Charles

Sadron. ses enfants.
2, rue François-H,
Orléans - La Source.
^-Inhumation a eu lieu dans le

caveau de famille à Paris.
[La biographie de M. Aubel a paru

dans * le Monde » du 19 mars.]

— On nous prie d'annoncer le
décès de

ML Aimé-Louis BERCHOK.
ancien Journaliste è « Paris-Midi »,

professeur d’histoire - géographie
au lycée Alain-Fournier

de Bourges.
décédé le 15 mars 1975, à l'Age de
soixante-quatre ans.
De la part de
Mme Berchon.
Pierre, Anne-Isabelle et Philippe

Bercbon. ses enfants.
Le pharmacien-colonel Tabour-

deaa. Mme et leur fils.

Les obsèques ont eu Heu mercredi
19 mois, A Bourges.
Bue des Gironnais.
18400 SaJnt-Florwt-fitir-Cber.

— Mme Hédl Cfaakroun, son
épouse.
Mlle Prlda Chaknoun,
Docteurs Moncef et Alcha Cba-

kroun-Fartae et leurs enfants.
M. et Mme Ouanés Bchlnl -

Ch&xroun et leurs enfants,
M. et Mme Baddredlne Chakronn -

Habbege et leurs enfants,
ML et Mme Hédl Ktarl - Ohafcroun

et leurs enfante,
M. et Mme Lamine ChaKroun -

Rleaux et leurs enfants.
Mlle Honda Cbakroun.
Mlle garnira Chakzoun,
Ses enfants, petits-enfants, ainsi

que tonte la famille,
ont la douleur de faire part du décès

M. Hédl CHAKROUN,
survenu A Tunis, le 10 mars 1FJ5.

1, rue H-Kharesmi,
Tunis,

Pâques au soleil sur fa cote d’azur v
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— Jjt AAorétartat national du

La section académique de Dijon
du S.NJS-S-.
ont la douleur de faire part du décès
brutal, survenu le mercredi 19 mors,
dans b& cinquante-cinquième année,
de

Pierre CHANTS,
professeur de sciences- physiques,
membre de la C_A. nationale

du 6.N.E.S..
secrétaire académique de Dijon.
Les obsèques auront lieu le samedi

22 mars à 10 h. 30, A Chalon-sur-
Saône (Sa£ne-et-LoLro).
Rassemblement au cimetière Satnt-

Jean-des-VIrrues. Chalon-sur-Saône,
pour l'Inhumation.
9ÜA.Sn 1, rue de Court?,
Parla (7">.

Secrétariat académique de Dijon,
Pierre Menabe.
51 bis. boulevard de Troyes.
21240 Talant.

— Mme Mare Chevalley. !

ML et Mma Jacques Chevalley et
leur fille,

Ml et Mme Marc Dofrenois et leurs
enfants,
M. et Mme Sylvain Chevalley et

leurs enfants. I

M. et Mme Roland LamboTez et
leurs enfants.
Ses enfante, petite-enfants, I

Et toute la famille,
ont la tristesse de faire part du
décès du

docteur Marc CHEVALLEY.
médecin honoraire

des hôpitaux de Porte,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix da guerre 1914-1918.
survenu le 15 mars 1975. dans sa
quatre-vingt-sixième année.
L'inhumation a eu lieu dans rInti-

mité familiale avec l’assistance de
M. le pasteur Chateau.
Cet avis tient Heu de faire-part.

< Bien que tu dises que tu
ne le vola pas. ta cause . est
devant lui. attends-Le. »

A L’HOTEL DROUOT

expositions

de U heures A 18 heures

S, 2. - Meubles. Objets d'art. —
M09 Godeatu SoL&net, Audap.

5. 5. - TUnb. Tablx. Mob. M0 Oger.
S. 7. - Céramiques. Bronzes. Extr.-

Orient. M“ Pescheteau.
5. 8. - Estampes XQ0 et XX* s.

8jCP. Loudmer, Poulain.

— Fourneaux (Loirs).
Mme Pierre pustler, née Bocuze.
M. et Mme Claude Postier.
M. et Mme Jean Pustler,

I

M. et Mme Azsnet Pustler.
M. ef. Mme Géraud Fuseler.
Ses enfants, leurs enfants et petits-

enfantJ.
Mme Benoit Richard,

ont l’honneur de faire part de la

perte douloureuse qu'ils ont éprouvée
en la personne de

M. Pierre FUSTIER,
chevalier de la Légion d’honneur,

officier de l’ordre national du Mérite,
chevalier des arts et des lettres,

rappelé A Dieu le 15 mars 1975.

La messe de funérailles a eu lieu

en l’église de Fourneaux (Loire), le

'lundi 17 mars à 18 heures. Suivant
sa demande. l'Inhumation a eu Ucu
dnm l'Intimité sans cortège, ni fleurs
ni couronnes.
L'Aubespln A Fourneaux (Loire).

— Mme Tâtions Hofmann et ses
fils André et Vladimir
ont la douleur de faire part du
décès de

Micbel-Rostislav HOFMANN.
musicologue,

homme de lettres,

disparu le 19 mars 1975, dans sa
cinquante-neuvième année.
Les obsèques auront lieu samedi

22 mars à 10 h. 20. en la cathédrale
russe de la rue Paru (Paris-8*).
Inhumation au cimetière russe de

Salate-Genevlève-des-Bols.
[Lire page 25 la biographie de

M. Hofmaha.l

— Mme Pierre Maurtn,
M. et Mme Henri Maurtn et leurs

enfants.
M. et Mme Christian Quillem et

leurs enfants.
Ml7e Marle-Noelle Maurtn.
M. et Mme Jean-Pierre Maurtn,
\I. et Mme Daniel Maurtn ec leurs

enfants.
M. Xavier Maurtn.
M. François Maurtn,
MUe Agnès Maurtn.
Mlle Isabelle Maurln.
Les familles France. .Cortès. Lapfl-

lonne. Chalvet et Dallaparta, parente
et amis, font part du décès de

M. Pierre MAURTN,
le 19 mars 1975. endormi dans la
paix du Seigneur.

23. rue de Blid&h.
Marseille «3e).

CONFERENCES. — 14 h. 45. cinéma
VlIDers. place Lévis, docteur
Ch. -Dayant : < Plaidoyer pour une
ont Imédecine a ; M. Royer ïfcor :

« Pour une tels,' écoute, mon en-
flant a ; M. J -R. VoelLzel • « Démo-
cratie et technocratie: la aou^Iiv
société française et les vrais pou-
voirs (Club du Faubourg i. — 15 h.,

salle Aléslo. ChAUHon, 16 bis, avenue
Jean-Moulin, pasteur Claude Bruley :

< Le symbolisme du feu s {Cercle
Swedecbargi. — 21 h., 16 bis avenue
Jean-Moaltn : « Symbole et ménagé
de !’4rne a (Ecole Internationale de
la Rose-Croix d'or).

NEUILLY-SUR-SEINE
Salle de vente du Roule

156. av. du Roule. NeuHly-s.-5elne
M° : Pont-de-NeulUy (624-55-96)

VENTE DE GRE A GRE
Samedi, dimanche et lundi

lflhA13h36-15hA19h38

TAPIS DJORIENT
ET CHINOIS

IVOIRES
ET PIERRES DURES

SCULPTÉS
CHINE ET JAPON

(Urrég avec certificat d'origine)

ACHAT ET TENTE

Estimez-vous

votre entreprise’'trop petite”

pourun ordinateur IBM?

^Ce grossiste en sanitaire

quiemploie 46 personnes en utiliseun.

Les Ets René YDIER et Fils,

à La Roche-sur-Yon : grossistes en sanitaire,

chauffage et quincaillerie. Un effectifde
46 personnes.

M. Claude Ydîer, président de cette affaire

familiale, pensait depuis longtemps à la solution

informatique pour la gestion de son entreprise.

Lorsque celle-ci atteint une taille suffisante,

il s'équipe d’un petit ordinateur IBM.
Son épouse, Mme Ydiec, prend la responsabilité

du démarrage et du développement des

programmes. Et, peu à peu, finformatique gagne

tous les rouages de l’entreprise: en 1973,

traitement de la facturation des 18 000 articles,

des prix unitaires et des prix de revient
En 1974, mise en place de la comptabilité-clients.

Sont prévus pour 1975 : le développement de
la comptabilité générale et la mise au point finale

de la gestion des stocks, déjà amorcée:
A terme : une exploitation plus poussée
des données recueillies.

Pour M. Ydîer, l’informatique n'est pas un
grand mot mais une réalité quotidienne,

source de multiples avantages : gain de temps,
meilleure utilisation des compétences du
personnel, qualité du service fourni à ses cüaits,

précision des informations traitées,

collaboration fructueuse avec IBM.

Ce que l'ordinateur fait dans cette petite

entreprise de sanitaire, il peut le fkire dans
toutes les entreprises de taille comparable.
Pourquoi pas dans la vôtre ?

IBM Pourkspetites entreprises

commepour les grandes.
Drvïâûa des Systèmes do Grande Diffusion -Sas 8002 - 21nw des Bowdunjuis - 75D01ftrâ

— Ceux qui l’ont connu, aimé, sont
invités A s'unir par leur présence,
la prière, la pensée, à la messe qui
sera célébrée le mardi 25 mare 1975
A 18 heures, en l’église Saint-Louis
des Invalides. A la mémoire du
magistrat général René CAMADAU,
rappelé A Dieu le 23 février 1975.

Remerciements

— Mme Marcel Guyuu-Rude. ses
enfants et son petit-fils, très tou-
chés des marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lots du
décès de

HZ. Marcel GTTYOU-RUDK,
adressent leu» sincères remercie-
ments.

Visites et conférences

SAMEDI 22 MABS
VISITES GUIDEES ET FROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 11 h hôtel
des Monnaies, II, quai Contt.
Mme Garnier-Ahlberg : « Exposition
Le siècle de Louis XV ». — 15 h„
devant le ministère de la marine,
place de la Concorde, Mme Bache-
lier : « Hôtel de Crlilon s. — 15 h..

62, rue 8alnt-Antoine. Mme Gamler-
Ablberg : c Hôtel de Sully ». —
15 h.. porte Deaon, premier hall.
Mme Lemorchand : c La galerie de
Marie de Mêdlcls a. — 15 h., 10, rue
du Cloître, Mme P&jot : « Musée
historique de Notre-Dame a — 15 h.,

métro Colonel-Fabien. Uzqg Oswald :

g Siège' du part! communiste b. —
15 h., 9, place des Vosges* Mme Zujo-
vlc : « Hôtel de Chaulnes ». —
15 h. 39. hall gauche, côté parc,
Mme Huiot c Le chAteau de
Maisons-Laffitte ». — 10 h. 30. hôtel
de Sully, 62. rue Saint-Antoine,
Mne Garnler-Ahlberg î * Trésors
d'art rural en Ile-de-France ».

14 h. 30, vestibule du château :

< Le château de Versailles » (l’Art
pour tous). — 15 h.v 1, rue Balnt-
Louls-en-lUe : « Les hôtels de l’He
Saint-Louis » (A travers Parts). —
15 11, métro Rambuteau : « Le pla-
teau Beaubourg martyr » (U. Banas-
at). — 15 h. 15, 50, rue des Tôur-
nellss : « Le Marais » (Mme Barbier).

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 10 h. 30,

place de la Contrescarpe, Mme Le-
gzegeoJs : « Le marché Mbnffetard a.

— 13 h. 30, place de la Concorde.
Mme Curer : « Le château de Ram-
bouillet ». — 15 h.» 62, rue Saint-
Antoine. Mme Csrey : c Hôtel de
Sully ». — 15 lu devant Saint-Paul-
Saint-Louis* rue Saint - Antoine,
Mme Lemarehand. : e Le Grand Siè-

cle et ses fastes A Salnt-LouIs-dea-
Jésultes :>- — 15 lu place du Pultfi-

de-l’Ermlte, Mtoe OsuaJd : « La
mosquée de Paris a. — 15 h». grille

d'honneur, place du Palais-Royal.

Mme Pâlot : e Les salons du Ooaupll
d’Etat a. — 15 lu métro Passy, sortie

auoérleure, Mme Fennec : « Passy v.—
" 15 \l 30. hall ganche, côté pair.

Mme Huiot : * Château ds Malsons-
Lafntte s. — 16 h. 30, 62, rue BaJnt-
Antolne. Mme Carcy : ^ Exposition
A l'hôtel Sully a.

10 h^ bureau d'informations du
musée du Louvre ; e Lee Instrumenta
de musique v fl’Art pour tou.il. —
16 h^ 9. rue Malber : ? Les syna-
gognea dn vieux quartier Israélite

de la rue des Rosiers ; le couvent
des Blancs-Manteaux v (A travers
Paris). — 15 h- 70, rue de Vsuçl-
raxd : ^ Les massacres de septembre
au couvent des Cannes » rM- Bn-
nassat).

CONFERENCES. —- 15 h.. 54. rtc
Sainte - Croix - de - la - BretonnerZe :

« Symbole et message de F&me a
fEcole Internationale de îa Rose-
Croix d'or). — 15 h- 30, 15. rue de
la Bttcberfle, Mme Claude Cez&n :

c Les secrets du musée Grévln v
(les Artisans de l'esprit). — 15 h. 43,

salle des Amis, 114 bis» rue de Van-
girard, MM. Claude Aveline ot
Charles-Auguste Bontemps : « Dis-
cussion pour notre temps » (Amis
de Han Rynor).

« BItter Lenum »,

de SCHWEPPES.
L'autre SCHWEPPES.

LÉGION D’HONNEUR

LE fiÉNÉRAL POUYADE

GRAND-GROIX
Est élevé A la dignité de prsad-

LE SPÉCIALISTE
DU TRÈS BEAU VETEMENT
COSTUMES ‘“A VOS MESURES ’'dep.39ô’F

ENSEMBLES -et MANTEAUX dep. 335 F

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES

COr- Sl-Àndré-deS'Àrls, 6*
"4 PARKING RESERVE ,
CATALOGUE SUR DEMANDE

ML Pierre Pouyade, général de bri-
gade aérienne.
Sont élevée A la dignité de grand,

officier :

MM. Jean EeBec, général dé bri-
gade : Raymond Baeset, odOKl hono-
raire.
Sont promue comvumdeurs :

MM Aimé Bmttt, René Izac, Guy
RneyreB» Jacques Barider, Gaétan
Dafrezm*, Jean Xtlé, Jean LuelanL
EmUe Méchaly, Jean Mllleret. Jean
Morvan, Jean Jean morensln,
Louis Grangeon, André Moral, Rémy

Le Journal officiel du 21 mars
publie également liste d'offl-den et de chevaUara.

Préparation du
de l'ABUVie du peintre

WEISSBERG
Prière d'envoyer photos

et renseignements avm dimensions,
supports, provenance, etc.

A Lydie LACHENAL WEISSBERG
95, T» du Bac - 75007 paris

“1er irréparables
pournefaire qu9un
quandon est deux

“les inséparables"
c’est le nom d’une
nouvelle collection

exclusive
d'alliances et de

bagues de fiançailles

8r place de la Modeleiné-Para
m

138, rue Lafoyette Paris
86# rue de RhroE Paris

92 - Coitmibes : 65, rue SdnMhnis™ - ifflâinl : 2T7. me do Ptaife

Dccu-enrctlc:’ çrc-.j.r-.n
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L'anticyclone eeaitré but le sud
de le Scandinavie eo décalera lente-
ment vais la Pologne et le nord de
l'Allemagne. Cet anticyclone s'oppo-
sera A. la pragreselon dea perturba-
tions océaniques & tzaveze PEuxope
occidentale, mais une zone pluvieuse
atteindra noe régions de l'Ouest et
du Bud-Ouest.
Samedi 22 mars, après des gelées

matinales -et quelques Dance de
broulll&rd, de belles éclaircies pré-
domineront sur la moitié est de
notre page» tandis qu'une aggrava-
tion se développera sur la moitié
ouest. Dee pluies. parfois précédées
de neige et de verglas dans l’Inté-

rieur, aborderont la Bretagne et Je

Cotentin dès le début de la journée
et s'étendront ensuite à TAqultalne
et A l'ouest du Maestf Central, puis
aux Pyrénées le soir.

lies 'vents, faibles ou modérée,
s'orienteront en secteur sud durant
les précipitations, puis au secteur
ouest sur la Bretagne en fin de
Journée.

lies températures maximales seront
généralement eu hausse légère.

Vendredi 21 mars, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Paris, de
1 0253 millibars, soit 769.4 milli-

mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le «i^winm enregistré au
cours de la Journée du 20 mais; le

norrrnd, la minimum de la nuit du
20 an 20.) : Ajaccio. IX et 4L degrés ;

^ - migi"T iNl

txra SmJATÏON LExk3-7J*-A O h GLM.T.
| |PRÉVISIONS-POUR

Biarritz, 8 et 3 : Bordeaux, 7 et 1 ;

Brest, 7 et 2 ; Caen, 7 et — 1 ; Cher-
bourg; 6 et 0: Cleanoat-FerrancL, 3
et — 2 ; XHJon, fl et —1 ; Grenoble.
9 et —2; Lille, 7 et 1 ; Lyon. 7 et 0 ;

Marseille, 11 et 4 : Nancy. 4 et — 2 ;

Nantes; 7 et -1; Nice, 10 et 5 ;

Paris - Le Bourget, 4 et 0 ; Pau, 5
et 1 ; Perpignan, 10 et 3 ; Bennes, 8
et — 3 : Strasbourg, 6 et 0 ; Tours. 4
et 0 ; Toulouse, 4 et 2 ; Pointe-à

-

Pitre, 27 et 20.

Températures relevées à rétran-
ger : Amsterdam. 6 et 0 degré ;

Athènes. 19 et 13 : Bonn, 7 et 0 :

Bruxelles, 7 et 3 ; Le Caire. 25 et' 14 ;

Iles Canaries, 19 et 14 ; Copenhague.
5 et — 1 ; Genève, 5 et 2 ; Lisbonne,
13 et B ; Londres, 6 et 5 ; Madrid, 10
et— 1 ; Moscou. 4 et — 2 : New-York,
12 et 4 ; Falma-de-MaJorqne, 11 et 4 ;

Rome. 13 et 8 ; Stockholm. 4 et — 9.

MATINÉE

Sont publiés an Journal officiel
du 21 mars 1975 :

DES DECRETS
• Relatif aux conseillera du

gouvernement pour la défense ;

• Conférant les rang et préro-
gatives de général de division et
portant promotion, nomination,
réintégration, affectation et déta-
chement dans les cadres d'offi-
ciers généraux (active et réserve).
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• Suppression des cartes de dé-
barquement sur les aéroports. —
En vertu d'une décision du mi-
nistre de l'intérieur, les « cartes
de débarquement », Jusqu'Ici exi-

gées des voyageurs arrivant sur
un aéroport français en prove-
nance d'un pays étranger, sont
désormais supprimées pour les

resortissants français. Cette for-

malité est maintenue pour ce qui
concerne les ressortissante étran-
gers pénétrant sur le territoire

national.

• Liaison par satellite entre
ntaüe et le SenégaL — Une liai-

son téléphonique directe par
satellite a été Inaugurée entre
1Italie et le Sénégal.

La direction du Parisien obéré
a rmbHé. jeudi 20 mars, un com-
muniqué relatif aux conséquences
du conflit qui l’oppose, depuis le

4 mars, aux ouvriers d'imprimerie :

« Le conflit existant, quant aux
conditions de travail dans les

ateliers, entre le Parisien libéré et

le comité intersyndical du livre

parisien (CX3-.TJ s'accompagne
depuis plus de deux semaines
d’une limitation artificielle de
tirage du journal, celui-ci étant
déterminé « par décision syndi-
cale ».

» De plus, ce. tirage réduit
contre la volonté de la direction
est effectué avec des retards
concertés qui, de nuit en nuit,
s’allongent.

» Par suite de ce véritable sabo-
tage, et en dépit de tournées
supplémentaires coûteuses, le

Parisien libéré est mis dans Vim-
possibîüté de faire assurer en
tempe utile le transport et la dis-

tribution des exemplaires fus-

» Le tirage du numéro daté
jeudi 20 mars a été achevé seule-
ment à 7 h. 17 du matin — alors
que le journal devrait sortir entre
3 et 4 heures — ce qui rend natu-
rellement impossible toute vente
normale.

» Le Parisien libéré s’élève
contre Vasphyxie systématique de
l’entreprise ainsi mise en œuvre
de façon insidieuse par une orga-
nisation syndicale.

» En même temps gu’ü adresse
à ses lectrices et lecteurs l’expres-
sion de ses regrets profonds, iZ

espère fermement que la liberté

erté tout court l’empor

gine
; A COUTS &U XIII

pays de Confucius ;
-

AnVmft.1 . — X Ne ***

facilite pas un. pain- XV
tage ; Un endroit .

de tout repos ; Paît
tbéor!ornement obliquer raie noble
conquête. — xT, Enclume ; Me-
sure étrangère ; Tenue musical ;

Bon, permet de voir clair en
bien des circonstances. —
X3X Tibre abrégé; Pas utérin. —
-3TTTT point très blanc; Chère, an
coeur de Necher ; Ouvrage
d’hommes de lettres. — ilV. Au-
guste dut la trouver bien légère I ;

Prénom t*1— — XV. Orien-
tées : Cela ne vaut pas grand-
chose I : Abréviation.

r.l rl LH Tj ! CH v

Doubs. — 10. Prénom; Apprend
entre antres à connaître la valeur
d’un soupir. — IL Imita un
célèbre Sémite ; Couleur ; Mor-
ceau de poulet. — 12. un endroit
où veillent à ne pas filer

un mauvais coton ;
iftrife par un

contradicteur. — 13. Hé ou
d'affaires anglais ; Que

la froideur échauffe. —
14. ample; Pas toujours très
propre quand il a été gratté ;

Pièce dont en fait éventuellement
réloge en la rtfeMwmt à, belles

Parants ! Etes-ross à la rechercha de l'école appropriée pour votre enfant ?

LA FÉDÉRATION SUISSE DES ÉCOLES PRIVÉES
vous renseignent volontiers.

48, me des Vollaandes, esse postale 171,
CH-12U Genève 6. TéL 1941/22/35-57-06.
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Lentilles de contact miniflexibles

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPnC vient d’sjouter les miniflexibks : flexibles en raison de

leur extrême minceur, ces minHentilies an contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourages, Si

vous Êtes encore réticent ou si vousavezd&renoncerà porter d’autres

modèles de lentilles, venez les essayer. GratmtemenL II y adegrandes

chances pour qu’elles vous conviennent.

Informez-vous chez:

YSOPTIC
80, Sd Malesberbes - 75008 PARIS
TéL: 522J5L52

GUY BROUTY. YSOPTIC

i’-«- * t --w LL » t
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L’organisation et les missions

des forces classiques à l’ordre da joar

dn prochain conseil de défense

.

La chef da l'Etat préside, mardi 25 mars, à l'Elysée, un conseil
da défense auquel participent plusieurs ministres intéressés et des
chefs militaires. L'ordre du Jour de cette réunion n’est pas publié,
comme c'est l'usage, mais il y a tout Heu de pensez que ce conseil
de défense sera consacré, poux l'essentiel, à l'examen de l'organisa-
tion. des nouvelles structures et des missions des forces classiques,
en particulier de l’armée de terre. Le soir, à la télévision, le prési-
dent de la République croquera ces* questions de sécurité extérieure
lors de sa causerie - au coin du feu ».

A la différence de ses deux
prédécesseurs à l'Elysée depuis
la création de la V* République.
M. Valéry Giscard d’Estaing met
plutôt l’accent sur les forces
classiques que sur l'armement
nucléaire. Cette évolution de la
doctrine ne traduit pas une dimi-
nution de l’importance accordée
Jusqu'à présent aux forces de
dissuasion, mais le chef de l'Etat,
chef des armées selon la Consti-
tution, peut désormais porter
toute son attention sur le remo-
delage des forces classiques, dès
lors que l’essentiel a déjà été fait,
en termes financiers, en faveur
du nucléaire. La panoplie de dis-
suasion n’est plus à construire,
elle est à entretenir. Pour le chef
de l'Etat, elle est un acquis qu’il
convient de moderniser — pour
maintenir la crédibilité du sys-
tème, — mais les dépenses néces-
saires à ce perfectionnement
(les engins à têtes multiples, par
exemple) seraient moindres que
les investissements initiaux déjà
consentis.

S'adressant, le 24 octobre der-
nier, à des journalistes réunis à
l'Elysée, M. Giscard dTEstaing
avait révélé son intention de don-
ner à la France des moyens mili-
taires classiques qui ne soient pas
un simple support — un « adju-
vant », avait-il précisé — des
hypothèses d'emploi de la force
nucléaire, mais qui aient leur
autonomie propre de manœuvre.
Plus récemment, le premier mi-
nistre, s'entretenant en privé
avec des parlementaires UDJL
à Sainte-Maxime (Var), le jeudi
13 mars, a affirmé sa volonté
de continuer l’équipement des
forces nucléaires, sans négliger
la modernisation des forces clas-
siques. « afin d'en accroître la
mobilité, pour mieux répondre
à toute agression hors des hypo-
thèses nucléaires ».

Le dessein du président de
la République est, précisément,
d’améliorer la mobilité et la sou-
plesse des forces années clas-
siques. sans distinction des mis-
sions. et de simplifier, dans le

même temps, les structures du
commandement .au sein d’une
« armée nationale >. définie, se-
lon l'expression du chef de l’Etat,

comme étant s le peuple organisé
pour défendre l’intégrité et l’indé-
pendance de la nation ».

La réforme de la DOT
Ce souci de conférer ou de res-

tituer aux unités classiques leur
souplesse manœuvrlère n’est ni
nouveau ni original. Le projet
d’instituer des brigades légères du
territoire à vocation régionale, par
exemple, ne date pas d'hier, et, à
bien des égards, les brigades
alpines et la 9* brigade en Breta-
gne s'en sont inspirées. Mais c’est
»an« doute la première fols, depuis
une quinzaine d'années, que les
divisions du corps de bataille ou
d’intervention et les unités de ia

défense opérationnelle du terri-

toire (DOT) cessent d'être consi-
dérées, seulement, comme un
appoint au service presque exclu-
sif d’une politique de dissuasion
nucléaire. Le râle des régiments
mécanisés de la I” armée devra
être précisé, les missions de la

DOT mieux délimitées que par le

passé, et les forces classiques [dus
polyvalentes, à commencer par
les unités de la DOT qui seront
en renfort de la P* aimée.
la disparition dn commande-

ment de la DOT et la transfor-

le nouveau
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mation de ses unités actuelles

en brigades légères du territoire

tendent à différencier plus nette-
ment la force nucléaire de l’en-
semble des forces classiques orga-
nisées autour de l’arme atomique
tactique. Des déménagements,
voire des dissolutions d’unités, ne
sont pas à exclure, et, si des mis-
sions de l’ancienne DOT sont
conservées, comme, par exemple,
la protection des points jugés
«sensibles» du territoire, révolu-
tion de la doctrine qui s’annonce
devrait conduire à ne plus con-
fondre le rôle de la DOT avec
une éventuelle participation des
forces années au maintien de
l’ordre.
De même, la réforme du com-

mandement envisagée n’est pas ti
première du genre, et, sous bien
des aspects, la réorganisation ter-
ritoriale en préparation — si elle

a pour effet de désigner dons
chaque région militaire un seul
responsable du commandement là
où il y avait auparavant pléthore
ou confusion de fonctions — rap-
pelle des expériences précédentes
<le Monde du 13 mars). Mais c’est
sans doute aussi la première fois

que le titulaire d’un commande-
ment, à tous les échelons de la
hiérarchie militaire, sera considéré
comme un « contractuel », c'est-
à-dire comme un responsable qui
devra régulièrement rendre des
comptes et qui sera jugé selon
les résultats de son action.
Accroître l’autonomie de ma-

nœuvre des forces classiques,
mettre en place de nouvelles
structures du commandement,
répartir différemment, certaines
unités selon un découpage territo-
rial qui sera modifié, autant de
projets dont l’application devrait
entraîner des dépenses supplé-
mentaires, qui s'ajouteront à la
revalorisation envisagée de la
condition militaire. Sur oe point
précis, les ministres Intéressés
demeurent partagés entre ceux
qui estiment que le prochain bud-
get devra traduire cette réorien-
tation de l’effort militaire et ceux
qui pensent qu'une telle politique
de rénovation des institutions de
la défense peut se satisfaire du
cadre financier actuel

Si le premier ministre, &
Sainte-Maxime, a annoncé sans
ambiguïté que « le budget de 1976
donnera une priorité aux dépen-
ses militaires», il faut se sou-
venir que, devant les journalistes,
M. Giscard d’Estaing s’était mon-
tré plus nuancé; en indiquant
que la réorganisation des fores
« peut être Jatte, A Vheure actuelle,
& ^intérieur des enveloppes pré-
visibles de notre budget mili-
taire ». Le ministre de la défense,
M. Yvon Bourges, ne cache pas,
de son côté, qu’il escompte obte-
nir, «3 1976; une priorité finan-
cière, au même titre que le gou-
vernement prépare des projets de
budget en augmentation pour le
ministère de l'intérieur et le mi-
nistère de la justice.

JACQUES ISNARD.

• L'OTAN a nommé mercredi
romirai Isaac C Kidd Jr (Etats-
Unis), commandant en Chef de la
région atlantique, qui s’étend de
l’Arctique au tropique dn Can-
cer. 11 prendra ses fonctions en
mal au Q.G. du' commandement
allié de l’Atlantique, à Norfolk
(VirginieJ. Agé de cinquante-qua-
tre ans, l’amjra Kidd remplace à
ce poste l’amiral Ralph Cousins
qui prend sa retraite. — (Reu-
terJ
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LES PROGRAMMES
VENDREDI 21 MARS

c I* • Monde » pnfcBa ton* les

saxsio&i sntQflto daté du daaancâia-

lurufif oa sapplfawnt radio -l3é-
xdan «roc les pivgrammtæ complets

de ^ semaine.

• CHAINE I : TF 1 • CHAINE 111 (couleur): FR

3

19 11 45 Feuilleton ; Le temps de vivre» Le temps
d'idmer.

Boldoflorine
bonne infusion.ROur le foie

et la constipation
n.îa c.r\

20 h. 35 Au théâtre ce satr : * La
d'A. Roussir). Mise en scène. R.

rèaL P Sabbagh, avec J.

ran, EL Hirt, J. Gauthier.

me. R.
Poiret

Dhéran,
Bl Dhé-

fsabeUa aime Adrtano Mats nous sommes
ou Vatican et oslui-ci est comérler On pape.
Elle épouse doua Albtna, oui se révèle,

contre toute attente, un époux brillant et

empressé. Comment la « eoçuine » M-t-eOe
concilier ses habitudes et ses sentiments T

18. h. 25 Emission alsacienne.
19 tL Pour les jeunes : Onm, le dauphin.

Têléscope et Bricolage.
19 h. 40 Tribune libre : La C-F-D.T.

20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Contre-enquête « L’Aüaize Donon-

Cadoi », Réal R. Forissier.
Une affaire gui reste encore aufcntnFhM

mystérieuse. Le 15 janvier 1844, Af. Üonon-
Cadat, marchand de draps, est trouvé mort
— assassiné — dans son bureau. Contre
toutes les apparences, malgré tous les témoi-
gnages, Edouard Donan-Cadat, son füs, n’est
peut-être pas responsable «Su Brime. C'est
ce qu'essaye en tout cas de montrer l'avo-
cat de la défense, Bt* Choix dT&st-Ange üne
plaidoirie devenue légendaire,

21 h. 25 « Morceaux de bravoure ». Le film sati-
rique.
La satire selon Jean Tanne. Avec des

extraits de ses différents films. Mol y*en a
vouloir des bous ; Tout le monde H est Dean,
tout le monde n est gentil ; Les Chinois à
Paris. Et des extraits de de Robert
dlfraon. st de Tafclng ott, de MÜos Farman .

• CHAINE II (couleur) : A

2

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

Avec Daniel Guichard.

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de
R Pivot « Le spectacle est dans les

livres. »

Avec Alexandre Astrue pour la Tête la
première ; François Chalais pour la Peau
de rArlequin ; Jean Marais pour Histoire de
ma vie ; Voip Marquet pour Ce que J

vose
dire ; et Pierre Tchernia, auteur de Mon
peut Bonhomme de chemin.

22 h. 50 Ciné-Club. Film : « Les années folles »w

de R Walsh (1939). avec J. Cagney,
P. Lace. BL Bogart J. Lynn (NJ.
L'Amérique des années 20. à travers

Phistotre d'un ancien ouvrier qui, après la
première guerre mondiale, devient gangster
et homme d'affaires. Une fresque sociale et
un grand rôle de James Cagneg

• FRANCE-CULTURE
2D ru, Rencontre avec» Jean-Pierre Prouteau. grand martre

Ai Grand-Orient de France. Avec la participât, de A. Guichard.
A. oraux. Dl Ugou; 71 il, Enfreffen avec Darius Mllhaud;
*1 tu 20. Les grandes avenues «ta la science moderne,
par le professeur P. Aueer ; 71 h. 5& Eu son temps KOpén i

22 h. 35. Art. création, méthode, par G. Charbonnier t 23 tu,

Fofktane. pbt F. Verafltaf ; 23 h. 7S, A côté de la musique :

Le piano wette-MIgnon* texte de J.-C Pasche, production
de la Suisse romande.

• FRANCE-MUSIQUE
20 lu 30 (SJ, Les leimas Français sont musiciens. Avec

le concours de C. Kdfffer, pianiste : « la Triomphante, la

Sauvage, Gavotte * (Rameau). Wanderar fantaisie » (Schu-
martfij, « Première Sonate » (Boulez). Préludes du premier
livre : « Brouillards ». « Puerto del Vlno », « Les fées sont
d'exquises danseuses ». « Général Lavtoe ». « Feux cfartffice •

(Debussy). 4 Toccata » (Ravel); 22 II {&), Jardins è la

française :« Sérénade pour orchestre t cordes » (D. Lesur),
« Sonate â douze » (B. Joies), « Aubade » (Poulenc), oer
J. Février ; 74 II (SJ, La musique «t ses classiques ; 1 tu 3Q,

Nodumales.

SAMEDI 22 MARS

• CHAINE I : TF 1

18 h. 50 Pour les jeunes : La magazine anio-mofto.

19 h. 45 Feuilleton ; Le temps de vivra, la temps
d'aimer.

20 h. 35 Documentaire : Les quatre saisons au
Canada, de F. Rossi!

21 h. Concours eurovision de la chanson 1975.

La France est représentée par Nicole Rieti>

qui chante Et bonjour à toL L'artiste, de
P. Delanoë et J. BemeL En direct de
Stockholm,

9 CHAINE 11 (couleur): A2
12 h. 30 Ski : Slalom dames (championnat du

monde).
14 h. 5 Les après-midi de H. Lancelot « Un jour

futur. »
Festival Beatles. — L'tnotté de Foutre

monde : le bouddhisme Zen. Série : L'homme
qui valait S milliards. Reportage : Le cinéma
au féminin. Michel jonase; Au rendez-vous
des petits reporters : L'art vidéo, Sounds :

LéaerpoùL
19 h. 45 Feuilleton : L'&go en Houx.
20 h. 35 Série : Jemtie, de J. Mitchell. SéaL

J. Ceüan-Jones, avec L. Remick.
En 1854 naissait Jennie Jerome , gui allait

devenir la mère de Winston Churchill.

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction.
22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Bouteüler

et J. Artur.
Avec Georges Brassens et Pierre LaukL

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 ta. Pour les jeunes : Tourna?.
19 h. 40 Tribune : Un homme, un événement
20 ta. Court-métrage : « Le Hoxla ». de

J.-D. Follet, d’après une nouvelle de G. de
Maupassanta

20 ta. 40 Feuilleton : Jack, d'après le roman
(TA Daudet, adapta de H. Jelinek, avec
SL Selena, C. Titre et S. Di Napoli

21 ta. 30 Documentaire : Dm madaines pour
des arüstos 3 H était ose Scia loin

• FRANCE-CULTURE
» h. 30 (SJ, Kouvnd répertoire dramatique, par

L Attaun : «Trafic», de L Calaferte, avec G. Doulcet et
D LooourtoJs* suM de « Derrière la porte» (réalisation J^J.
tienne) ; 22 II 90 (SJ, Micro-concert G.RJVL, per M. ChloQ :

ouvres Mectwacoostîques de T. IMmamohi ; 22 h. SQ, Poètes
d'au lourdTiuJ sur >es ondes ? « Poètes- maudits cTauloiarniul »

(7946-1970) ; 23 h. 30 (&), Ondieetre philharmonique de Radio-
France, direction M. Constant : « le Martyre de Safnt-Sébas-
ttan » ttfAnnumio, Debussy).

• FRANCE-MUSIQUE
U h. (SJ, Cette emfe-tà.M 1906 : « Huit chansons popu-

laires russes » (Lladov), « Histoires naturelles » (Ravel), avec
G. Souzav et D* Baldwin ; 21 h. (SJ, Festival de Rotan,
Orchestre national, direction L. Vis : c Œuvra » (en création
mondiale» T. Muraîl)» « Voici » (Donetant), « Concerto pour
piano » (G. Slnopoll), par K. Wtttffdi# Piano, « E «t R de
Malher » (R. KoerUna), avec E. Ross, soprano, A. Meunier,
violoncelle# M. Butor, rédtant ; 23 h-. Musique légère ;
24 lu (SJ. Le cnuataie française eu vingtième siècle : En
compagnie de Raymond Loucheur; 1 h. 30 (SJ# Sérénades.

DIMANCHE 23 MARS

• CHAINE I : TF 1

17 ta. 30 Füm : « La» héros sont fatigué. ».

d*Y. CSampi (1955), avec 7. Montand,
UL Félix, J. Servais» G. Oury,
C. Jurgens.
Des héros de guerre et des collaborateurs 7

des trafiquants et des filles de joie : autant
d'épaves humaines, qui cherchent désespé-
rément. dans la chaleur humide dfvne vüle
africaine• leur salut dans l'alcool, la fortune
et l'amour.

20 h. 35 Füm : « Quand le ville dort », de
J. Huston (1950). avec S. Jaffe, S. Hayden.
Lu Galbera, J. Whitznore.
La minutieuse préparation et la réalisation

du cambriolage de la chambre forte d'un
grand joatUter. Par-delà le thème classique
du e gros coup k Fart de présenter les
protagonistes et de construire une action
par < flashs* > successifs

i

22 h- 10 Série : Un certain regard, Gustave
Thibon », de Cèl Chabanis. RéaL G. Guil-
laume.
Les rapports du philosopha avec la société

et avec ta mort.

• CHAINE II (couleur): A2
12 b. 30 Ski î Slalom hommes (championnat du

monde).
14 h. 30 Film . > HoudinL le grand magicien », de

G. Marshall 0953), avec T. Curtis,
J. Leigh, T. Thatcher.
La vie de l'illusionniste Barrg Boudtni,

surnommé « le rOf de l'évasion ». Une bioçra- 1

phie romancée» avec des numéros sensu*
tUmnéls.

21 b. 30 Feuilleton : Les gens de Mogador. d’après
EL Barbier. SéaL B* Mazojer, avec

A. Laurence, F. Berben, M.-F. Piaier.
Frédéric se tue en voiture ; la guerre de

1Sî4 éclate et le füs de Lu&hrtne, François,
veut s'engager

22 h. 20 Poésie : Plain chant, de BL Martin :

Lucienne Desaoues. réaL Â. Dbenapt,

# CHAINE III (couleur): FR

3

19 b. Série : HavraS, police d'Etat « Trafic
d'armes. »

20 h. Documentaire : A la recherche de la fête
catalane, de A. Altit

• FRANCE-CULTURE
74 II. 15, « rindfscref »# cTE. jee. Interprété par les conrté-

dionefrafiçals ;

20 h. (S.j, « Faust et Hélène » (Gootta, G. Adonis), mu-
sique L. Boulanger, avec J. Tudore, «Scènes de Faust»
(Scfiumann). avec R» Massard, L Dourian ; 21 II# Potelé
berawii de P. MuKherlee j 22 lu. Escale de l'esprit ; 22 h. 30,

Libre parcoure variétés, par E. GriOqiNR : Festival d'art
contemporain é Royan ; 23 k. IL Tels qu'en etoc-mCmes :

André Salmcm.

e FRANCE-MUSIQUE
14 h. 30 (SJ, La tribune des critiques de disques : « Pre-

mière symphonie en si bémol mineur, opus % le Printemps »

(Schumann) ;

20 h. 30 -{Sj, Grandes rééditions classiques : « Quatuor
en fa mineur, opus 55, n® 2 », « Symphonie en ut mineur »
(Brahms) ; 27 h. 45 (Sj. Nouveaux talentsi premiers sillons :

Jean-Claude Pamieffer, pianiste; 22 h. 38, Les grandes
voix humaines : Hommage é Totf dal Monte t 23 h-. Novateurs
d'hier et d'fcukxird'hul ; 24 h. La somalng musicale A
F0.R.T.F. ; 1 h. 30 (S.J, Sérénades.

vu

L'ancien et le moderne
Un pas en avant, un regard

en arrière, nous avançons an
reculant. L'avenir nous inquiète,

le passé nous rassura, et nous
nous arrachons difficilement à
robscure chaleur de nos vieilles

rues, de nos vieux murs. Les
Halles, le ventre de Paris, Zola,

la soupe à foignon, les pavil-

lons Battant, quel tollé quand
tout cela a’est effondré sous la

pioche, la fameuse pioche des
démolisseurs I

On s'y est fait pourtant, on
s'en est félicité. Pendant dix-

huit mois, ça a été la fête, le

happening permanent, raslle de
nuit, le rendez-vous secret,

spontané des marginaux, des
longs cheveux, des artistes,

des hippies. La Bourse du
commerce, Péglise Saint-Marri

brusquement dégagée et le trou,

les trous béants percés au
cœur du plateau Beaubourg,

voilà qu'on les admire, qu’on

les regrette à présent.

On nous a montré jeudi, sur

l’A 2, la maquette du centre

culturel avec ses allées pié-

tonnes co/orées de jaune safran

et de rose bonbon, son forum

aux étranges boursouflures de

béton, ses toboggans à la

Roissy d’un futurisme déjà

rétro. Ses vitres et ses pou-

trelles d'acier. C'était Iroid,

c'était vide, c'était affreux. On
détournait les yeux. On courait

se réfugier dans tes boutiques

et les cafés d'alentour. On par-

lait aux commerçants, aux bro-

canteurs, aux peintres, aux

sculpteurs, aux artisans du coin,

réticents eux aussi, hostiles à

la culture • dictature imposée,

programmée, logée d'autorité

par les pouvoirs publics dans

des musées-mausolées.

L'art populaire doit, devrait

surgir, nous a-t-on dit, au

hasard d’une devanture, d'un

évenra«re, d'une palissade, d’un

parapluie renversé sur un trot-

toir. Chansons d’autrefois,

orgues de Barbarie, l'ours et le

singe. les saffimbangues cTApof-

!maire se promènent encore les

jours do marché, crachant le

feu. tournant des sauts périlleux

rue Saint-Antoine et rue Saint-

Denis. On les a rencontrés. On
s'est arrêté pour les regarder.

La caméra caressait, nostal-

gique. les visages ridés, fati-

gués, les cheveux blanchis des

badauds que leur ége soudain

privilégiait. Associant les vieux

au vieux, A l'ancien les anciens,

on s'attendrissait. On se cram-
ponnait A eux. On se rattachait

par eux à des racines enfouies

sous tes pavés désunis de nos
villes.

CLAUDE SARRÀUTE.

Six syndicats C.G.T. de I’ex-0.R.T.F. souhaitent négocier

on < volume annnel de création
Six syndicats C.G.T.de l'ex-OJLTJ.— groupés

dans la Fédération nationale du spectacle — ont
tenu jeudi 20 mars en fin de matinée leur pre-
mière conférence de presse commune depuis la

constitution des nouvelles sociétés de radio et de
télévision.

M. Pierre Noguera. président du SJTJLT^ a
dressé un tableau assez sombre de la situation :

selon lui, le déficit cumulé des différentes sociétés
s'élèverait, en 1975, à quelque 400 millions de
francs si leur niveau de production égalait celui
de 1973. Autrement dit. trois fois plus que le

trou» financier (130 millions} en vertu duquel
«on a assassiné l'OJLTJ*. «.

Les dirigeants syndicaux, unanimes, ont mani-
festé leur vive inquiétude devant la politique
des programmes, «comme si on avait décrété en
haut lieu la fin des productions élaborées et h
fin d'une création originale ..

A cet égard, le représentant du Syndicat des

réalisateurs a indiqué que cent cinquante réali-
sateurs (sur trois cents qui travaillent couram-
ment pour la télèvisionj étaient inscrits au chô-
mage. Le bilan serait beaucoup plus catastro-
phique pour les artistes et interprètes.

M. Jannelle, secrétaire da la FJï.S. a réclamé
en conséquence la négociation paritaire d'un
« volume annuel de création » — contrebalançant
l'invasion du . petit écran > par le cinéma com-
mercial et les films de série étrangers — pour
sauver l'essentiel d'une authentique radio-
télévision nationale.

Des représentants du monde des de
leur côté, se sont rendus à l'Elysée pour faire
port â M. Giscard d'Estaing de leurs préoccupa-
tions devant « la récession de la création les
chaînes de radio et de télévision. Le président
de la République a également reçu, jeudi après-
midi M. Jean Cazeneuve, président de TF L

L'attente des Buttes-Chaumont
Il y a deux mois, on ne don-

nait pas cher des chances de
survie de la Société française de
production et de création audio-
visuelles : les studios de Joinville
étaient arrêtés depuis novembre,
les successeurs de Mme Baudrier
annulaient les commandes de plu-
sieurs dramatiques choisies pour
la première chaîne, les cars de
la vidéo mobile restaient au
garage, le Syndicat des réalisa-
teurs estimait qu’une quinzaine
d’entre eux seulement (sur les
trois cents qui. d'habitude, « vi-
vent s de la télévision française)
avaient du travaiL.

En revanche; la vidéo fixe
,

« légère » (les émissions d’Ar-
mand Jmwmnti ne savait com-
ment faire face aux brusques exi-
gences de l’antenne pour tenter
de changer l'image de marque
des chaînes.

Contraints de dépenser quelque
200 minions de francs en 1975
dans les production de la 8J?JP

-

les présidents des nouvelles socié-
tés de programmes avaient ré-
clamé à M. Jean-Charles Edéline
un catalogue de tarifs. Ils l'ont
obtenu voici trois semaines. Ce
qui n’implique pas automatique-
ment que le. montant des devis
d’émissions soit à leur goût.

20 % plus cher

« J’estime qu’une dramatique
vidéo qui coûtait 250 000 francs
en 1374. dit un administrateur
d'une} sociétés de programmes, nous
sera maintenant facturée à
350000 francs *

Si Von admet, à la SFV,
qu’une hausse de 20 % parait
inévitable, cm l'explique en partie
par le fait que certaines dépenses— qui entraient Jadis dans tes
lirais généraux de l’OJELTJ. —
apparaissent désormais dans le
calcul des coûts d'émissions.

Les cahiers des charges ayant
pris trois mois de retard (Ils de-
vaient être publiés le 15 dé-
cembre), certaines sociétés n’ont
pas Jugé possible d'arrêter défi-
nitivement leur budget 1975, et si
TF1 a établi 1b sien, c’est en pré-
voyant de faire un emprunt de
8 millions de francs pour l’équi-
librer. « Nous n’avons pas le droit
e» effet, aux termes de la loi,
expliquent les administrateurs dé
chaîne, d'établir un budget en
déficit. Or, aucune des sociétés de
programmes ne pourra « boucler »
en 1975 avec les enveloppes qui
leur sont allouées.

» On peut estimer que Vimpasse
totale des trois chaînes de télé-
vision pour cette année — quelque
130 mutions de francs — corres-
pond à ce qu'aurait rapporté la
redevance ai, comme favait pro-
PMfA Marceau Long, on l’avait
portée à 150 francs Von dernier, s

JMtH pas la aAVT. j, Meade.
Gérants :

nanta drecfmr a b

BeproOnetSon interdite da tous ar«-
taes, seaf opeorû meeo Veosmatutntlou.

Les mêmes responsables rap-
pellent que la taxe ne représente
actuellement qu’une dépense de
0,38 franc par jour et par récep-
teur, pour bénéficier de dix films
par semaine, sacs parier du reste..
Grèce à TF 1 qui. {dus diligente

qu’Antenne 2, a établi depuis trois
semaines le catalogue de ses
commandes pour l’année 1975. la
Société française de production a
pu repartir avec un « plan de
charges d presque complet pour la
vidéo fixe (les Buttes-Chaumont),
garni à 60 % pour le film (Join-

ville, Francœur, etc.) et à peu près
autant pour la vidéo winhiip (le
calendrier sportif de 1975 n’étant
pas aussi prometteur que celui
de l’an dernier).
Du côté d'Antenne 2, les pro-

messes de travail pour la SJJ.
restent encore entourées pour une
large part de mystère. Quant âFR 3, sa participation obligatoire
au budget de la SJ’JP. (19 millions
de francs) concernerait essentiel-
lement des coproductions.

CLAUDE DURIEUX.

Dune chaîne à Tautre
LE PROJET
D» * ÉMISSIONS-
SERVICE »

SUR ANTENNE 2
EST REPOUSSÉ
• H ne sera pas donné suite

au projet d’émissions-service, pa-
tronné par MM. Jean d’Arcy et
Jean Frydman et que devait
accueillir Antenne 2 chaque ma-
tin (le Monde du 18-17 mars).
ML Marcel JuIIlan. président
a A z, en escomptait unp recette
de 45 militons de francs pour
cette année, propre à combler
une partie du déficit de la
deuxième chaîne.
Confirmant cette ««rfefon , jeudi

20 mars, devant les membres duhaut conseil d e l’audiovisuel,
M. André Rossi, secrétaire d'Etat,
a précisé que le gouvernement a
choisi de ne pas retenir cette
formule, les risques de publicité
indirecte étant trop grands.
Maïs le principe consistant à

utiliser ces heures d’antenne
libres à des fins de formation
professionnelle, par exemple
pourrait n’âtre pas abandonné!
Ne serait-ce qu’à came des trois
cents heures de fabrication de
programmes que représenterait
ce projet pour M. Edeiine et sa
Société française de production
qui cherche des contrats.

remaniements
DES SAMEDIS
D’ANTENNE 2
FIN AVRIL

principau± changera
raient les femiggjfym
pas trouvé leur au
semblerait que tes i

soient e Les après-ne
Lancelot», le samw
4 %, selon un sonda
Teié-7 Jours) et le «
de Pierre Bouteiiier i

Cea derniers pourra!
pelés à produire en t

wiftgaame des spect
fuse le samedi enm idi. — qui rempla
ment rémission de 1
qui passait Je hindi
interrompue. D'autre
de Pierre Beüeman
conviction », qui ^
sondage, n’a pas frai
ûea 15 %, pourrait
un soir de semaine ;

son audience.

DIALOGUE
DE SOURDS SUR
FRANGE-CULTURE ?
• Les réalisateurs du Syndii

national de Ja radio-télévisj
(S-N.R.T. - C.G.T.) s’inquiète
dans un communiqué difft
jeudi 20 mars, de l’avenir de
laaio et de sa > dégradation ac<
icree », notamment en rais
d’une c pénurie technique sus
manquement organisée ». du
x incohérence administrative »
dune < grüle des programn
imposée ».

Au même moment, au coi
d’une conférence de presse pré
dee par Mme Jacqueline Ba
aner, M. Yves Jaigu. directeur
France-Culture, présentant
“ouveanx programmes de
chaîne, annonçait son intenta
d’assouplir au Tn»-glm»m ^
Brille contraignante en y rés
vant des « lieux d'accueil » pc

^?c^on « documentai
élaborés ». fi faisait "^1^que cent heures de sfcnriio supp
mentaires par semaine allait
être mises à leur dispoettJ
et qu’à la politique désastreuse
« coup par coup » résultant de
liquidation de l’Office suceét
rait une planification à la
terme où tous les réalisai»!
trouveraient (su 5

France-Culture) matière à s’«
ployer, d’une manière régulière
intéressante.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI ZL MAB8

—Jtf- Avrelio Peocei. président
du Club de Rome, est Interviewé
par Jacques Cbancel, sur France-
Inter, à 17 heures.
— M. Raymond. Aron répond

aux questions d’Etienne Mou-
geotte à propos du Proche-
Orient, de 1Indochine et du Por-
tugal* sur Europe L, & 19 h. 20.“ CvFHaT* exprime son
opinion à la a Tribune libre i de
PB 3. à 19 h. 40. ,— M. Jean-Pierre Prouieau,
grand maître du Grand-Orient
de France, rencontre mm Alain
Decaux, Daniel Ligou et notre
collaborateur Alain Guichard* sur
Franceculture, â 20 ^wttto,

SAMEDI 22 wam
— Georges Marchais, secré-

toire général du parti communiste
français, est le rédacteur an chef
du Journal inattendu de R,TIh
à 13 heures.
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Théâtre

<CHAT!>
Brgy et Gisèle Orbau ont été

deux fillettes- heureuses, en Hon-
grie, Lear père était industriel. Le

Cinéma
«FUNNY LADY»

On se souvient peut-être de Funny

Glri, cette comédie musicale qui,

après avoir triomphé pendant quatre

ans sur une scène de Broadway,
avait été portée fc l'écran par WHIiam
Wyter. Créatrice du r&la (au théâtre

et su cinéma), Barbra Streisand était

encore peu connue à l’époque. La
vitalité, la spontanéité, les qualités

1

dè chanteuse et de danseuse de
cette jeune femme dont le charme
faisait oublier le visage Ingrat avalent

été une révélation.

Funny Lady est la suite de Funny
Girt. Ce sont toujours les aventuras
sentimentales et professionnelles de
Fanny Brice, coqueluche de l'Amé-

rique su temps des • Zregfeld

Folies », qui nous sont contées. Heu-
reuse dans son métier, Fanny-Strel-

1

«and ne l'est guère en amour. Après
avoir été quittée par Orner Shérif

dans le premier film, eUe le retrouve
dans le second, le temps de consta-
ter que son cœur ne bat plus pour
ce bellâtre doré sur tranche. En fait

c’est à James Cpart,- ambitieux Jeune
homme qui a décidé de réussir dans
le ahow-buslnsse, qu’elle s'attache.

« Romance » qui se transforme eu
cours des années en une amitié

mélancolique.

Tout cote est absolument dépourvu
d'intérêt Autant le film de Wyler
avait du nerf, de l'entrain (et parfois

même de l'émotion), autant celbl

d'Herbert Ross ronronne dans son
luxe de superproduction. Scènes Inti-

mistes et séquences à grand spec-

tacle alternent sur un rythme lan-

guissant Les premières sont fades
et conventionnelles. Les secondes
manquent de drôlerie quand, elles

veulent être drôles (le « show »

catastrophique, d'invention et d'éclat

quand elles sacrifient . A la mode
• rétro » (le ballet nautique, en sou-

venir d'Esther Williams). Barbra

Streisand porte d’extravagants cha-

peaux et chante d'agréables ' chan-

sons. Mais on ne retrouve plue sous
l'assurance de Funny Lady la sénat
bilité A fleur de peau de Funny Qlrt.

J. B. ..

Le Baxia' CfJ»-)-

changement de régime est venu.
Le pere est mort éam des cir-
ocnstances dramatiques.
Aujourd'hui, les deux sœurs ont

pasé la cinquantaine. Gisèle a
choisi d’émigrer. Elle vit en Alle-
magne de l’Ouest. Son fils fait
des affaires. Elle est très riche.
H semble ausi qu'elle soit très

seule. Elle écrit et téléphone sou-
vent à Ergy, qui est restée à
Budapest. Gisèle «gâte de faire
venir & l’Ouest cette sœur qui n’a
pas de voiture, pas de Jolies robes.
Non, Ergy veut mourir là-bas. Elle
n’y est pas seule, elle a des amis.
La pièce dTstvan Orkeny n’est

pas une grande chose, mais la
confrontation des deux mondes;
celui de Budapest et celui de Mu-
nich. est faite avec une pénétra-
tion et une délicatesse rares,

j

Orkeny opposa des solitudes A
une communauté. Il Tait pressentir !

ce A quoi les gens tiennent, dans
;

leurs pays socialiste.

La direction du Théâtre du
Gymnase et le metteur en scène.
Jean-Laurent Cochet, ont choisi
de gommer le plus possible cette

vie profonde de la pièce, et de
tirer l’œuvre vers une comédie
de caractères presque entièrement
dominée par le personnage
d’Ergy dont le rôle a été donné à
Odette Laure.
Odette Lame, c'est comme la

cannelle : s£ vous mettez un rien
de cannelle dans de la compote.
Il n’y a plus de compote de pom-
mes. fl y a un mets qui fleure la
cannelle. Les postures clownes-
ques, les Intonations éraillées, les

gras yeux ronds de poulet, les

facéties précises d'Odette Laure,
témoignent d’un métier sûr. Le
numéro est an point. Un public
s’en accommoda Les autres ac-
teurs font tapisserie. La pièce
perd ses perspectives,
Cete mésaventure est l’effet

d’un simple calcul arithmétique.
Présenter cette pièce dTstvan
Otrkény coûte assez cher : H y a
neuf acteurs en scène. Le Théâtre
du Gymnase s'est dit qu'il prenait
moins de risque en misant sur le

comique, sur la vedette.
Durant la saison 1973-1974, A

BruxdOes, le metteur en scène
Jacques Hulsman a rempli un
théfitre en laissant ses chances
A la pièce d’Orkeny. Toutes les

significations, toutes les nuances
de « Chat! » étaient indiquées
avec finesse et affection. Aucun
bouffon de rapport ne tirait cette
oeuvre vers la plaisanterie. Si les

Parisiens étalent Belges, ils au-
raient parfois droit A une meil-
leure soirée.

MICHEL COURNOT.
A Théâtre dû Gymnase, '21 heures.
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ARTS ET SPECTACLES

Dan/e Bcpo/ition/

Carolyn Cârlson au Théâtre de lu Vill6 La froideur feinte de Klasen
Le rideou se lève sur une stèle

funéraire d'un blanc cru dans la

pénombre bleutée. Autour d'elle

une cérémonie s'organise. $ur une
note de piano de plus en plus in-

tense et martelée, pleureuses —
ou bergers d'une nouvelle Arcadie— s'animent peu à peu et entrent
en vibration. Tout au long du bal-

let cette stèle, »us les effets lumi-

neux, va se muer en bloc de métal
précieux, en bateau ivre voguant
sur l'océan strié de phosphorescen-
ces, en rocher de Sisyphe que les

danseurs déplacent péniblement.
Unte Jieu/e durant, Carolyn Carison,

reprenant et ompllfiant une expé-
rience commencée en Avignon en

1972 avec « Rituel pour un rêve
mort »# nous invite â plonger dans
un monde Inconnu

; monde de l'In-

conscient, de Tîmaglnalre, du sou-
venir, qu'importe. Des vogues de
pas s'enchaînent et déferfent ; des
bribes de phrases flottent et vîen-

MORT DU MUSICOLOGUE

MICHEL HOFFMANN
On annonce la mort A Paris,

après une longue maladie, du
musicologue français Michel Hoff-
mann. D était l’un des meilleurs
spécialistes de la musique russe.
Né à petrograd en 1915. dans

une famine oà l’on pratiquait la
musique et la littérature fson
père était grand, connaisseur de
Pouchkine), RoatisIav~Mich*l
Hoffmann a vécu à Paris depuis
râge de huit ans sans cesser de æ
sentir « russe, russe, russe, jusqu'à
la moelle des os s, selon l'expres-
sion de Maussorgski qpftl aimait à
citer.

Traducteur de Dostoïevski Clés
Frères KaramazovJ et de maints
autres ouvrages, notamment sur la
musique soviétique, cdOabarateur
de Serge Lifar, a se consacra bien-
tôt à ses propres Urnes, une tren-
taine, depuis Un tiède d'opéra
russe 11944), qui comprennent

.

notamment des biographies de
TchdSkoDski, tfou&sorgski. Sim-
sM-Korsakov, Prokofiev. Chosta-
kovitch, une Histoire de la musique
russe, une Histoire de la musique,
destinée aux adolescente, etc.

Conférencier aux Jeunesses mu-
sicales de France, producteur de
nombreuses émissions radiopho-
niques, membre de l’académie
Charles-Cros. rédacteur en chef
de la revue Diapason, il n'a
cessé de faire partager sa passion
pour la musique. C'était un cœur
sensible et généreux. — J. L.

ANNIVERSAIRE

Présence de Mounier
(Suite de la premüre vaçèj

La rupture n'empêche pas la

continuité. L'Intention radicale dfc

Mounier, son choix existentiel,

choix du mdiÿde et de lui-même
se résume dans ime volonté mili-

tante d'insérer, dons une matière

humaine réfractaire, ce qui consti-

tue, A ses yeux, la valeur perma-
nente de kl tradition chrétienne et

de la pensée occidentale. Il l'a

appelé personnalisme. Ce n'est pas

ce mot qui Importe, mois celui de
personne. Par là, il n'entendait

pas une philosophie proprement

dite, maïs l'intention radicale de
l'humanité. Sa manière de philoso-

pher est restée toujours liée à

cette prise de conscience d'une

crise de civilisation.

Le personnalisme a réuni pour
lui le minimum d'affirmations

cohérentes sur la personne humaine
qui permette d'engager une action

sérieuse à son service.. Ces affirma-

tions doivent être sans cesse éprou-
vées au contact des faits et des

événements. Blés constituent une
inspiration décisive, elles désignent

un chemin sans retour qui préserve

de tout reniement et commande la

plénitude de la pensée et de
l'amour, c Les trahisons de l'esprit

qui se sépare nous sont désormais

impossibles. Notre vie spirituelle

est désintéressée, sauf de l'esprit

et du monde s, écrivait-ïl dés la

liminaire du premier, numéro
d'cEsprrf». En somme, le pro/et

de ki revue naissant était clair

et l'est demeuré : retrouver’ l'élan

spirituel le plus profond de l'huma-

nité, le séparer de son utilisation

hypocrite, le .réincarner enfin et

surtout dans une société nouvelle

plus humaine et plus juste. Ce qui

impliquait un effort dans tous les

domaines : philosophique, littéraire,

esthétique, juridique, politique,

économique, social et religieux,

effort que Mounier a poursuivi

pendant vingt ans, jusqu'à sa mort,

le 22 mars 1950.
Pour cette œuvre immense, l'ac-

tion politique était aussi insuffi-

sante que nécessaire. Ce qui est

évident, si l'on admet que la révo-

lution personneWe doit accompagner
et diriger la révolution institution-

neNe. Mounier a toujours été, sur

tous les plans, un témoin. Ce qui

rend difficile la compréhension de

son mode tfagir dans le domaine
proprement politique. Dans la si-

tuation présente, il estlmolt que le

plus urgent était de « personnali-

ser le coHectivïsme s. D'où son per-

pétuel dialogue avec les marxistes.

Pour en saisir l'esprit, il fout se

rappeler les trois idées-forces qui

caractérisent, siuvant lui, la per-

sonne. Elle est d'abord un centre

de réorientation de l'univers objec-

tif : fout en les habitant, elle est,

au-delà de ses personnages, une
certaine capacité de disposer de

son moi. Aussi est-elle effort de

dépassement, mouvement pour

aller toujours plus loin, recherche

d'une consistance qu'elle ne peut

trouver qu'en une quête conti-

nuefle. Tous les sentiments, par

exemple, témoignent que je suis

plus que moi-même. La pudeut et

la honte disent : ÿe suis plus que
mon corps ; la timidité : je suis

MARIGNAN - MAXEY1LLE
MONTPARNASSE PATHÊ

plus que mes gestes et mes mots—
['ironie et l'humour : je suis plus

que mes idées ; la générosité :

je suis au-delà de toutes mes pos-

sessions.

D'où il suit, et c'est le second
point, qu'H y a des conditions

infra-conscientes et supra-cons-

cientes de la personne. Accueillante

aux conflits qui la déchirent pour
la promouvoir, accueillante à toute

la nature extérieure, sans laquelle

elle n'aurait même pas conscience

de soi et avec laquelle elle doit

entretenir une perpètueHe conver-

sation poétique, accueillante à la

Transcendance qui l'ochève sans la

détruire, elle est ce qui a com-
pris la nécessité d'être attentif à
tout et de se donner à tous pour
se parfaire et se réaliser.

Ce qui entraîne le troisième

point : s'engager librement, rester

libre à l'Intérieur de son engage-

ment même. La personne est cons-

tituée par un double mouvement
d'intériorisation et d'extériorisation

qu< la promeut en promouvant les

•autres : H faut sortir de l'intério-

rité pour l'entretenir, il faut sortir

de l'extériorité pour l'entretenir. La
personne est présence. Et le témoi-
gnage de Mounier c'était sa pré-

sence.

Cette présence demeure. Elle

a paru s'effacer pendant quelques
années. Aujourd'hui elle renaît et

s'étend, en France comme à l'étran-

ger. Consciemment ou inconsciem-

ment, son inspiration se manifeste

ou se pressent : retrouver le spiri-

tuel contre le spiritualisme, la tra-

dition contre le traditionalisme, la

foi contre le fidéisme, la morale
contre le moralisme, l'ordre vérita-

ble contre le désordre établi. En-

core faut-il saisir toute Ja force et

la complexité de ce témoignage. II

comporte à la fois négativité et

positivité, profondément liées, et

c'est l'une et l'autre qu'il faut re-

trouver, qu'il faut dégager au coure

de cette mutation qu'il avait dia-

gnostiquée et qui commence de
s'opérer, encore confusément. Au
vfngf-cinqureme anniversaire de sa

mort, jamais- la présence de Mau-
nier ne s'est autant imposée.

JEAN LACROIX
[« Le Monde s publiera dans le

prochain numéro du c Monde des
livres » (daté du 28 mars) le compte
rendu, par Je&L Lacroix, de l'ouvrage

de Michel Wlaocfc a Histoire poli-

tique de la revue s Esprit a 1D30-

1950 a (le Seuil).

nenf éclater en surface comme des
buHes ; mots permissifs, mots ré-

pressifs s'enroulent comme une
litanie ; la parole renvoie à la

danse, le demseur s'étourdit de
musique et s'anéantit dans des' re-

flets crépusculaires.

Le spectateur, jpj, tous sens en
éveil, explore cette galaxie où déri-

vent des continents ; H se perd par-

fois dans une grotte d'ombre, se

heurte à un symbole obscur, c'est

le dépaysement, un mirage
contrasté, élaboré en collaboration

étroite par le scénographe John
Davies, le compositeur Girolamo
Arrigo, le musicien Philippe Desom-
bes et le maître d'œuvre Carolyn

Cafl50n.
Cette fols elle n'est plus seule-

ment une danseuse fascinante dans
ses longs étirements, ses investiga-

tions tactiles et sa beouté singu-

lière, mars aussi un chorégraphe
sûr de son dessin et inspiré dans
ses visions. Si eNe demeure l'élève

superbement douée de Nikokus
TrUusionniste, elle s'écarte de lui

par le sens, ou plutôt le non-sens
profond, qu'elle cherche à atteindre

et à suggérer. Son partenaire, Lar-

rio Ekson, et le comédien-danseur
Henry Smith, sont parfaitement à
l'aise sur la planète Corlson

;

Quentin Rouillter commence à s'y

épanouir ; les autres éléments de
la troupe — très en progrès— ont
encore du mal à s'y mouvoir natu-
rellement.

Des bravos, quelques sifflets

aussi qui refusent les sortilèges...

On sort du théâtre stimulé, avec
des perspectives de bonheurs
futurs.

MARCELLE MICHEL
* ThéAtre de la Ville, 18 h. 30.

Voici Kiasen avec ses rideaux de
fer cio

s

J ses portes irerrou/Wes, ses
miels métalliques cadenassés, ses
détails de camion grandeur nature...

Ici et là des inscriptions : * Keep
out-IM Pas un être vivant dans ces
toiles. Mais on na tarde pas à se
rendre compte qu’elles parlent

d9

autre chose potir parler de
/"homme. Lorsqu'// peint ce monde
«fod/eis-signes, de clôtures et d'in-

terdits, Klasen en tait des arché-
types, et l! atteint cette fols une
perfeefron démente qui défia te

regard.

Nous voyons des pointures en
blanc et noir qui ont des allures

de photographie, la même précision

cruelle : Klasen semble dessiner

avec le tiJ du rasoir un monde tran-

chant, coupant, dur. L’œil humain
ne perçoit jamais les choses avec
une telle -netteté de détail. Ifs nous
sont donnés à voir à travers Ja

médiation d'un téléobjectif, car (ar-

tiste photographie son modèle avant

de le peindre è raêrographe, pulvé-

risant une vapeur de couleurs sur

les « caches patiemment découpés.
Un labeur de longue haleine que
parachève le coup de pouce de cor-

rection pour atteindre (illusion par-

faite de la réalité. On ne peur pas
ne pas regarder cette portière du
wagon sans saivre le processus de
sdn élaboration, et déboucher sur

son apparition surnaturelle, puis sur

tes idées qu’elle charrie. Les portes

de 1er sont chez Klasen plus portes

de fer que nature, et renlermement

qu'elles suggèrent sans espoir.

A travers cette précision aiguë, qui
tait penser d un Memting de la civi-

lisation Industrielle, on rompe sur le

peintre lui-même Peter Klasen,

quarante ans , né à Lubeck, vivant

A Paria depuis quinze ans, oïl // a
figuré parmi les Jeunes Imagiers du
monde moderne, comme Ademi et

Télémaque. Chacun a aa manière de
discourir sur les choses : Adaml
avec son élégance sophistiquée de
la couleur, Télémaque avec son

symbolisme littéral. Klasen, lui, s’ins-

crit dans la tradition fétichiste : Il

feint de peindre froid, mais c'est

pour porter è ébullition le potentiel

imaginaire d’objets apparemment
neutres-

Rien n'est innocent lorsqu'un

délire de précision s'abat sur les

choses et leur dorme cette allure

équivoque de travail propre, aseptisé,

impeccable, qui tient du design dans

la tradition du Bauhaus, avec un

grain de folle. Jamais de laisser-

aller, Klasen va jusqu'au bout de
(aliénation dans les détails les plus

anodins . Ce ne sont pas des images
plus réelles que nature à rintérieur
d'un cadre, mais pour ainsi dire le

réalité des choses, peintes pour don-

ner rillusion qu'il e'agft tToblets

concrets.

De toutes ses séries de qualité

inégale, II semble que ee//e-cf soit la

plus convaincante. Klasen a mené sa

technique A son accomplissement, li

lui reste à conquérir plus résolument

la Goulaur comme // te fait dans quel-

ques rares toiles : ici un brun rus-

tique, là des reflets verts ou tur-

quoises- Ça semble une orgie poly-

chrome à côté des variations en
blanc et noir et rînflnle grfsa///e

intermédiaire qui anime les obfets

manufacturée par (homme, pour lui ,

et contre lui.

JACQUES MICHEL

ir Œuvres récentes de Klasen. Ga-
lerie Fllnker, 25, rue Tounion.

VA R I E T E
La tapisserie a son langage, tst un

langage. Indépendant. C'est celai de
Gleb pair qui reproduire en la «sam
une image peinte est de i*xnri-eapisserie.

Son être douloureux d'noe. douleur muée
en optimisme, ses signes, sa symbolique,

sont inséparables des fils sur fils qui

les nxaxcriainepT. Et si, comme on le

disait en octobre dernier — il s'agissait

alors de toiles, — il n'y a qu’un Gleb
quel que soit le rrnirrriau choisi, c'est

tout de même une tapisserie, la der-

nîm-Dcc, sortie d'Aubnuon, qui vous

accneiDe an Centre Radii (1) : la Jmf
à Me* Cbearm. Je ne connais rien de

plus profondément religieux, de plus

spécifiquement hébraïque que ocs for-

mes ptéteochtmaxt itsmieL Les fils

blancs, tendus, espacés, ce sont les cor-

des de la Harpe d» roi David au Shab-

bat. Ici, tont est mmiacule, comme les

reliefs en haute laine de Rêverie blanc

sur Marte.

coloriés d'une maîtrise confirmée par

vingt-cinq ans « d'exhibitions », an

sens américain do terme.

La naît porte conseil. C'est dans le

sfleoce nocturne de b Ruche — haut

lieu misérable de b peinture — que

José Vsbm Ruiz Fin s’est livré à une
rude astiae et a tenté de repartir â

zéro. Entre sa première manière figu-

rative et le retenir à b figuration, 3
a donc* traversé, de 1947 à 1949, une

sorte de tunnel ponctué de brèves

lueurs, remettant tout son acquis en

question, hanté par l'exemple des

grands aînés et d’abord de son compa-

triote Picasso. On se trouve en présence

de b période b plus intéressante de

b trop courte carrière d’on peintre

mon en 1969, à cinquante-trois ans,

ri l'on en juge par les compositions

rassemblées dans cet « hommage » (3):

des fusains, quelques gouaches austères.

décomposant h réalité extérieure tou-

jours présente pour qui sait lire. Fin

dénude en quelque sorte le squelette

des objets qu'il a sous les yeux ou sous

la main, les réduit à leurs lignes

géométriques : les droites et coorbes

qui se coupent et se recoupent, loin

de tout soleü, révèlent une rcchecebe

pathétique. Arrachée aux ténèbres, une

nature morte, une gouache, ou des

mangles ou antres figures acérées

bleues et rouges se répondent, su milieu

des bistres, méritetait déjà à die seule

un coup de chapeau.

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Centre Rachl, Maison des uni-
versitaires de Paria. 30. boulevard de
Port-Royal. Jusqu'au. 10 avrlL

(2) Galerie Le Dessin, 43, rue de
Veraeuil. Jusqu'au 9 avril

(3) Galerie Gbrifitlane Colin.
33, quai Bourbon. Jusqu’au 29 mars.

Les « pafihgcs » — vocable et tech-

nique inventés 3 y a deux ans par

Gleb ; papier chiffon employé brut on

coloré, parfois ayant recours à b séri-

graphie — obéissent aux mêmes exi-

gences pointilleuses dans l'exécution,

reprennent Les mêmes thèmes, délivrent

le même message. Le Voyou se retrouve

dans ces multiples dour ou peur voir le

,

pin* important ensemble réuni à ce

jour. Plénitude, Ouverture ser le jour,

cerde de ténèbres an centre duquel se

découpe un carié de lumière. Porte de

U s», qui en est lanrithèse, le ALmar-

crit de la mer Morte, extraordinaire évo-

cation biblique, FEnfaet roi, entre plus

de vingt ancres, provoquent d'abord un i

choc sur b rétine pat l'intensité des

caches de couleur. Et pois, dit Gleb :

< Regarde sons interroger. Regarde ren-

iement et tont fapparabrfL »

Cette exposition s'inscrivait dans la

semaine inaugurale du Centre Bachi, où

l'on peut encore voir de très précieux

manuscrits et itirnnaMgi hébreux prêtés

par La Bibliothèque nationale, ainsi qne

des objets eanas des colterrions privées

ou de celles du Musée d'art juif de
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Le narckanmc obsédant de Hogh
Weiss (2), s'accommode mal de k soli-

tude. Si sa têœ tonde ec sa moustache
appâtassent incongrûment dans 1a plu-

part de ses dessina, il associe volontiers

sa femme à ses débauches imaginatives.

Sa moitié, & proprement parier : Les

courbes et volutes du corps

sont étroitement complémentaires des

mâles lignes du maître et seigneur. Mais
que dire de son pied, damsi bien

entendu pour être mieux identifiable ?

Il supporte allègrement, à l’endrob ou
à l’envers, et plus d'une fois, toute k
composition. Mais laissons ce détail aux

exégètes psychologues, comme les cages

ou les fauteuils, ce fauteuil, par exem-
ple, oh se repose un chat nonchalant i

tété de Weiss- Weiss qui peut aussi prê-

ter sa tête à un éléphant, ou entrouvrir

son crâne et hisser voir une cargaison

de de femmes. Le thème de la

chute le hante également, unô plongée

verticale vers on ne sait quels abîmes.

L'humour sauve tout, par bonheur,

même l’abordage, par des gnetries
armés, d’une opère d'arche deNoé peu-

plée de sosies dé Weiss, dans ces dessins
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- MICHODIÈRE—
de ROLAND DUBILLARD

« mJLllez voir « LES DIABLOGUES » au Théâtre de ia

MICHODIERE• Il y a là comme un miracle »

Pierre MARCABRU (FRANCE-SOIR).

< ^ROLAND DUBILLARD est un grand écrivain... »

Michel COURNOT (LE MONDE).
< ».C’est un régal». »

Dominique JAMET (L’AURORE).

€ „DUBILLARD est un Dieu à sa manière, etPIEPLU
son prophète de bonheur. AUes et ries ; ils feront le

restCrn** }

Matthieu GALEY (QUOTIDIEN DE PARIS).

« ~.0n sort de la MICHODIERE douché par le rire

,

étrillé au gant de crin de Fintelligence et de Iirrespect

.

Ces plaisirs-là sont rares : ne les manques pas». >

François NOURISSIER (LE FIGARO).

!V V -
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THEATRE NATIONAL

mars-juillet 1975 v

.

Michel Herrnon/M.urninèüx; stupéfiant: /iTa'

touc: Cintélligehce. la sauvagerie. la sensualité '. et quelque’
chose Tië .plus'. .; !a :o!ie ou une lucidité qui -^dépasse notre
vish/n....

Colette Godard..fle .‘/cndef-

Le règne blanc
de Denis Guénoun
d'après i'« Edouard 11 » de Marlowe
mise en scène : Robert Girortès

du 12 mars au 12 avril 197S à 21 h

THEATRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE
21, Bd Jourdan - métro: Cité Universitaire

LOCATION A CHA1LL0T
tel- : 727^81.15 de; 11 h. à 19 h.

;vv."
•V. •

Avec le concours de la S.BM. Monte Carlo

BOBINO
Jean-Claude Dauzonne présente

à partir

du

25 Mars

JEAN-MARIE PROSLIER
LAURENCE BADIE
ANNIE SINIGAUA

50 ARTISTES
orchestre de Bobino sous la direction de

PIERRE SPIERS
Tous les soirs 20h3Q. Mat. Dim. 15 h. - Relâche Lundi sûir

Location Théâtre, par l£l: 326.68.70 et Agences

r r-

I
ÿMÿ

SPECTACLES

IIU

Les salles subventionnées

Opéra, 19 h, 30 : Don CUovaanL
Comédie-Française, 20 h- 30 : l’Idiot.
Odèon, 20 tL 20 : Une lune pour les
déshérités.

Pettt-Odéoo, 18 h. 30 : Bodogune.
Chalilot (voir Théâtre de la Cité

Internationale, Grand Théâtre)

-

Théâtre de la Ville, 18 h» 30 : Caro-
lyn Carlson : 20 h, 30 : la Mouette.

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 :

Théâtre du silence.
Petit TJSJP», 20 h. 30 : Atelier spec-

tacle.

Les tmtres salir*

Antoine, 20 h. 30 : le Tube.
Athénée, 21 lu : la Folle de Chaülot.
BSotfaéfthe, 20 h. 15 : Brltannlcus :

22 h. 30.; les Fruits d’or.
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : Pourquoi
tu chanterais pas.

Cartoucherie de Vfncennes, Théâtre
du Soleil, 20 lu 30 : L’Age d'or.

Théâtre de l'Aquariuxn, 20 h. 30 :

Bread and Fuppet Théâtre.
Centre de culture, 21 h. : Une si

vieille histoire d'amour.
Centre culturel suédois, 20 h. 30 : la
Danse de mort.

Chax3es-âe-Rochefortv 31 h. : Dd
Croquettes.

Cour des Miracles, 18 h. 30 ; la
Station Champboodet : 20 h. 30 :

Jean Hugues.
Comédie Caimartln» 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées, 21 L :

le zouave.
Daunou, 21 2l : Monsieur Masure.
Deux-Portes, 20 h. 30 : la Femme
morcelée.

Ecole normale supérieure, 21 L :

Peinture sur Dois.
Edouard-Vll, 21 h. : la Pape kid-
nappé.

Eglise Saint-Sèverlu, 21 h. 30 : Job.
Espace Cardin, 20 h. 30 : Hbt 1 Bal-
timore.

Espace Trtbûche. 20 h. : Orchidée.
Eesalon, selle I, 20 ta. 30 : La pupille
eut être tuteur- — Salle IL
20 h, 80 : Enluminures autour
des minutes du procès de GlUee
de Bals : 22 h. 30 : Dis, Balthasar.

Fontaine, 20 L 45 : les Jeux de
la nuit.

Ga&tfc - Montparnasse, 20 h. 46 :

l’Abîme;. la Visite
Gymnase, 21 h. : Chat !

Hébertot, 21 h. : Raymond Devra.
Hachette, 21 h. : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 20 h. 45 : rÀlboum de
Bouc.

Le Lucemalre, 18 h- 30 : Bernard
Mor&ly ; 20 h, 30 : Concert ;

22 h. 15 : Beckett- Jean Barbeau;
24 h. : Plaisir des dieux.

Madeleine, 20 h. 45 : Chrlafanas.
Michel, 21 h. 10 ï Duos sur canapé
MSchodière, 21 h. ; les Dlabloguea,
Moderne, 21 h- : Zorglub.
Montparnasse, 21 h- : Madame Mar-

guerite.
Uouffetard, 22 h. : Henri Dès.
Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Nouvelle - Comédie. 21 h. Britan-

ulcus
Œuvre, 21 h. s la Bande A glouton.
Palais-Royal, 20 h- 30 : la Cage aux

follea.
Plaisance, 20 h. 30 : la Folle.
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le

Ranolagh, 22 h. 15 r les Mirabelles.
Renaissance, 21 h. : Derrière le

rideau.
Saint-Georges, 20 h. 30 s Croque
Monsieur.

Studio des Champs - Elysêes,
20 h. 45 : Viens chez mol. J’habite
chez une copine.

Studio-Théâtre 14, 20 h. 45 ; Tanga
Tertre, 20 h. 30 ; la Chanson d’un

ris qu’a mal tourné.
Théâtre d'Art. 20 h. : ia Femme de
Socrate ; 21 h. 15 : le Dernier
Empereur

Théâtre de ta Cité Internationale,
la GeJerle, 21 h. : Couples. —
— La Resserre. 21 b- : Supplément

•(Pvbddtei

MAIRES, RESPONSABLES DE CO-
MITES DE FETES, ASSOCIATIONS
CULTURELLES ET ARTISTIQUES

Zhristtaa BERTHELOT
Consultant Culturel

ee tient â votre disposition pour
voua conseiller, voire même pren-
dre en charge les projets de vos
spectacles et programmes d’ani-
mation culturelle.

Sur rendez-vous uniquement :

60, av. Faul-Doumer - 75016 PARTS

MIRABELLES
DANS

5 RUE CES VIGNES A UT 64 44
- 'ts les js à 22 h 15

Mat 'Sam et Dim ù 14 h 30

relâche Dim soir et. Lundi

BOUFFES
PARISIENS
HELENE MARTINI Directrice

F,.»irryl e

F 4
}

Il T,

MM i V

Vendredi 21 mars lîïïgnTîw

Pouf tous renseignements concernant ressemble des programmes

ou des salles :

Les films marquée <•) tant
Interdits aux moins de tnln am,
(•*> aux moins de dix-huit ans.

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De 11 heures â 21 heures, sauf les dimanches et leurs fériés.)

La cinémathèque

au voyage de Bougainville. —
Grand Théâtre, 21 b. : le Régne
blanc.

Théâtre Censler, 20 11 30 : la Nuit
des assassina

Théâtre d'Edgar, 21 2l : Yves Riou :

22 h. 30 : Alberto YldaL
Théâtre de ia Fortune, 21 b. :

l'Œuvre sans nom.
Théâtre de la Lisière, 20 h- 30 : le

Jeune homme livré aux arbres.
Théâtre d’Orsay, 20 h- 30 : Chris-
tophe Colomb. —

- Petit-Orsay,
20 h. 30 : Nerudo.

Théâtre de Paris, 20 2l 45 : Crime
et Châtiment.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les
Voraces.

Théâtre Rive-Gauche, 20 h. 45 : les
Adieux de la grande-duchesse.

Théâtre Saint-André-des-Arts, 21 h. :

Comme un chien dans un cime-
tière.

Théâtre 13, 21 h. ; Labiche folles.
Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorenaocclo :

les Caprices de Marianne.
Tbéfltron, 20 h. 30 : la Résurrection
de Maloupe; 21 h. : le Baron per-
ché : 22 h. : Je m'appelle Rasa
Luxembourg.

Troglodyte, 22 h_ : Xàhât.

.

Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin.

Les théâtres de banlieue

Antony, Théâtre Flrmln - Gémler.
21 h. : Baatlen et BastJenne ; Gym-
nase, 21 11 : Quelle heure peirt-il
être à ValparsJeo?

Auinay-sous-Bois, CAC, 20 h. 30 :

Femmes que vous êtes..
Boulogne, T. B. B., 20 h. 30 : Phi-

lippe et Jouas.
Bonrg-ia-Rera* villa Maurice, sous
chapiteau. 20 h. 30 : le Misan-
thrope

Cltehy, Théâtre de PARC, 20 h. 30 :

Dracula.
Ivry, Théâtre des Quartiers, 21 h. :

Dommage qu’elle soit une putain,
Malakoff, Théâtre 71, 20 h. 15 :

Hamlet

Le music-hall

Casino de Paris, 20 h. 45 : Revue de
Roland Petit.

Folle-Bergère. 20 h. 30 : J’aime & la
folie.

Galaxy, ZI h. : Princesse Czardas
(sur glace).

Nouveau Carré, 21 h. : Soirée Bar
ravah.

Olympia, 21 h 30 : Michel 8aidou.
Palals des sports, 21 h. : Hollday
on lœ.

Le iass

La Vteüle Grille, 20 h. 45 : Coheimeo
Ensemble et Antoine Duhamel

Nouveau Carié, 21 h. : Metropolitan
Jaada.

Centre américain, 21 h : Crium
Dellrlom.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : le
cahot de la République.

Deux-Anes, 21 h. : Au nom du pôze
et du fisc.

Dix-Heures, 22 h. : Fendflona.

Les comédies musicales

Châtelet, 30 h. 30 : Valses de Vienne.
Elysée-Montmartre, 20 h. 38 : le
Bonheur?

Henri-Varna - Mègador, 20 h. 30 :

Fiesta.

MAC-MAHON ETO.24.81

NEW
ORLEANS

Louis ARMSTRONG
Billie HOLLIDAY
tun W.C. FIELDS

Le SEINE Cinéma
10 rue Fr SAUTON

un film de CLAUDE WEISZ

UNE SAISON

DANS LA VIE D'EMMANUEL

2 DESSINS ANIMES
i -,

....

[CHINE POPULAIRE

>:*>+•

2 petites héroïnes de la steppe

. LE PETIT- CLA1R0K

Egalement au ONE HALLES :

UNE PAGE FOLLE
L'EMPEREUR

TOMATO KETCHUP

Les cabarets

ChaiIlot. 15 b. : Joli mai, ds c.
iiartcr ; 18 b. 30 : le Rom.n de
Gcajl. de E. Yosblacun : ZO bu 30 ;

Partner, de B. BcrtoJuccf : 32 b. 30 ;

Un ange passe, de P. Garrel (en
présence de l'auteur).

Alcaaar, 23 IX : Une nuit & l'Alcasar.

Czagy Boise Saloon. 22 h. et 0 h. 30 :

Revue*
Ri-« me, 22 h. 30 : Bon? baisera de

Parla.
Lido, 22 h* et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Mayol, 16 h. 15 et 21 h* 15: Q nu*
Moulin-Rouge, 32 b* : Festival
Toux Eiffel, 20 h. : les Années folles.

Les exclusivités

La danse

Théâtre de l’Est parisien, 20 h* 30 :

Ballet-Théâtre du Silence.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Carolyn

Carison Dance Théâtre.

Les concerts

Hâte! Herouet, 20 h. 15 : S. Escure,
piano, et le trio Rerival (Bach).

Le Lucemalre, 20 h* 30 : Diaphonie
(Stravinski, Debussy).

Porte de la Suisse. 20 h* 30 : E.

Radensacher, U. -P. Schneider cDe-
bussy, Strelff. Mariétan, Schneider,
Feldninn. Beethoven).

Salle Cortot, 20 h. 45 : M. Tagllafero,
piano.

Eglise Salnt-Gennaih-des-Frés, 21b. :

Quatuor via Nova (Haydn),

AGUl&RE. la COLERE DE DIEU
(Ail, r.o.) : Studio des UrsuUnea,
5c 1033-29-19) : U.G.C.-Maxbeuf, P
t225-47-18).

AU LONG DE LA RTVZBSB FANGO
iFr.) : La Clef. 5* 1337-90-90).

AU NOM DE LA RACE (Fr.) : Stu-
dio Jean-Cocteau, 5* (033-47-62).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (It„

v.o») : Saint-Germain-Village, 5*

(633-87-59); Elysêes - Lincoln, U
(359-36-14) ; 14-Juillet, 11» (700-

51-13).
LES AUTRES (Fr.) (*•) : Studio
Alpha, 5* 1033-39-47).

BETTY BOOP - SCANDALE DES
ANNEES 36 (A-, v.o.) : CUioehe
Saint-Germain, 0* (633-10-82).

LE BANQUET (Fr.) (*) Châtelet-
Victorfa. (508-94-14) ; Studio
Parnasse, P (326-58-00) ; Jean-
Renoir. 9* (874-40-75).

LES 8U0UX DE FAMILLE (Fr.)
(•) Paramount-ElyséeE. 8* (353-
49-34) ; Marivaux. 2° (742-83-90) ;

Eoul’Mich, 5* (033-48-29) ; Para-
mount-Ga:te. 14® (325-99-34) ; Pa-
ramouni-Orléana, (580-03-75) ;

Panunount-Malïïot, 17» (758-24-34).

CALIFORNIA SPLIT (A^ va) :

P-L-M.-Salct-Jæqucg, 14« (589-68-

42) ; BlaxTlfc, & (353-12-43) ;

U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08).

Seul à Paris - LE MARAIS, 20, rue du Temple

NOUVEL OBSERVATEUR - Le film accroche. .On en
sort secoué., r •

.

‘

CANARD ENCHAINE - Plein d'humour. > ,•

FRANCE-SpIR - Originalité et courage subversif.

LE MONDE- Tout le monde dans. le même :

sae pour la plus.grande joie du quartier- latin 1
PARIS-MATCH ^ Un beau,; sujet;

“
EUROPE I - Ce film marie Kintelliqence
d un homme a Tïnstinct d'une caméra
PARISCOP , Frédéric Dard - -

SMOG, est une grande chose.

un.film.de

Christian MOTTIER UUU

MARBEUF (8
e
) - STUDIO DES URSULINES (5

e
)

“‘V’*

T

"sir ~~ yyw, ‘r^:'VT *

"

l'.> i-^EMTRETBOBGêS ET.iOWN' FORD.. . .
I

*' ,

:‘ V»lË ÊPOPÉE,DELA F01.lE, PAR LE i

t,i SÊAÜSÀTEÜR ALLEMAND LE PLUS. I

fâ^MJAL DÉWRSFBITZ LANG-.i ‘ ^ .1

W; ; '•

*t • • «

% : - -

A:

4GUIRRE
LA COL.ERE DE DIEU

un film de WERNER HERZOG
avec KLAUS KINSKI

D<it MICHELc DIMITRI FJ LMS

GAUMONt CHAMPS ELYSEES V 0. • IMPERIAL
.

-

GAUMONT RIVE GAUCHE V.j . HAUTEFEUILLE /.? * GAUMONT SUD
‘

- TRfCYlE Ajnièrti GAL’MOM Evry V-ELIZY

LUCHINO VISCONTI
BUKT

SüiVANA mangano atmam

«pwusiom
TECHNICOLOR • TOOD-AO

Nous partons sur la pointe des -

piods, faisant se prolonger pour
de longues minutes fe trouble

profond gui nous étreint
Gilles Jacob (L'EXPRESS)
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SPECTACLES
U ”»" DB L'ORCHIDEE Cft)

(wj satat-Luare Pasquler, 8*

(387-58-18) : -Gaumont-Banquet, 7»
(551-84-11).U CHAISE VHME (Fr.) : Balut-
lACUV Paaqulflr, 8» (387-56-16) ;
HauMfsulUa, 6» (633-79-3S) ; Irn
Nation* U* (343-04-67).

CHESATOWN <A^ v*) (*) OU-
mont Champs-Blyséte SF, 8* {225-
67-28) ; vA : Cluny-Palace, 9
(032-07-78) ; Athéna. U* (343-07-

48)
LA COURE A DCE FRANCS (R.) :

Studio Logos. 5> (033-26-42) : 14-
Jnlllet. U* (700-51-13).

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :p°l»lM
i 6e (633-43-71).

DRBTFCS OC (/INTOLERABLE VE-
RITE (Fl) .ï Quintette, P <033-
35-40).

DUPONT LAJOIE (Fr.) (») : Ma-
rlgnan. P (366-02-82); Oamnont-
BlohéUra. 2* (232-56-70); Cara-
velle, 18» (387-60-70) ; Ubotpar-
naisae 83, P (94444-37) ; Cam-
bronne. ip (734-42-96) ; CRmsoat-
Snd, 14* (SSi-51-16)' ; Oausaont-
GamtMtta. 30* (767-02-74); Quar-
tier-lntlu. » (336-84-65) ; Fletor-
Hugo. IP (727-49-75) ; Gaumont-
uadetoma. P (073-56-03).

L’ENNEBO PRINCIPAL (BOL, VA.) :

aatot-SévcriiL. P (033-50-91).
LE FLAMBEUR (A, VA) (*) ;

France-Elyaées. P (325-18-73); Dan-
ton. P (328-08-18) Jusqu'au 30.

vX : MaxavXUe, P (770-72-86), Jus-
qu’au 20 ; Gaumont-Convention,
ISP (828-42-27) ; CUchy-PathA la»
(522-37-41)

FOUS DB VIVRE (An&. vxk.) : 14*
Juillet, 11» (700-51-13) ; Quintette
5* (033-35-40). . .

GENERAL EDI AMIN DADA (Fr.) ;

Saint- André - des - Arta. P (326-
48-18).

LA GIFLE (F&) : MontpaznaaBe-
Pathé. 14- (Ï26-6&-13). ManroiDe,
P (770-72-88). Marlgnan, P (358-
82-82).

LES HAUTES SOLITUDES (Frj :

Mania, P (278-47-88). à 14 h. et
22 h. 30.

LE GHETTO RSTR8IMBNTAL (RrJ s

Marais, P (278-47-86) h. ap.
CL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD

(A_, va) : duny-Ecalea. P (033-
20-12), Normandie. P (350-41-18).;

vA : Canota P (770-2( :î9), Cllchy-
PathA. 18» (622-37-41), Bretagne,
P (222-57-87).

XL PLEUT TOUJOURS OU C'EST
MOUILLE (FXJ - • Panthéon. P
(033-16-04).

L'IMPORTANT CTBST D'AIMER
(Fr.) .

(**) : 'Gaumont-CsUeOa, P
(350-29-46). Français, 9» (770-33-88),
Caichj - Pathé, U* (522-37-41).
Montparnasse -Pathé, 14» (326-
65-13). Quintette, P (033-35-40).
Gaumont-Convention. IP (828-
42-27).

LES INTRIGUES DE SSLVlA
COUSKl (Fr.) : Marais, P (278-

47-86), à 14 h. et 22 h. 3a
JEANNE LA FRANÇAISE: (Fr.) :

Luxembourg, P, (632-87-77), Hly-

. séea -Point Show, P (2^67-20),
studJo-Bépnuuam, u» pwi-«).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (») :

Cllchy - Pathé, 18* (522 - 37 - 41),
U.aXi. - Marbenf. P (225-47-18),
U.G.a-Odéon, P (325-71-08). Stu-
dio de la Harpe. P (033-34-83).
BienVEnüe-MontpamBase. IP (544-
23-02).

JIM) PLATS BERKELEY (A-, »a ) :

Granda-AngurdUB. P (8^-22-13).
M0LABEPA (IL. MJ J . Stndlo-Ott-

te-Cceur, P (326-80-23), Boite A
films, 17* (754-91-50), * 14 IL, 18 b,

et 23 h.

LE MALE DU SIECLE (Fj.)- (*) :

Saint-Germain-Huchette, p (633-

87-56), gjséaa-lUaootn. P (339-

36-

14), Msxsvllle, P (770-72-88),
MajlUz, IP (525-27-06), Oonoozde,
P (35442-84), Gaumont-Optra, P
<973-95-48), Mootpotaaast - Pa«&6,
14* (338-85-13). Fauvette, IP (331-
W-71). Lee Nsttou, IP (845-04-87).
Chchy-Pathé, Ip (532-37-41), Gtau-
mout-Bud. 14- (331-51-16).

LES PIRATES DU METRO (A-.' v.o,),-

Jusqu’au 30 : . Mercury. P (223-
75-90) ; vA : ,Gaumont-Thââtre. P
(231-33-16L pezm. toute la semaine;
AJ3-Cn P (236-55-54), Montpar-
nasse 83, P (544-14-27), Gaumont-
Gambotta, 20* (797-02-74).

FSANTOM OF PARADISS (A, v.o.) :

Gaumone-E&séM Point Show. P.
(335-67-39), Action-République, il*
(805-51-33). Faremount-Odéon. P
(325-58-83).

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) !

ConcordeP (356-82-84), Lumière P
(770-84-64), MOntpamaau-Pathè. 14*

(328-65-13), Quintette, 5* (033-

35-40), GèUmOnt-COnventton. IP
(828-42-27), Cllchy-Pstbé, 18* (533-

37-

41), Gaumont - Gambetta. 20*

(767-02-74).
FAULINA S'EN VA (TTJ : Le Seine,

S* (325-82-48). -

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XXV (IU vn. : La Pagode.
7- (561-12-15)

.

LES PRISONS AUSSI (Fr.) ; Manie.
4» (278-47-86).

LE PROFITEUR (IL) va : D.G.C.-
Marbeuf, P (225-47-191. Studio
MédldS, P (633-25-97).

LA RAGE AU POING (Fr.) <"•)

Montparnasse 83. P (544-14-27).
SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(SnadJ VjO. : Biarritz. P (356-

, 42-33), La Cl et 9* (337-90-60).
U.0X9^0dten. P (S2S-71-08).
VJ. : Vendôme, P (8^3-97-53).

Murat, 18* (288-99-75), Bleuvenue-
Mozitparaaaae. 19» (544-2540).

LE SHERIF EST EN FRISON (A.)

va : Quintette, P (039-35-40).

SXDDHARTA (AJ * VjO. AetUm-(DDHARTA (AJ * VjO.

Cbztstlna, P (325-85-75).

SMOG (Frj : Le Marais. P (278-
47-88).

LS SOLEIL QUI RIT ROUGE (FTJ
(••) : Studlo-Galande, 5» (033-
72-71).

TABARNAC (Fr.) : HautefeuWe. 8*
(633-79-38).

THOMAS (Frj : Bonaparte, e*

(338-12-13), Cambrouna, 15* (734-
42-95), Fauvette. 13*. Jusqu'au 30
(331-60-74), Gaumont-Madeleine. 8*

(073-58-03), U.G.C. - Marbeuf, P
(225-47-16).

LA TOUS INFERNALE (A) va :

PUbllda-Cbampe-Enysèee, P (225-
76-23). D.GJD.-Odèon, 6« (325-71-03).
Arlequin. > (548-82-25).
VJ. : Ermitage r et m, P (359-
15-71), Rex, 2» (238-83-93), Rotonde,
P (533-03-22). Gaumont-Couven-
tlon, 15» (828-42-27). Telstar. 13*

(331-06-18). Paramount-Opéra. 9*

(073-34-37). Moulin -Rouge. 18*

(605-63-26), Paramoont - Montpar-
nasse; 15» (326-22-17), Mistral. 14*

(734-20-70). Lux-Bastille, 12* (343-
TO-17), Paasy, 18* (288-82-34), Para-
mount-Malllot.17* (768-24-24).

TREMBLEMENT DE TERRE (A.)
vu. Gaumont - Ambassade. P
(359-19-08).

TJ . Berna, 2* (742-60-33). Wo-
p!er, 18* (387-50-70).

UNE PAGE FOLLE (Jap.) v«. : Ç3nô-
Hallee, 1*' (233-71-72).

UNE SAISON DANS LA VIE
D'EMMANUEL (Fr.) * Le Seine, 5*
(325-92-46).

VERITES ET MENSONGES (A.) va :

Elysée* - Lincoln, 8* (359-36-14).
gt-Germatn-studio. 9* (033-42-72),
Moutparuarae 83, 6* (544-14-27).
Dragon. 6* (548-54-74).

ZORRO (Fr.) ; Paramaunt-Gobellna,
13* (707-12-28), Normandie. 8» (359-

41-18), Napoléon, 17- (380-41-46).
Rex. V (236-63-93). HOldar. 9- (770-
11-24), Mlmmht

, 14- (326-41-02),
Mistral. 14* (724-20-70). Magle-
Conventlon. 15» (82S-20-32), Salnt-
Mlcbel, 5- (326-79-17).

LES FILMS NOUVEAUX
1 partir da 18-

LA MORT DU ÜBSCTBDB DU
COQUE DB FUGBSi mm fru-
çbIb de Thomu Koêrfer; atn
PrançolB Simon : La Pagode*
7* (551-18-15).

. ,

VIOLENCE EX PASSION» 211mMbm do II. VSaoontl, AV*G 8H-
vana Mftngaao et Bnxt Lancas-
ter, tjx : Gaamont-Cbaxnps-
Slysées, 8* <3^-04-57) : Gau-
mont-BlvB-Oanobe* G* (548-

.28-30); Hatztefeullle. 8* (833-
79-38) ; tX : Gaornoat-Sud.
14* (331-51-15) ; Impérial. 3»

(742-73-52).

L’AVION mm wnérfcmn de
Tom Gzléa. âveo C. Bronfion.
VjO. : PnfrUcla-Mfttignw. • 8*

(359-31-07) ; Oeocse-V. 8* (325-
41-46) Pnttlclo - Saint-Ger-
main. P (232-73-80) ; ri : Fa-
xamount-Opéra, 9» (073-34-37) ;

Uax-Undet, 9* (TZO-40-04) ;

Faramonnt - Montmartre» IP
(606-34-25) ; Panunonnt-ltaü-
lot* 17* (758-24-34) ; Para-
mount - OrLéana, 14* (580-
03-75) ; Maine - Blve - Gau-
ohfiL 14* (587-06-96) : Galaxie.
13* (331-76-06) i Grand - Pa-
vois» U* (561-44-58).

mabjOE, Oim américaixi de
B. Srnltn. vjo. . : Saint-André-
dea-Artô. e* (326-48-18)

rDNNY LADY, film américain,
a t e o Bvwft StrdttDd:

O. Sbsrlf et J. Caan. ta :

Le Patte. 8* (359-53-99).

VOYAGE AC CENTRE DE LA
TER&E, film américain de
H. Levis (reprise) va : Kl-
nopanonuna» 15* (300-50-50).

ALICE AC PAYS DBS MER-
VEILLES, Dim américain,
production Walt Disney, v.f. :

Rex. 2* (236-83-93) : Ermi-
tage. 8* (359-15-71): Liberté,
12* (343-01-59 : U a g 1 o -

Convention. 15* (828-20-32) ;

Murat, 16* (288-99-75): Cll-
chy - Palace. 17* (287-77-39) :

. La Royale, 8* (365-83*86).

LE PETIT CLAIRON. DEUX
PETITES HEROÏNES DE LA
STEPPE, destins animés chi-
nois, va : Ciné-Halles. I»
(236-71-72).

LA LAMPE MAGIQUE [PALA-
DIN, destin animé soviétique,

?A Petttfr-Poncete-Moot-
martre (770-63-40).

PLEIN LA GUEULE, film amé-
ricain de R. Aldrtch, v.o. :

Mercury 8* (235-75-90) : Dan-
ton, 6* (326-08-18) ; vjL :

AJ3.CL. 3* (236-55-54) : Rlo-
Opéra, 2* (742-82-54) : Mont-
parnasse 83, 6* (544-14-27) :

Cllchy-Pathé, 18* (523-37-41):
Gau mont - Convention, 15*

(531-44-58) ; Gaumont-Gam-
hetta, 20* (797-02-74); Fau-
vette, 13* (331-56-86).

CHATELET VICTORIA -19, or. Vktoris fl“)

STUDIO PARNASSE - 11, m Jules Chapfani (P)

JEAN RENOIR - 43, boulevard de Cliehy <9*)

508-94.14
DAN. 58^)0
TRI. 40-75

v«

mfflmde dimitri
kdlatos

homme
cet amant populaire

. :
qui aime le corps

plutôt que Pâme PLATON _ Vérités
Mensonges

Efo
Pake

A MSIIUT DEUT AVEC LE REALISATEUR ET LES
' « La feâmc esé-effe en tram da perdre famoar de- fhomme? »

eiicE 20 ët dÏRnonche 23 ou CHATELET VICTORIAf • vendredi 21

au JEAN RENOIR, samedi 22 «j STUDIO PARNASSE
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En jours plus de200.000 Parisiens

applaudi lUJPONT LAJOIE
LE MEILLEUR FILM D’YVES BOISSET

•:*?r=i. ‘ .v.*
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Les festivals

A. HITCHCOCK (va,) Actloa-Chrls-
tlue, 6" (325-85-78) ; Une femme
disparaît.

EL BOGART (vjj.) : Action-Lalayette.
9* (878-40-50) ; le Fort de l’A&-
golsae.

NUIT DU FANTASTIQUE : Nbw-
Ÿorkw, 9r (770-63-40). De 24 heures
A l’aube : Raspouilne, le moine
fou (v.o.) ; les Cicatrices de Dra-
cula (vA) ; nus messe pour Dra-
cula (VjO.).

JEUNE CINEMA QUEBECOIS : An-
<J ré-Bazin, 13, (337-74-39) ; Mau
onçie Antoine.

BOCK SHQW (v.o.) Artietie-Voiuira.
Il» (700-19-15) ; Swoet SOUl Mua(&

JOHN FORD ( v.o.) Actloo-Lafaycxxe,
9» (878-80-SOI : Air Mail.

CINE-CATASTROPHES (va.) Aca-
cias, 17* (754-97-83), M b. 20 : la

Planète des stages ; 18 h. 20 : Un
million d’années avant Jésus-
Christ : 18 heures : le Bons-marin
de l'Apocalypse; 20 heures : Cy-
clone à la Jamaïque ; 32 heures :

la Party

P. PASOLIN1 (v.o.) Boite A Wma, 17*

(754-51-50), 24 heures et 20 heures ;

Porcherie : 16 heures et 33 heuree :

les Mille et Une Nuits
;

18 h. 10 :

Théorème.

'

a ^ :b^n-?/rs\;nrf=K\^î5)@ *\
ii=ë\ - - .Liu •: d

ChaiBot
THEATRE NATIONAL

LA PAGODE .STbi^.f.cru Sùzj'.or.'j.

ïtï-2r.5

François SIMON
dans

DIRECTEUR DE

CIRQUE DE PUCES

Thomas KOERFER
CAPITAL F’LVS

mars-juillet 1975

le règne blanc
de Denis Guenoun
d'après r*’Edouard D" da Marfowe
misa en scène : Robert Gironës

la mort de Danton
de Georg Buchner
mise en scène : Bruno Bsyen

antoine et cléopâtre
de William Shakespeare .

mise en scène : Jean GUTIbert

c’est pitié qu’elle soit une putain
de John Ford
mise en scène : Michel Hempn

ABONNEZ-VOUS
les 4 spectacles pour

f. (moins de 25 ans et étudiants)
f. (plus de 25 ans)

RENSEIGNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS
Çhaïllot théâtre national place du Trocadéru
métro Trocadéro - tel. 727 81.15 de 11 h à 19 h

DEANNE MOIREAM
DEAINNE LA IFEALMGA üLÉ”

, Fjjm de Caries DiEGUES aves GAHDiN •

Salles : ËLY5ÉES POINT SHOW (8*) - TélÉpfa. : 225-67-29
3 LUXEMBOURG (6‘) - MÉD. 97-77

STUDIO RÉPUBLIQUE (11 a
> - Têléph. : VOL. 51-97

MERCURY vo ABC VF RIO OPERA VF CLICHY PATHE VF

DANTON vo CONVENTION GAUMONT VF

rPARNASSE 83 VF GAUMONT GAMBETTA VF FAUVETTE
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PARAMOUNT PRESENTE UNE PTOÜUCTION ALBERT (LE P S RUDDY

UURT(DBJVRANCBREYNOLDS». I

PLBN LA GUEULELHDDIE ALBffîT |
«ED LAUTER MIKE CONRAD '

Pradutt perALBERTa RUDDY Rédise dor ROBERT ALDRICH scénorb de TRACY KEENAN WYNN
HefiovedeALBERT S. RUDDY Musique de FRANK DEVOL Producteur ossociôALAN P. HOROWITZ

75 UN HLM PARAMQUNT DISTRIBUE PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION^

BELLE EPINE thiais - MULTICINE PATHE-champigny EPICENTRE-epinay

PAHLY2 • FLANADES-sarcelles • GAMMA-argenteuil • VEUZY2
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ge 28 1)3 H

La flgpo LlBpieT.C.

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 6,89

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35,02
REPRESENTAT. ': Demandes 15,00 17,21

Offres 30,00 65,GZ
Offres tfEmploi “Placards Encadrés"
minimum 1E lignes de hauteur 36,00 42,03

Annonces cinssees
Langue LalqosTJL*

IMMOBILIER
Achat - Vente - Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22JD0 25.68
PROPOSITiONS COMMERCE
.CAPITAUX «3,00 70,05

OCCASIONS 22.00 25.68

G offres d’emploi

emploi/ icgionoux

EXPÉRIMENTÉS
sont recherchés par Impartant

CABINET de CONSEILS JURIDIQUES
d"Implantation nationale pour

CHAL0R, GRENOBLE, LIMOGES,

PERPIGNAN, VIGNY.

Formation universitaire et expérience profession-
nelle approfondie Indispensables.

— sens des contacts humains.
— Goût du travail en équipe.— SITUATION LUCRATIVE ET D’AVENIR.

Ecrire à n° 99.629,

CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris-!**, q. tr.

5 T-mMI,

II Rttttw
ôii^uini

BANQUE
demande

SOUS-DDtECTEUR
pour Agence Importante.

Minimum 40 ans.
Formation Supér. et Expérience bancaire confirmée.

Référence.
Ecrire à HAVAS ANNECY - Numéro 35.756.

CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL

00 SUD-ODEST
recherche

1 ANALYSTE FONCTIONNEL
minimum 5 ans d’expérience concrète de program-
mation COBOL et d’analyse organique.

1 ANALYSTE ORGANIQUE
Minimum 3 ans d'expérience concrète de program-
mation COBOL.

connaissances bancaires souhaité»
male non obligatoires.

Adresser lettre de candidature, photo, C.V. détaillé

et prétentions a :

CJLCJLULS.O. - BJ*. 21 - 40800 AffiS-SUr-l’ADOUR.

COINTREAU
Société de Fabrication de Liqueurs

Région OUEST
recherche

UN (e) CHARGÉ (e) D'ÉTUDES

ASSISTANT (e)

DU CHEF DD PERSONNEL
e

Formation souhaitée :

— Sciences humaines.— Age minimum : 27 ans, quelques années d expé-

rience dans la fonction personnel.
— Domaine d’action : Formation - Qualification du

travail - Conditions du travail.

Adr. lettre manuscrite, curriculum vltse et photo, à
COINTREAU S.A.BJL. 105 x - 49040 ANGERS, Cédex.

SOCIETE FRANÇAISE
D’ENTREPRISES DE DRAGAGES
ET DE TRAVAUX PUBLICS

recherche pour

AFBIQUE - ASIE

un INGÉNIEUR

un CONDUCTEUR de TRAVAUX
pour construction de ponte en béton précontraint.

Expérience de 7 à 8 ans.

Connaissance de l'Anglais indispensable.

Ecrtvez-nous

S.F.E.D.T.P.
Direction du Personnel.

23, rue La Boétie - 75008 PARIS Tél. 266-18-20.

importante Société Textile
recherche

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE

TEINTURE EN PIÈCES
Ingénieur Textile

Minimum S ans expérience si possible en teinture
apprêt çnrttage tissus maille.

Personnalité affirmée. eeprtt méthodique,
capable s'intégrer à une équipe.

Ecrire sous n" 8.209, < le Monde s Publicité,

5, rue des Italiens - 75427 PAR18-9*.

offre des salarions vivantes

bien rémunérées etcomportant
de nonmieux avantages à des

INGENIEURS
débutants {au presque), âfec-

tricwnsi, «ectroradens au mé-
caniciens. Ib partfdperpnt a
Fexpansron des activités da re-

cherche pétrofière en Europe,

Afrique. Moyen et Extrême
Orient Une formation rimu-
nereeu prepatarotre a v slchvtxb

lieux mêmes d*«>q?taitalion et
salon ceux-ci, le soleira débute
entra 4.600 et 7,650 francs

per vndsi Outra un dipU/na
d’ïngônfeur, il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions tTAn-

gla Envoyer C.V.+photo à
:n Z TiïT:

Dept, 42 rue Saint Domi-

nique. 75007 Pais. Merci.

COOPERATIVE FRUITIERE
Vallée du Rhône recherche

DIRECTEUR, âge 35 ans mlru.
ri rTZH iiPIL'ji

commerciale et de gestion dos
entreprises. Langue souhaitée

anglais ou allemand. — Ecrira

lettre manuscrite avec C. v. a
HAVAS VALENCE, 7-491.

Société pleine expansion 80 km.
Ouest Paris ch. ADJOINT direc-

tion des ventes. Jeune, dynami-

que# pour visiter clientèle indus-

trielle haut nhmu dans toute la

France. Ecrire HAVAS DREUX,
WGÛ DREUX, no 90.209, QUI tr.

Société aéronautique recherche
DELEGUE (El COMMERCIAL
doutes réglons) pour publicité

aérienne. Rémunération exclu-

sive commission 10 Convien-

drait è V-R.P. Ecrire Air Ser-

vice International, Aérodrome,
66000 Perpignan-Llabanéro.

RECHERCHONS pour organiser

vente dç moteurs marins Diesel

oe 25 à 150 H,P. marq. mondiale
cadre tMOnlco-comniercial par-

laitemant qualifié. Place stabte#

salaire inténess. Emploi néces-
sitant de voyager tréquomm. en
France et d'habiter ds le Midi.

Ecr. Havas, 06400 Cannes, 9-050.

POUR ANGOULEME,
St£ construisant du Materiel

de manutention par vibration
recherche

SON CHEF DE SERVICE
APRES-VENTE

Très bonnes connais*. de tas

e

en mécanique et éloctncilé.

Expérience du commandement
et de l'organiser. indJsMftSObla-

5 années de références
dans activité similaire.

Anglais ou allemand apprécié.
Adr. C.V. détaillé, â n° 20J31 8
DI XII Poblfdtéf 17, rue LebelDLCÜ 54300 vincennes, ouï if-

Nom prions Kes lectoun répondant on
« ANNONCES DOMICILIEES » 4a vouloir

bien rnAquir Eribleimt «tr Ktawlqpfo |p

nimiéio 4b l'annonça les Intéressant off de
vérifier l'adresse, selon qu'a s'agit da
a Monde Pabüdté 9 an d'non nnearo

Satiété CotairwJ

K

hi Electrique
région LYONNAISE

filiale groupe impartant
cherche

pour poste
TECHNICO-COMMERCIAL

Jeune INGENIEUR

ELECTRICIEN
I

I

ayant quelques années expêr.
bureau d'études et tetiinlco-

commerdal. Installations élec-
triques B. T. et automatisme

instrumentation.

Ecr. avec C.V. et prétentions à
n* 99.658, CONTESSE PUBL*
20, av. de ropéra, Parls-l<c, o-t.

Important Croupe
Industriel français

CCJL 1974 : 670 M. de F H.T.J
recherche pour prendre

la responsabilité
de la comptabilité de filiales

CADRE
COMPTABLE
EXPERIMENTE
capable de diriger

un groupe de 20 personnes

CHEFS DE SECTIONS

COMPTABILITES
niveau B.T.S., D.U.T.

ou tau!va lent.

Putes è pourvoir dans ville

agréable Centre-Ouest,
à proximité immédiate
Centre universitaire,

Envov. C.V., photo et prêtent. S
n* 99-806, OONTESSE PUBL,
», av, o, l'Opéra, Parfe-lw, q,t.

pour des Etudes concernant le Personnel

jeunes ingénieurs

ou universitaires

dégagés des obligations nnütaires

Connaissant les méthodes de prérisiotL.

Adresser CV. détaïDé et prétentions à:

PüBLIPRESS (sons réference 54136)
31» Bd Bonne NonveBe 75002 Paris.

recherche

1 Responsable d’Agence

2 Ingénieurs Technico-Commerciaux

Four ms Agences de L1LLE-MTLHOUSE-PARIS

28 us minImam. Formation BRECHJET-ESME ou
équivalent. Expér. de qqs années dans le domaine
du régime ou de ses applications au Ctwuff&çe-
CUzmLlsatlon. Stage de formation de 2 â 8 mole
dans la Région Parisienne.

Envoyer candidature et C V. h SAUTER. 9. rue
du Commandant-Pilot, 92200 tfEUIULY-SUR-SEINE.

r SOCIETE MECANIQUE GRANDE SERIE
500 PERSONNES

rcenwtW

Directeur
de la Comptabilité

35 305 minimum

DECSou niveau expert cpftiptable.au courant gestion

sur ordinateur.

Sera chargé comptabilité clients et fournisseurs, bilans,

comptabilité analytique et prix de revient.

Liauxte travail : PARIS LA DEFENSE
zcr.av. C.V. BAUDEL 94 rue LA FAYETTE
75010 PARIS qui inramonn»

,

offres d'emploi

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE

BANLIEUE SUD
recherche

TRADUCTEUR-

TRADUCTRICE

TECHNIQUE

LANGUE MATERNELLE AMÉRICAIN

(OU PARFAITEMENT BILINGUE)

A TEMPS PLEIN
Adresser curriculum ritae sous référence 0318 à :

n“ 79.378. PUBLIALK. BJ». 153-02.

75062 PARIS. CEDEX 02. qui transmettre.

emplois
féminins

DISCOUNT - MARKET
te vrai dlscounf ou meuble

SECRETAIRE STENODACTYLO
dynamique et efficace,

poste â responsabilités.

Se présenter 129, av. Président-
Wilson. - 93 La Plarne-Sf-Denis.

occasions
* LIVRES achat comptant è doeni-

;
cite. Laffitte, 12, rue de Buci,

1 Tfléptoe s SW».
r Je cherche i"livres sor^Sarfre,
1 par Beîgbedcr, Trobfoablnts et

;
Dibat 1948. COCKSCN JONES,

;
hôtel Franklin, rue BuffetUt-o*.

.
TIMBRES'POSTE ACHETE chef

1

collection. — 267-09-19, matin.

demandes d’emploi

JE CHERCHE

ÉDITEUR
ambitieux ou désirent enrichir et diversifier son
fonds, qui peut faire appel à un collaborateur qui
saurait lui apporter son expérience — du litre
de grand luxe au livre de poche â grand tirage
r200 000) —b des inédits Importance des droits sur
des ouvrages affirmés (une vingtaine). Trois col-
lections possibles. Discr. atos. Pai d’intemiétüalref.

Ecrire sous le numéro 2A20, --le Mondes Publ-
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9r. qui cransm_

UR&EHT

DESSINAT.
E IÆr

DESSINAT. E
mécanique"

AT 1 prépara!, gestion
iUiw 1 industrielle

A.T. 2 ou A.T. 3
— électron, automatisme
— électron, contrôle appareil

mesure

Se prés. M. NOURY. 63, rue
Sainte- Anne. 75002 PARI 5.

^SEPTEMBRE
ETABLISSEMENT FINANCIER

recherche

COMPTABLE

Homme bonne expérience
notions prévisions trésorerie

Adresser CV. et prétentions 8 :

BATI-CREDIT, Serv. du persan.,

3, avenue du Coq, Paris (9").

GROUPE IMPORTANT
engage immédiatement

COMPTABLES T E£H.

CONFIRMES (H. ou F.)

Age minimum 25 ans
Comptabilité Générale, Déclara-
tions fiscales et para-fiscales.;

AftÆS-COMPTABLES

CONFIRMES (H. ou FJ

Tél. : 758-12-20

Organisme privé de formation
rech. : CADRE FORMATION
SUPERIEURE, avant expérience
technique et pédagogique pour
compléter équipe chargée de la

réalisation de progressions thé»
rïques et pratique aux niveaux
C.A.P^ B.P.t B.T.S. mécani-
ciens. Envoyer C.V. manuscrit,
n* T 066.557, REGIE PRE5SE,
B5 bis, rue Réaumur. Paris-2».

Important Cabinet Commissaires
aux Comptes recrute ;

COLLABORATEURS
EXPERTS-COMPTABLES

et stagiaires niveau D. E. C. S.

Envoyer C.V. manuscrit et Photo
d Mme COLLIN, 8, rue Bellini,

75782 PARIS. — CEDEX 16.

Meunier pour Afrique de l'Ouest
expér. et anglais désirés. Ecr.
av. CV., n» T 066796, Régie
Presse, 35 bis, r. Réaumur (2*).

Cadre 29 ans, outre-mer, libre
te juin, niveau supér., anglais,
espagnol, format, transit, trans-
port commerce InternationaL ré-
férences, recherche pour Paris
responsabilité commerciale ou
adm. vente haut niveau export
ou achat chez compagn. aérienne
transitaire export-import. Ecrire
COOET, 120, rue du Pnésrdent-
Roo&evelt, 7B100 Saint-Germain-

en-Laye, qui transmettra.

1 | [
O

[
tt

QUARTIER ETOILE
STE recherche pour service
Informatique en démarrage:

ki jii; 4M
CONNAISSANT COBOL

SERIE IN BULL
horaires souples sur 41 heures.

Nombreux avantages
téléphoner pour rendez-vous :

5.1.TJL : CAR. 6560.

STE DISTRIBUTION D'ACIER
recherche pour son siège (92)

ANALYSFE-

E

DE GESTION

D6*B 378
OU 418

CENTRE DE RECHERCHES
Région 5ud Parte,

recrute

ï Baril I

ayant quetaues années d'expé-
rience pour conduire

RECHERCHE APPLIQUEE
CO ELECTROTECHNIQUE.

Calculs théoriques - Mesures -

Anglais parlé, écrit.

Adresser lettre manuscrite, CV.
et prêtent, sous REF. 7.553,
d 97.473 CONTESSE PUBLIC.,
20, av. Opéra, Parte-lcr, q, tr.

EXCEL COMPTAB. EXPER.
pour gestion de clientèle de
CABINET d'EXPERT. COMPT.

Situation d'avenir.
Ecrire : 5.E.C.O.R.,

14, rue d'Annam, Par19-20*.

,
Important Groupe Industriel

PARIS, recherche

SPECIALISTE

TRANSIT AERIEN

Apte â procéder â des éludes
comparées de conditionnement,
de tarifs et d'acheminement,
pour déterminer cas par cas
tes moyens de transport à
retenir è l'exportation et en

suivre rexécution.

Adr. C.V., photo et prêt, soin
réf. 832 à Créations Dauphine,
41, av. Friedland, ParisF, q. t.

Il sera répondu a Hes candidat.

LES POMPES MOINEAU
recherchent

1 ADJOINT COMMERCIAL
SEDENTAIRE

Format. ESSEC ou SUP de CO.
Expér. vente biens équipements
Industriels à Hexportâtion et

aux sociétés d'engineering.
Capable adaptation rapide aux
problèmes technlq. de la client.
Langue anglaise, ou allemande,

ou espagnole.
Esprit d

a
oreanT5alïon.

Ase souhaité : 30 ans rnïnlm.
Libre rapidement.

Ecr. av. C.v.i photo, références
et prétentions# â :

POMPES MOINEAU (P.CJUL)
17-19, rue Ernest-Laval# -

92T70 VANVES.

IMPORTANT SERVICE
DE TELECOMMUNICATIONS

(Porte d'Orléans)
recherche

Ha il ;

Intéressé par l'organisation,
rinformatique et tes méthodes

de prévision.
Gde Ecole ou univorsltalre+lAE
Débutant ou avant qq. années

de pratique.
Adr. C.V. détaillé, photo, prêt.,
à DRT de PARIS Extra Mures

Service de Programmes
(Réf. OMI)

Cedex 53 75300 PARIS-BRUNE.

GROUPE INDUSTRIEL
LAGNY (771 recherche :

CHEF
DE COMPTABILITE

(Hme) B.P. Ancien régime,
D E c 5 complet ou B s e c

‘ Responsabilités :

comptab. génêr.. bilans,
consolidât, niveau groupe

Adr. C.V., prêtent., à C.F.C.
Service du personnel. 1# rue
du Chariot-d'or, 77400 LAGNY.

Le candidat, 28 ans minimum,
aura une formation mathévnat.
et une expérience confirmée
(minimum 5 ans) en Cobol,
assembleur, et une bonne
connaissance de L'OS.

Prendre en charge des appllcat.
comptabiL, facturation,

gestion des stocks# statistiques
et participera aux futures
études, temps réel et T.P.

Adr. C.V. et prêtent. n« 730
Publicités Réunies, 112, bd

Voltaire, PARIS-H*.

Société distribution acier
recherche pour son siège (92)

EXPERT COMPTABLE diplômé
34 ans, 10 ans expér. comptab.
9en. et analytïq., iurid„ fisc.
Audit, informât., budget, trésor,
personnel, recherche poste direc-
teur service comptais, financier
et administratif haut niveau.

Libre avril.
Ecr. no t 66.772, Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, PARtS-2*.

Licencié en droit, titulaire du
D.E.S. de droit privé, marié,
28 ans, dynamique, disponible,
rech. situation service Juridique
dans entreprise ou cabinet, 3
années d'expér. dans université,
1 armée dans cabinet Juridique.
Ecr. no 2JKQ# « le Monde» Pub^
Sr r. des Italiens# 75427 Paris*”.

CADRE 25 ans. licence en droit
privé + B.S.S.C comptable, dé-
gaaé OJJL, 2 ans expérience ser-
vice personnel, ch. poste à res-
ponsabilités, même outre-mer.
Ecr. n» 2.812# « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens# 75427 Paris*".

PUPITREUR

D’EXPLOITATION
30 arts. 4 ans d'expérience
américaine, parlant anglais
et MVT-VS 2, format. IBM

[

IBM 360-165-350-50-370-158

05 - HASP - MTF - RJE - CICS
[T50-TCAM. Préf. Sud Franco.
Ecrire Havas Nîmes n® 591933
ou tâléph. (66) 04-73-90 Nîmes.
J-H. 3ü ans. lie. en droit, ex»,
adminîstr. et finance comptab.
contx et lm„ ch. sît. pos. cadre.
Ecr. nn 2.663# < le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens# 75427 Partes.

5, r. des Italiens, 75427 Parïs-91.

CHEF CONTENTIEUX
Cadre lïb. OJW^ fwm écu, lur.
et eompt., ML angL, not. rosse,
fîb. mm-, ch. poste Paris, prov.
ou étranger. Ecr. n- 2.760, «la
Monde », 5. rue des Italiens,
75427 Parls-9*, ou tél. 707-57-88.

JEUNE CADRE
DE BANQUE 26 anseu» V, diplâmé I.T.B., sérieu-

ses refërences, expérience con-
firmée dans exploitation clien-
tèle Industrielle et commerciale,
connaissant produits et Place-
ment privé, maîtrise contact ht
niveau, rech. poste à respons.
province, éventuellement Paris,
Ecr. n» T 66.693# Régie-Prusse,
85 bis, rue Réaumur, PAftlS-2r.

J-H. T7 4li B.E-P.C, motorisé#
cherche pr les vacances scolai-
res d'été activité. Libre tvü-hiln.
Ecr. n° 6.699, « le Mondo » Put».,
5, r. des Italiens, 75437 Paris*1

.

HEC CPA, 44 Bm long, expér.
gest* exc. vdeur# ét. fies ptop.
Ecr. n* 2.771, « le Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-T.

LT.C. SGH00L OF ENGLISH

LONDRES
Cours intensifs à tous les niveaux.

Data d’entrée en cours au chois de L'étudiant.
Laboratoire de langues: service d’aide au Logement.

Cours de Secrétariat (3 trimestres).

COURS D’ETE A LONDRES, NORWICH, SUSSES.
READING et BIRMINGHAM.

Ecrire & L.T.C. SCHOOL OF ENGLISH (Lit)
36-32 Oxford Street, London, W1A 4DY.

INFORMATÜM

Le candidat, 35 ans minimum,
aura :— Format, universitaire (math.

spé.) ou dlpldme d'ingénieur;— Expérience confirmée en :

• informatique (applications
de gestion dans aodéffé de
distribut, commerciale de
préférence) ;

• Amélioration des procé-
dures administratives.

Il prendre en dharge :— Encadrement du service in-
formatique Csaisie des don-
nées. analyse, programmation
et exploitation terminale) ;— Préparation évolution vers
temps réel et T.P. ;— Actions d'organisation géné-
rale au niveau société.

Adresser C V. ai prétentions
nn no

PUBLICITES REUNIES,
112# boulevard Voltaire,

75011 PARtS.

J'almarais rencontrer des spé-
cialistes, suiets daentrep. et
fechniq. pour concevoir et

ANIMER DES
ACTIONS DE FORMATION.
Veuillez envov. votre C.V. pour

un rendez-vous R.HC.,
222, bd RaspaH# 75014 PARIS.

Organisation juive cherche
AlDE-COMPT. CAISSIER,

40 a. min., sér- réfër. exigées.
Ecr. â ZUZM. EDIT. BLEU.
17, r. Lebel# 94300 Vlnoennas, q.t.

CENTRE
PROMOTION ARTISTIQUE

Champs-Elysées# rech. vendeur
(se), animateur UrPce). Expé-
rience vente, bonne culture gé-
nérale, anglais-allemand souhai-
tés. Adr. CV.+Phohi à C.G.P.,
2, r. de la Baume, Parfs-Sv q.t.

ECOLE de français pour étran-
gers .Nice cherche professeur
compétent expér. audio - visuel
V.l.F. exigée. Poste année plein
temps. Ecr. HAVAS NICE 0328.

capitaux ou
proposit, com.

SOCIETE de REALISATIONS
,i^0B,L

,
E
pAR

S
lS^Î.

Pr mPU

- ^il|E
DE DIReCn°N

— UN DEMARCHEUR FINANC.
Séri««œ r^f. exigées, capables
s'intégrer dans un groupe dyna-
mique pauv. Investir 150j0û0 Fminimum dans une augmentât,
de capttalet libres rapMement.
Adns-Pote' c.V. et prétentions
8 CEDRAC# 1Z bd de Lorraine

06400 CANNES.
Investissement notnÆ»
reatabmte maximum
KIOSKIDEO 260-98-90.

cours
et leçons

Math Rat SSîîl
mal

décourag. 278-77-71

formation
profession

PROGRAM. D'EXPLOITATION
SUR IBM3

a . Niveau bac ou 1"
6 â 7 mois — 180 h. de cours.

Ecole privée
6. rue d'Amsterdam. 87*95-69.

autos-vente
UN

d
F^™I^ TRHIMPH MK 4Profits importants pour
stockage et vente de

revêtements de toitures
en aluminium sans

soitoure pour vieux toile

cnrrQposez et vendez
.
des produits de qualité,

d'entrvtien ot d'étonchéité
eeonotnisant de réneruleW ush

^._,
hejtaL

gt. écoles, etc.
.... FOBNYC

Modeste investissement

*JS.i!2Fte requl£-

nous fournissons accessoires
broehunes et1

nslals. frais de publldlé.
_ Pourjôtails, éalré à
KF® n

Prod“£îs international
lnt

i'.r
Box Kansas CItv,

Missouri 6032 UJJL

1973, premfêrB main 23.000 km.
Radio. Véhicule garanti.

Prix 11.0CO F.
TEL. 254-11-33

I autos-achat
Cherche 504 GL Diesel break

72-73, peu route.
Tél. : 878-71-79.

batea
A vendre PENICHE 38 ru. de
long, parfait état de marche.
Aménageable en habitation.
50.060 P. Téléph. : 325-43-77.

sont reçues par téléphone

233.44.31
pour tous

233.44.21

-f*

;
"

W. •
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evnptoif
f *mîn?ot

appartements vente

ptviRBZ propriétaire en Sois»

FIN AO VISA S. A.
1, plaça de Hollande - 1284 GENEVE

appartements vente

dpirunct». «j.

25Wi

dflkiu de# réglons très connues de Sulase :

Ostasd - Ob&twti-dVtst - VHlaxs - Montana-Cram
Ovronoas

plusieurs studios et appartemena luxueux et de
tria haute qualité avec cheminée, grand balcon
ensolcülé et garage chauffé.

Prix : 68.900 à 45B.DO0 Troncs cuisses.

FUiaacereent possible.

Pour tous rgnBGlsngmonta, sfedresser A :

FINÀDV15A SJL, 1, ploce de HoDawle4

CH - 1204 Genève - Suisse - T£L 21.47.10.

M- GOY-MOQUET
T rte bel îmmwbte

r SUR RUE - EXPOS1T. SUD
4 p Cuti- «rtrfa, w.-c., salie
“ r* tfteru, chauffage central.

SS 159.000 F &S 222
Vhu vwdmflr samedi, 15-73 h*

2Um RUE CHAMPlONHET,

17* - PER0RE
BEL IMM. PIERRE TAILLE

te ». - CLAIR - SOLEIL

5 ptCPrc tt confort. Moquet.
Chauffage contrai

REFAIT NEUF
+ CHAMBRE SERVICE

PRIX : 479.000 F
Samedi 10-77 h. Lundi W-18 h.»m bit BOULEV. PERElRE

oo ALM. 3Wi

JIRES-JOFFHH
TRES BEL IMMEUBLE

La CoBefalnt-CIWtL appt F b,
rtcenl, 110 to*. Prix 235.000 F. I

Cablnat Vermeille i 973-42-T4, | (Jffre

locations
non meublées

locations
meublées

terrains terrains

Pour louer dlrectan. avec mo.
Paris-banlieue. Pellls frais,

5» rw du Heldv, Métro Opéra.
77MW4 - EW1-73,

ARIS0CV*. Pr. pte <to VariaU-
letf 1 louer t# Imm. mif. Bd
stdfli studfos# culs, et -4L hs
équipées# UfiO F T»C Parking
compris, - Téléphone 2334M5.
CRETEIL M*. Neuf, 3 p., 7 «L
esc, cuis.' éq.. loge-, parle, août
#00 + ch. R. Renault, 5B-£pinr.

ïmki]

* :

r --..

DAMS L’EAU
FUTUR BASSIN
DE PLAISANCE

SENTABUTE

!» '

-V

Dm 2 (MM. Rénovés 100%
10 STUDIOS

tout confort - LOCATION
ET GESTION ASSUREES

t-j ' il -"S'il

THM^rrr'TJ77' ^r

Exceptkmnai# Plein det, Imm.
récent, J* étage, balcon, #5
4 pièces, tout contorftTtâfiphona,
parking# 5S0.ÛÛ0 F. Sur plan
samedi 22. de 14 h. à 16 h. 3Û.

AUESU
Coquet BtUdra# tout ctt- W. av.
du Mains. Sam., 13 h. A 16 h.

ïïïïîl!

Rfiskt rtc. ft" ét. B8iflS + baie.
Uv. + 2 ch-, lux. amén.f culs,
agencée. 3754)00 F. Tél. matin
260-39-11, ou le soir 25040-14.

BEL IMM. 72
VUE PANOR.

Et. élevé. *1. + eWmlt icft.

Pat. Av. 40*000» T. MMW7.
REPUBLIQUE - MARAIS

u

rrwTr*rm

1 * m *
. , "L ^ MJ j

iTj

a^L i
|

i r rW' r

IW J.M'Talïl-Tc’

JT » l.

iv < * .-J i i • * r^te- r 1
1 1 !

• ’
1

1

1 i -

Très bel immeuble p. de L

2 p culs* entrée, wc, dche,
1 1 débarras, cave.

Prix inti ftgn c av. lejx» F
total IWlüüü Solde 20 ans
Vis. vendredi samedi IMS b :

Mr m CARPEAUX

10* AU PIED
10 DU SACRE-CŒUR •

Ds charmant pt fmm. rénové

10 STUDIOS

\et DUPLEX
GRAND CONFORT +

CARACTERE - Tr. gde valeur
locative - Livraison Immédiate

DIRPA SB*
v *i» M U=|

Itf

QUAI cTAWOU
VendrKâ-camtKfl, de U i 18 b.

14 h. 30-WJun. «e
Nazanette. Exdoslvtttf EUROPA.

A vendre en permanence :

PR INVESTISSEURS AVISES
60 STUDIOS, ed cft, ascenseur,
dans Imm. restauré, de qualité.

HAUTE RENTABILITE.
DID. *7-15 et DID. Wk

Région Parisienne

VERRIERES-LE-SUISSON
rfeW. «te parc, 4 P. stds, tt cft

+ parfc, 170.000 F. - fÔit-75.

Part. préf. à Part., CHAVILUS;
imm. rfc., sMfl, Bit? RJ>. +
bois, R.-de-C. surélevé, J P. tt

cft, parle, couvw est, slt. SX}.,
23Q.0D0 F + C.F., frais notaire

réduits. - TNépbOBe i BHHI.
-SAINT-MANDE

Prexim. bois, pnp. vd très bel

appt l Pw ed cft. Vis., samedi,
dimanche, lundi, de 14 a 18 h.,

0 Ms, avenue Saint-Marfs.

TTÏÏTTTrn

ACUIERES MAIRIE - Imm.,wn PUT et brlq. S P. 118 ad,
ailsw wc, s. esta, J6L, ehF. cal.
330JOO F. - 733-O-M «f J*.Tl.

IVRY-SÜR-S8WE «««“
300 m. M". Im. 72. 3 P. 7Um2+
loggia. ? ft. Tt contt. Cuisine
asaneée. 295.000 F. — TU. 6 :

34088-11 eu sur : 2S0-W-74.

DHAMPIGNY-SÜR-MAfiffi
ds imm. récent, Rv.+3 cMm,
culs., a. bs. Px total 1204)00 F.
visite S/Pl. samedi 22 (10-17 h.)r

,
70, RUE GUY-MOQUET.

Province

A vendre luxueux APPARTEM.
240 ml CENTRE BIARRITZ :

VUE - MER - PLAGE.
Téléphone : 24-39-50# Biarritz.

VILLEFRANCHE, Coma cHChr#
vue superbe Nice et mer :

TRES BEL APPARTEMENT#
-20 m* + chbre service, cave,
garage» lux. aménagé et meu-
blé. PRIX : 750.000 FRANCS.
Téléphone : (931 80-54-51 Nice.

C0TC D’AZUR

Demande
Ch. 3 Pw Cm s. bs. prox. métro.
Mm» Lambert, 22 bis, nie

LOUISE-MICHEL»
924.EVALLOIS-PERRET.

Urgent, Région NICE, membre
d'équipage. Compagnie aérienne
française, rech. pour local, arm.
belle ville 3-5 avec iaredn
et tüéph. Indîsp^ Ht moins de
30* aéroport Nice. - Ecrire À

Mme Lambert, Arcadla
126# M Napoléon-III# 06200 Nke»

échanges
P. h P., Ht, *3 -=+170 -s Ior-

ras» A la Défense contre ISO or
8», w, 17*, NoulRy, Boulogne.

(Téléphone : 775-KWU.

^immêuble^^l

DANS LA FORET

da HAUT PYLA
sur le BASSIN D’ÀRCACHON

15 Temiu A Hlâr eatUremeixt vfabfUsée
de 1JM & t3H m2
de 77JM k SdJMt t

Four tou RflMisxumeatv :

TéL à BORDEAUX 156) SO-âO-SO

ou s'adresser SIA BUREAU CASTEL

V

lNt

bouleveut! Alfred-Daney - 33000 BORDEAUX!

Sur avenue et iardJn
Immeub. en rénovation

924W17, POSte 36.

Cartfnl propose » vence
emplacement unique, quelques
2, 3 Pièces dans immeubles
grand standing. RESIDENCE

DE VILLENEUVE
en cours de finition.

RESIDENCE DU SQUARE
livrable été 75# documentation

382 bis, avenu» Californie,
06200 Nie*. Téléfîh. 83-48-01.

appartem
achat

Ach.1 urgent# rive gauche, prêt.
5e, 6«# 7e, 14», 19», 16*, 12e, de
1 d 3 PRces, paiement comptant
d« notaire. - TéL s BTS^S.

OEAUVILLE
Dans quartier résidentiel

en bordure de mer
1 à 4 P. + duplex

habltablee r îrim. 1975

AGENCE HOfNVIUUE
14 - BLONVILLE-SUR-MER

TéL : (31) 87-90-13

et M. R El X
TROUVILLE - TéL : 88-ISB4.

YÀKVES [92)

A deux pas de Porte Brandon
A 500 mètres du futur métro
A 8 minutes de Montparnasse

PROVENCE, centra Var# aff.

unique, authentique mourîn à
huile restauré XVP slôde. Infé-

rieur a 1.200 F le n. .

A enlever - Téléphone 004-37-84.

LE FERREUX Av, principale
IMMEUBLES DE RAPPORT

41400 F Fan# 900 terrain.

Prix 470400 F. Tél, 309»62.

DEAUVU1E
PROPRIETAIRE VEND

direct, petit imm. aménagé en

10 BRANDS ET

PETITS APPARTEMENTS
Etudiés spécialement pour
Investisseurs et weekr-end

Face TROUVILLE
(TRES BELLE VUE)M M DE U GARE
au pied du futur

PORT DE PLAISANCE
Me téléphoner : 325-54-78

locaux
commerciaux

PARI5-XX"
37, rue &A1NT-FARGEAU#

rer-dechaussée,
è louer 170 -? de, bureaux en-
tièrement aménagés. Rensdgn.
M. Ferre*. G.I. LAFONT, 27, r.

de la Faisanderie, 75116 PARIS.
* Téléphone : 553-97*9.

Vend petite USINE# construc-

tion 19fi9# bordure R.N. 7# en-
tre Lyon et Valence, 600
couverte» 1.300 ^ terrain# pou-
vant convenir à tout commerce,
tél. Système de sécurité# ate-
lier de mécanique. Ecr. ou téL
B. VINCENT# av. de Québec,
26340 ST-VALUER. Tél. 1-26.

fonds de
commerce

91-DRAVEIL. Part, vd b. ferr.

1-800 fies vlaL, près centre.
Prix ? mot» F - 9034*14.

ALPILLES. A vdre terr. conslr^
SiOO (cerfs urb, à rappull#
viabilité, eau# élect« vue spfen-
dlüe. TôL ou écrire Agence
FONTRIER, Mérindd# 84360
Latlris. Téléplu (90) 72-81-57.

A VENDRE Ml A LOUER

MONTREUIL H£ .

dépôt# erürçp. et burx 1350 ml
Aç. gr. çarrj, Qu. dÊçhar. Mte-ch.
BAIL (3-6-9) 1L000 H.T. nwnu,
OUttB ppté 1^00.000 F. 277-83-10.

j

r^proprîétés|
PROPRIETE AGRICOLE 16 Ool
Dépende malér., InstalL avicole
moderne, production vigne# La-
vandbu aviculture, 650ÜOO F.
As. do PONT-tf'ARC. T. 37-04-31
07150 VALLON-PONT-CPARC
HAUTE-PROVENCE (04)

Ane. MAS à ret.+1.500 exp,
sud, vue panorarru# 904)00 F.
BASTIDE car^ boa état# 9 p.
+1 ha. rrtagn. arboré» 1B2LOOO F.
Pté 15 ha^ vx MAS, pins, oïïv.#
qualité du stte, 240X00 F. -

Ecr. Claude Cureter, H. p.
Dauphin, 04300 FORCALQUfER.
Téleph. (92) 7W8-01 et 78-58-12.

MONTSOULT (VaMPOist)
A V. PAVILLON, 6 fKPC» tt cft#
4004)00 F. 469-83-76, le matin.
ARDECHE. CHALET S/UN»
Terrain# eau, sans électricité.
Poeslb. crédit 80 %# 95X00 F.
As. du PONT-d'ARC. T. 37-0+31.
07150 VALLON-PONT-D'ARC.

TOURAINE - Ds plais, localité

DEMEURE
CHATET 37150 - FrancudL

villégiatures I
CANNES, meublés neufs, sur
mer» location semaine. DUTTD#

«BRASILIA E »#

avenue Saint-Louis. - CANNES,

villas
Part, vd h part 20 km. Sud
Limoges MAISON type F 5»

construire en 1962, avec grand
sous-sol, garage» a

ierdln, très
Men située. Prix 1604)00 F. Fa-
dlfté de paiement. Ecr, HAVAS

LIMOGES N» 150.070 - H.

CELLE-SAKNT-CLOUD. - Rfcli
Magiilf. PP9ég récoptv W » f
5 ehte# 3 s. de bs+satv. Terrain
\sbù »s - Prix 9004)00 F.

JJMLB.» 97M8-TO.

Proxlm. gare métro Robinson#
particulier vend villa standing,
lamais bebhée, 250 « tiebl-

tablea# 600 ^ terrain arboré.
Pour visite, 86, rue de Malabry#

PLESSIS-ROBINSON,
ou téléphoner 350*41-33.

.M0KTM0REKCYI
VUE panorem. P. Sud Belle
VILLA s/bk»I : KiaU# sélotir
double» vaste terres*# bureau»
gde cuis* 3 ditxv, bns + cab.ML drassine, salle de leux.
Jartf, paysagé avec pièce d'eau
et barbecue 858 m2 - RARE
5504)00 F, avec 1104)00 F CPT.

TEL. : 989-68-60

smr.i
SPlend. villa 9 pièces#
sur 800 m2. - AIPR s

appartements vente

r ri^

4 . T

V -

tU SCHDEL 3F EKEIE

UA.np.cs
\fim ïùa'«<

VII® DUROC 2 p. CUiS.» poswb.

cft; dalr.'atnw, r.-de*ch- Vend;
am, 1S/19 tu 9, r. RotttseVrt.

CHARME ET CALME
9. rfsidwittM, wMrt 180» uv.

atoOar d’artiste dans hMe) par-

Hculiaf. Télépiwne. : 87»7*W.

Cour MARAIS# mmmSi
pj. sud, himierfl, calma, aspaca,
srand confort Prix : 370X00 F
fljsttfit Tfiléphan, ï 27840-88.

154, BIS R. ORDEHER# XVIil»
Superbe 3/4 Pl tout cft ll^s,
50 étrf bkm sol. Prix : 395.000.

Gras crédR. Sur Place : Ven-
dredi et samedi de 14 8 18 h.

E» S PIECES, étaye Mew&NLr Prix 161.000 F. - «7-26-78.

m
Cardinal -Lamokie

ODE. 42-70,

m

cou«
M feçoœi

• tpltAuM OU
fK tmosrt, com.

fomstioi
Sü:
:< r.-S-

ou VpL samu, lue», 14-18 tu#

69# AVENUE FOCK.

STUDIO D’ARTISTE sur COUT-
ïanfln. 3&4frfl9. Vente sur PL

45, RUE DE CHARENTON.

ii *1 -1 [ 1 1 j ;

1654)00 F

'jliMuJiàliLtxlL

PALAISEAU# près du métra.
Appert, grand standing# T05«s

dans pet. rfiricL Uvlng double»

3 chambres, balcon# 285.000 F.

TB. : 928-0644, le salr.

A Meudon, 34 Pu 7IP*, preartm.

gares, garages + cave. Prix :

270.000 F. TBéph. : 626-1849.

COURBEVOIE' part, vend 2 P.

ouïs., sl bns tt cft 51^# 5» et.»

1204)00 F. TB. HJL : 33333-26

OU domicile. : 78038-37.

Sons ce titre, nos lecteurs trouveront

régulièrement dans les rubriques immo-

bilières de nos pages d’annonces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches.

Pendant .quarante-huit heures
(deux parutions), ces propositions

de trente ou de location sont publiées

uniquement par Jkmndt

ST-G9MAIN-EN-LAYE

LE CAP»
27, rue de la Croix-de-Fer
CIL à 54 pièces - Calme -

Jardin - Piscine.
A part 1200 F/m2_ Px fermes.
Appariement témoin décoré;

Livrable avril 75. 'Sur place fs
les Bouts (sf mardi), 14 è 18 h.
FKF - 963-53-77 et 722-1530.

Cède Cafétéria Restaurani Bar#
Ile. IV, dan» centre coenm. Sud-
Fînisfère. - Tél. (98) 94-01-18.

bureaux
A LOUER Burtf rue Pascal-?.
ECO, 344-5559, heures bureau.

pensions
Reoom. hôtel, pens., deml-pens.»

Bd cft, TV, calme, Idfn# quart.

réskL 149, bd Malestierbes, 17®.

Loc. vacances, week-end, dans
le loumal « LES ANNONCES ».

En vente partout : 1 franc.

A T1GNES
Ski élé« piscine partlculTère :

pour septembre# meiAlé# grand
standg, 4 père.. 1.600 F. Jeaiot»
14, av. Courbet» 890M Anon.
Région MME» hôtel du parc, 3*
fige# confort# calme, diététique»
thermes, piscines, camping,

1150D G INOLES - LES - BAINS.
T4L : 20-08-67-

pavillons
25-ANDILLY - Plalfroïtd. SBour
avec terrasse, 2 CHAMBRES#
cuisine, bains, boumoI, di. c.,
3S0 mM

. - PRIX 2004)00 F.

maisons de
campagne

A V. prox. SouIDac (Lot) mais,
camp. resL# tt cft 34)00 m av.
ertL, 1804)00 F. Datsraf» 5, av.
Turgot» 19100 Drive. 5544-0448.

viagers
Vendez rapidement en viager»
Expertise gratuite. Discrétion.
ETUDE LOOEL - 70000-99
35, bd Voltafre, PARIS-XI*.

VIAGER LIBRE
Part, è part, vd appt F4 79°“»,

garL cave, tt conft» ét. împec.
pie rés. calme Anglet-BlaiTlIz
70.000 + 550» 1 tête 73 a. TB. :

(59) 24-46-25 OU écrire 199.575.
HAVAS BIARRITZ.

de

LT

Pourvous logeràParis
etdanslabanlieueparisienne

locations
non meublées

r

PARAS (20
e
)

SANS COMMI55ION
IflKTHUblc récanî, tout confort,

2 pièces, 42 loyer 806,

charges 181 F, parking 120 F.

S'adresser à la gardienne,

21, rue du Repos, 797-7VU.
M> PH1UPPE-AUGU5TE.

locaux
commerciaux

Mm
Achète COMPTANT A PARIS
8^, V. 16* et 17* studios ou ! p.

TéL : 387-49-79.

sté rech.-» acheter appartement
près NATION. TéL : 34MM4.

échanges
m
•UiiiJL

brite£,

X:Zx.

waniBUttOE - 3. p. I T Vaneau, 3 p. clair, caL foy.

66 M2 tt confort 770 '10.71 «nt* «*£. ?;£ 2 £•
Tfl. 178.008 F. SlO-ÙOrl 1 | ip. 555-46 36 ap. 19 h. 30.

constructions neuves

240 APPARTEMENTS SUR 320
SONT DEJA VENDUS A EVE

Pourquoi?
Prixtannée, déflnfflb,fl»fe de notaire compris.

studios (40 ne+ balcon) de 204 000 Fà 21B 000 F
3 pièces ®2 m2+ balcorfl de380000 P A Si0000 F
5 pteceo fiât uz+ bilowflde 060000 FA 884000 F

Radu : local commercial 50-

6bu, 2 parkings, 3 lb. léU
quartier 10* arrt. T. 607-20-50.

5e ^ SAMT-IAC&UES
BAIL A CEDER sur 2 étages.

Itaz-dectiausBéfl 56
for étage 20“*. cave voOtée.

CONVIENDRAIT pour antique
galerie tableaux# agence voyao.,
profession libérale ou bureaux.
2 Llgn. lél. S/reosBun. 325-71-35.

hôtels-partie
NEUJLLY ravise, mais, style

wglais en PL soleil, au fond

d'une voie privée# calme pari.

7 p. pples + chb. domest. )n-

dép., Idln. LARGIER ANJ. BM7.

propriétés
PROVENCE Demeure

fin XVItl«, restauiÿe, 500“*
bahftabtes. Dépendances. Beau
parc. Emile GARC1N, 8, bd
Mirabeau, 13210 SAINT-REMY-
DE^ROVENCE T. (90) 9M1-5B.

Près Les Mureaux 78, part, vd
maison tt cft» tél., 8 p., i. bns#
douche, 2 m, terrasse# iardln

1.300“*, calme# empL 2 volt.

Visite du 22 mers au 1er avril,

60, Grande-Rue, 7B CHAPET.

PROVENCE - LUBERON
bastide XI IP et ferme attenante,
30 ha de bols et da vignes.
AftpefMon Cflfes du Lubéran.
Vue exception. Emile GARCIN

S» boulevard MIRABEAU
1 321 0 Salnt-R6niy.de Provence.
Tél. (90) 9MT-58 (4 0a. croup.).

AU ŒUR DES ALPES
DE HAUTE-PROVENCE

ST-£TIEHNELES-0ftfiüES
ALTITUDE 700 M.

près St-MIchel’de-PObservatolrer
ciel le Plus pur d'Europe.

Station de ski de la montagne
de LITRE

CHASSE - PECHE - NATURE.;

Jean HAUFF vend

i Maisons provençales au village

ef

&S.

PvXO m

avec
provençal
25.000 F comptant.

terrains
Vend TERRAINS de 5 et 9 ha,

bord de grand lac de l'Aveyron.

Conv. lot tes., oanw. vacances.
MOULY, 12290, Pont-tfe-Salars.

S pUCM ftat m2 + batoon)do 060000 FA 884000 F
Exanpladefinancementcta3plicw A 380000 F

Apport de 160 000 F et menaoaffiAs tia 1 840 F
(pendant Isa 2 premières années).

Charges : maniant garanti pendant 2 ans.

Livraison * luiltet 1975
t

Eve à la défense:
sortie n» B sur le Bd Obreutaira.

V

Vbtte de FBppartafnmMémoln au 2d> étage
loua tesjours de 14 b à IB h sauf te mardi

Nocturne jeudi. Jusqu'à 22 11 (téL: 775-85-37).

[ilHT
S, Avenu de Friedlasd - 75018 Paris

TH. 22530-68 et 61

m
F,'-*

12 MINUTES ETOILE

IMMEUBLE STANDING

I 72 mt# av. 1 empL voit.

- sous-sol, 197-597 F.

9t m2# av» 2 arapL voit
sotMd, 271391 F.

. LE CLAIR - ALM. 13-72

immeubles
MADELEINE a vdre unrt Imm.
Ecr. tp 2.823 <fe Monde» Pub.
SLr.des JtaHena, 75427 Paris**.

viagers
Estimation gratuite. Discrétion

F. CRUZ l *
-

U“SÎSS

villas

sa km de PARIS OUEST
aime, rteldenWel, vfUa neuve
dispon., 5 p., tt cft, prox. gare,

30 mn de St-Lazare, 300.000 F,

créent avant. Téléph. : 965-69-59.

^domaines
A vdre complexe arbor. Val de
Loire, 50 ha# ponruru# poïr. adut
totalement irrigués» staL condî-

tfonnement frigorifiques château.

pavillons

ravIlL» constr. récente, 5 Pièces
tt confort, gar. SÆN m2 ter.

^15 av. 60.000

lozere rssrs
Vue impren. s/825 m2 terrain.
Arbres fruit. AFFAIRE RARE.

av. 70.000 F

Terrains â bâtir, baltes
surfaces entre 8 et 22 F te m2.

Magnifique villa neuve 85** ha-
bitables. séi.» 3 du» cuis., bns,
w.-c., rangerru, cft, tt électrtq^
avec iardln 3.000 200.000 F..

^=*. ’ . 1 =1
,

16 (92) 73-91-11,

61 è Salitf-Etlenne-tefrOrgues.

L'ETANG
PROPRIETE rez-de-cte+1 étage
Réception, 6 chbres# 3 bains +
ch. serv., garage 3 volt. Beau
iardln 2.900 KD2 avec pi&dne.
AGENCE de la TERRASSE

Le Véslney - «76-05-90

POITOU. Part, vd maon. prap.
mettre» unique région, arbres
séculaires# parc 1 ha, 2 maisons
Nombreuses dépendances. Télé-
phone (49) 71-11-87, sauf sam.

Non» prions
instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

anx intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

Vous désirez acquérir un
logement...

L'achat -ou la construction

d'un logement neuf ou ancien

nécessité des sommes impor-

tantes. Un emprunt et même
parfois un emprunt complé-

mentaire sont souvent indis-

pensables,~

La Caisse d'Epargne peut
vous prêter ce qu'il vous man-
que pour construire ou acheter

votre résidence principale à

Paris et dans la banlieue pa-

risienne.

Faites vos comptes...

Avant de réaliser votre rêve,

que de calculs faits et
refaits L. Que de comparai-
sons de taux d'emprunt!

La Caisse d'Epargne de Paris

vous propose un « Prêt Per-
sonnelimmobilier»aux meil-

leures conditions.

Quelques exemples pour vous
convaincre...

Si vous ave;

emprunté :

50000 F
70 000JF

vous rembourserez chaque mois

sur 10 ans

712.63 F
—997.68 F
1 425.26 F

sur 15 ans

594.83 F
__832J££
1 189,66_F

sur 20 ans

544.85 F
- 762.79 F
1 089.69 F

lier et assurance en sus.

Venez nous voir... En renvoyant la demande de

Pour savoir comment obtenir documentation ci-dessous à :

un prêt personnel immobilier, pj-êts Personnels Immobiliers
rendez-vous à l’agence de la CAISSE D’EPARGNE DE
CAISSE D’EPARGNE DE
PARIS la plus proche de votre

domicile ou aux Services des

Prêts Personnels Immobi-

PARIS
21, rue Etienne-Marcel

75001 PARIS
Une documentation complé-

liers : 21 , rue Etienne-Marcel, meataire vous sera immédia-
75001 PARIS
— 13, place du Havre, 75008

PARIS
(ouvert le samedi, fermé le lundi)

tement retournée, sans aucun
frais ni engagement de votre

part. «

Téléphonez-nous. ..
|

sur les prê)

En nous appelant aux numé- I . . _ .

ros suivants : |

de 1» Dusse d’J

^17,81/I2.82 -236.63.94

1 Demande de deconeutatii

j
sur les prêts personnels

I

immobiliers
I de la Caisse d’Epargne de P

Bien sûr, le tableau ci- contre /66.93 /67.16 - 233.65.47
|

ne présente que quelques ou 522.53.00 - 236.07.21,
j

exemples. Chaque cas étant à poste 150.

étudier en particulier. Ou éaivezrnous...

Nom..
Prénom

Caisse d’Epargne de Paris
|
Code postal .

.

désire receveur votre brochure

|
d’explications concernant les

prêts personnels immobiliers.

Rue -

IN" Vffle

pietspersomielsismedhîlieis
pourpspermoins chec.

\A retourner à : Prêts Personnels

Ibmwbüias de la CaissedEparsmdc

| Paris. 21, rueEtienne-Marcel, 7SO01
\ PARIS.
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LA VIE ËCONOMIQU
INDUSTRIE

LA CONFÉRENCE DE L'ONUDI

pays industrialisés ont accepté
le principe des associations

de producteurs de matières premières

De notre envoyé spécial

Lima. — Après une première
sematnè de travaux essentielle-

ment consacrés aux déclara-

tions officielles des délégations,

la deuxième conférence de
l'Organisation des N ation s

unies pour le développement
industriel (ONTJDI) entre en
cette veüle de week-end dans
une s phase souterraine s tout
aussi Importante: la mise au
point fes textes par les experts.

A ce stade, les négociations se
déroulent 6 trois niveaux :

• LES GROUPES DE PAYS. — Ils

sont au nombre de trais. Les « 77 »,

c'est-à-dire les pays du tiers-monde,

ont obtenu que la discussion se dé-

roule sur la base du document élaboré

à Alger. Toutefois, en raison de cer-

taines réticences de ia part de pays

latino-américains, les plus «durs*
parmi les leaders du groupe des
«77» ont dQ «mettre en sourdine»
les aspects les plus politiques de
leurs revendications.

ont enregistré une défection par-

tielle : celle de la Roumanie, qui ne
« suivrai t pas toutes les recom-
mandations proposées per les pays
de l'EsL Enfin ia Chine, qui, comme
te Vatican, n’appartient à aucun des
groupes précédents, s’est d'ores et

déjà prononcée en faveur du texte

présenté par tes 77 », à l'exception

du passage eur le désarmement

• LES COMMISSIONS. — Deux
commissions ont été créées : l’une

chargée de la mise en forme des
textes et des déclarations qui doivent

être adoptés à l’Issue de ie confé-

rence, l'autre étudiant tes questions

institutionnelles, autrement dit la

transformation de i'ONUDI en une
Instance autonome des Nations unies.

Les pays industrialisés occidentaux,

réunis au sein du groupe B, ont
définitivement abandonné l'idée de
présenter un contre-projet au texte

des 77 ». Ils se sont ralliés, pour

l'essentiel, à ia position des Etats

membres de la C.E.E. GeUe-d a été

définitivement arrêtée jeudi 20 mars,

lorsque la Grande-Bretagne et l'Alle-

magne ont accepté d’une part le

principe de la création d'associations

de pays producteurs de matières

premières et, d'autre part l’objectif

qui fixe à 25°/o Fa part de la pro-

duction Industrielle dans les -paye

en développement en i'an 2000.

Les pays socialistes du groüpe D

• LE COMITE DE REDACTION. —
C’est te véritable conssN restreint

de la conférence, il est confié à la

responsabilité d’un Algérien et com-
posé d'une trentaine de membres.
C’est en son sein que prennent réel-

lement forme les textes qui seront

proposés à la séance plénière.

Deux questions se posent : les

délégués arriveront-ils à élaborer un
texte de compromis avant le

2B mare? Jusqu'à présent, la dis-

cussion s'est déroulée avec une cer-

taine lenteur, et II n'est pas Impos-

sible que tes travaux ne s'inter-

rompent pas dimanche. L'attitude

conciliante de l’Algérie députe le

début des débats et i'aseouplis-

sement récent des Etats-Unis ne
sont-iis pas purement tactiques,

chacun préparant un coup de
théâtre ? C'est {Interrogation qui

revenait le plus fréquemment dans
les couloirs du Centre Civico.

ALAIN GIRAUDO.

Av6C
ECOPLAN* et la 2CV

Citroën met
la voiture neuve

à la portée de tous.

Depuis toujours la 2 CVest la voiture la plus

économique. Aujourd'hui Citroën propose une nouvelle

formule pour en disposer.

Avec Ecoplan vous pourrez partir au volant

d'une 2 CV neuve sans dépenser toutes vos économies.

Pour acheter une voiture, le plus gênant c'est

souvent l'importance du versement comptant

Avec Ecoplan vous n’avez pas de gros apport personnel

à verser mais -simplement trois mois de dépôt de
garantie et un mois cfavance, et vos règlements sont

faibles puisque étalés sur 48 mois. De plus ils sont

dégressifs.

Pour tous renseignements complémentaires,

renvoyer ce bon à découper.

Y /

Coupon-réponse à retourner à :

Citroën ECOPLAN
75747 Paris Cedex 15.

Je désire des Informations
complémentaires sur ECOPLAN.

ïm

Nom

—

Adresse

Location longue durée Marque déposée

CITROËN^
CmtOENAtatTaittL

GBAND-fOTEL DUj

A L'ÉTRANGER
RESERVATION Téléphoné 93 01.04.54 Télex 47184 F

En Allemagne fédérale

Le déficit de l'État et des collectivités publiques

dépassera 100 milliards de francs

- .
• ^ •

^ - loin du. tumulte dans un part de 6 hectares

piscine, chauffée. tefimsÆtcytléîte, sports nautiques

•

'

' en borà dé mer

(Publicité)

De notre correspondant
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE

Bonn. — Le débat budgétaire, gui a commencé le 19 mars par la

discussion des crédits de là chanceüerie, a donné lieu, comme le veut
la tradition, à un examen général de la politique gouvernementale.
Principal orateur de la démocratie chrétienne, lé. Franz-Joséf Strauss,

se défendant de vouloir pratiquer la ptilittqite du pire, a déclaré que

.

dans certains domaines, « l’affrontement avec les sociaux-démocrates
et les libéraux était Inévitable a, en particulier à propos de la politique

économique et financière. Pour le dirigeant bavarois, le gouvernement
a purement et simplement échoué et provoqué « la récession la plus
sévère depuis la réforme monétaire de 1948. L’Etat fédéral se trouve
dans une situation financière catastrophique. Il est proche de la ban-
queroute a.

DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE LTNDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES

La Société Nationale des Industries Textiles

(Sonitex) procède à une consultation internationale pour

la fourniture des équipements de production pour une

« Couverture et Gros Fil ».

Les apparences, sinon les faits,

donnent raison au président de ,

l’Union chrétienne-sociale bava-
roise. A la veille du débat bud-
gétaire, VL ApeL ministre des
finances, s’est vu contraint de
réviser ses chiffres et d’augmenter
les dépenses de 1,2 milliard de
DM. Le budget fédéral atteint
ainsi la somme de 155,18 milliards
(280 milliards de francs), en aug-
mentation de 12 % par rapport à
1974.

Cette correction a été rendue
nécessaire par la situation finan-
cière difficile de L’Office fédéral

du travail, responsables des In-
demnités de chômage. La dotation
de 500 ^niions de DBA, prévue
dans Le premier projet de budget,

s’est révélée largement insuffi-

sante. Etant donné le nombre
élevé de chômeurs, une somme
supplémentaire de 2,72 milliards

a dû être ajoutée in extremis.

Les rentrées fiscales se sont
en outre trouvées surévaluées eu
égard à la poursuite de la réces-

sion. En revanche le gouverne-
ment, tablant sur des hausses de
salaires dans le secteur public

g
us Importantes que celles fina-

ncent accordées, avait surestimélenient accordées, avait surestimé
les dépenses en personneL Avec
31,4 milliards de marks, le poste
c travail et prestations sociales »

est le plus important du budget.
La défense se voit affecter 31 mil-
liards, les transports 19 milliards,
l’éducation et la recherche 8,5 mil-
liards.

Au total le déficit budgétaire
atteindra cette année près de
23 Twininnrig de marks <41 mil-
liards de francs) pour l'Etat fédé-
ral. et près

1

de 60 milliards
(108 milliards de francs) pour
l'ensemble des collectivités publi-
ques, y compris les postes et les

chemins de fer Selon
mm Schmidt et Apel, ce déficit

est supportable et conforme a la
politique conjoncturelle du gou-
vernement fédéral. L'accroisse-
ment des dépenses publiques de-
vrait contribuer a relancer l'acti-

vité économique et le déficit de
l’Etat, des Lânder et des commu-
nes pourra, dans une large
mesure, être couvert par des
emprunts sur le marché financier
sans gêner pour autant les

emprunteurs privés que la faible
conjoncture rend réservés.

EN ALLEMAGNE FEDE-
RALE, les prix de gros sont
restés Stables en février par
rapport à Janvier. En un an,
par rapport à février 1974, la

hausse a été de 11,1 ; elle

était en janvier de 13.8 —

EN GRANDE-BRETAGNE, le

chômage touchait 802 630 per-
sonnes à la mi-mars, soit
10.808 de plus qu'un mois au-
paravant (+ 1.4 %1, ce qui
représentait 3,5 de la popu-
lation active, le chiffre le plus
élevé depuis janvier 1973.
86 368 travailleurs étaient en
chômage provisoire et 220 000
employés à temps partiel En
général le chômage se contracte
en février d'environ 4 000 per-
sonnes. — (APP.)

EN ITALIE, le coût de la vie a
augmenté de 1,2 % en février.
En un an (par rapport à
février 1974) la hausse des
prix à la consommation s'est

établie à 24,4 — (APP.)

EXPORTER :

une obligarion

SE FORMER
A L'EXPORTATION :

une nécessité...

les SPÉCIALISTES de la

VOUS Y AIDENT
EN ORGANISANT
DES SÉMINAIRES

DANS L'ENTREPRISE
Responsable :

PIEUSE BARTBE-DBSBAP
CICI 297, rus Saint -Dente,
i.l.t.l. PARIS (î*) - 238-58-29

Selon les experts, le déficit de
l’Etat fédéral atteindrait, à lui

seul, 30 milliards de DJSA en 1976
et 90 milliards en 1980. Cette an-
née déjà, l’endettement atteint
presque la valeur des Investisse-
ments de l’Etat, c’est-à-dire la
limite fixée par la loi fondamen-
tale.

Le délai de remise des offres est de deux (2) mois

a compter de la date de parution de cette annonce.

Les cahiers des charges sont à retirer à :

Sonitex - Division des Projets

5, rue Abane-Ramdane. — ALGER.
D. V.
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES . I

RHONE - POULENC 5.A.

Le bénéfice d'exploitation de Ehône-
Ponlenc SJL s'élève pour l'exercice
1974 à 374,7 millions de francs contre
245.2 millions 'de francs en 1973.

Cet accroissement résulte princi-
palement de celui des revenus du
portefeuille qui reflète l'amélioration
dee résultats des filiales au titre de
1973. année marquée par une con-
joncture favorable dans la chimie
et les textiles» ainsi que d'une pro-
gression des produits accessoires et
financiers. Duos cette évolution, les
dividendes reçus de nos sociétés
françaises, et en particulier de
Rhône-Progll. sont en nette aug-
mentation.

De ce résultat d'exploitation» aug-
menté des profits exceptionnels,
viennent en déduction :

2,6 millions de flancs pour pertes
exceptionnelles ;

91,3 millions de francs pour Impôts,
y compris la contribution exception-
nelle versée en 1974 (18 % de l'Impôt
1973). le total de ce poste étant en
hausse de 32%,
et une dotation de 30 minions de

francs au compte de provision hors
exploitation.

Le bénéfice net ressort k 265.5 mil-
lions de francs dont 21,3 millions de
francs de plus-values à long terme
contre 219Jt millions de francs dont
13 millions de flancs de plus-values
k long terme pour l'exercice 1973.

tlon de l'exercice 1973 s'établissant
ainsi à 14.25 F.
Le chiffre d'affaires consolidé du

groupe pour l'exercice 1974 atteint
20 354 millions de francs, en progres-
sion de 39 5. par rapport k 1973, évo-
lution qui correspond pour les trois
quarts environ à la répercussion dans
les prix de vente du prix d'achat des
matières premières et des produits
énergétiques, et pour environ un
quart à un accroissement de volume.
Cette croissance globale du chiffre
d'affaires .se révèle d'ailleurs très va-
riable au niveau des grands secteurs
d’activité en raison de l’incidence
différente de facteurs comme la
hausse des matières premières ou la
réglementation des prix.— La part relative du secteur des
textiles diminue en 1974 (27 çÿ) par
rapport & 1973 «33 %). et n'est pins
que la moitié de ce qu’elle était en
1968 (53,5 %).
Quant & la cblmle. elle représente

désormais 56 % du chiffre d’affaires
total contre 50 % l’an passé.— Le chiffre d’affaires des sociétés
étrangères représente toujours à peu
près le quart du chiffre d’affaires
consolidé total.

CREDIT LYONNAIS
EUROPARTENAIRES :

Banco di -Rima

Banco HispaM-Americano

CommentanX

SITUATION AO 31 JANVIER 1975

La situation an 31 Janvier 1975
s'élève à 126.262 millions contre
128.735 millions an 2 Janvier 1975-

An passif, le poste Institut <TEmk-
skü| Banques et Entreprises non
bancaires admises sa Marché Moné-
taire se chiffre â 35.398 afllîoflS.

Ln Comptes d*Entreprises et dhvre
s-élèvent à 19.200 millions et les

Compta de Particulière à 34-597
mîlUans.La Boni de Caisse totalisent

15.436 millions.

À l'actif, la Crédits 5 la CEontéle
PortefenïDo s'établissent à 37.593
nilfiom et la Compta débitons i
2LQ26 müfions.

La crédits mobilisés, bore-bilan,
figurant pour 16321 mUms.

SOVABAIL

Il sera proposé k l'assemblée du
19 Juin 1975 la distribution, au titre
de l'exercice 1974, d'un dividende net
de 10,50 F par action, auquel s'ajou-
teraU un remboursement d'impôt
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de
5J5 F portant le revenu global de
l'action & 15,75 F.

Il sera également proposé, ainsi que
ie président L'avait Indiqué dans son
allocution du 20 juin 1974. la distri-
bution au titre de l'exercice. 1973 d’un
dividende complémentaire de 0,80 F
par action (assorti d’un avoir fiscal
de 030 F), le revenu global par ac-

Le conseil d"administratlon de
SOVABAIL. Blcami du groupe 60-
VAC, a approuvé les comptes de
l'exercice dos le 31 décembre 1974.
Le bénéfice net de l'exercice, en

progression de 20 %, s’élèvera k
14 219 458 F contre 11 846 603 F pour
l’exercice dos le 31 décembre 1973.
Le conseil proposera A l'assemblée

qui doit se tenir le 27 mal 1975 la
distribution d’une somme de 12 mil-
lions 150000 7 représentant 85,4 %
du bénéfice net et permettant le ver-
sement d'un dividende de 13,50 F par
action contre 11.30 F pour l'exercice
précédent.

DEMAIN NORD-EST- L0N6WY

GESTION - RENDEMENT

L'assemblée générale ordinaire
tenue le mardi 18 mars 1975. sous la
présidence de U. Emmanuel Moiselier,

a approuvé les comptes de l'exercice
1974, dont le bénéfice distribuable
s'élève k 3 655 386,87 F. contre
2 376 567,50 F pour l’exercice précé-
dent, permettant l’attribution d'un
revenu global par action de 10,82 F,
contre 8,57 l'an dernier ; le dividende,
qui se monte k 10.20 et est assorti
d'un crédit d'impôt de 0.62 F. est
matérialisé par les trois coupons
n°B 8. 9 et 10.— Le coupon n® 8, de 3w45 F, exo-
néré de l’impôt sur le revenu des per-
sonnes physiques, représentant la

prélèvement forfaitaire de 25 % libé-
ratoire de l'impôt sur le revenu des
personnes physiques ;

Le conseil d'administration dans
sa séance du 19 mars 1975 a arrêté
les comptes de l’exercice 1974, qui
font apparaître, après dotation de
4,70 millions de francs aux comptes
d'amortissements, paiement de la
contribution exceptionnelle de
1,96 million de flancs et constitu-
tion d’une provision pour Impôt sur
les sociétés de 14,82 millions de
flancs, un bénéfice net de 123,21 mil-
lions de flancs contre 107,31 millions
de francs en 1973.

— Le coupon n° 10, de 3,76 F,
représentant la part du dividende
provenant dee autres revenus.

H sera proposé à l'Assemblée, qui
sera convoquée au début de Juin
prochain, la réparation, aux
8 659 200 actions composant antuel-

Llznpdt réglé par avance (crédit
d'impôt) correspondant étant de
0,34 F pour le coupon n» g et de
0.38 F pour le coupon n° 10.

lement le capital social, d’un revenu
global d® 18,75 F par action, dont
12,50 F de dividende directement
distribué et 6,25 F correspondant a
l’Impôt déjà payé au Trésor (avoir
Gacal)- Le paiement de ce dividende
aura lien le 19 Juin 1973.

part du dividende provenant de cer-
taine fonda d'Etat ainsi aue des orl-talns fonda d'Etat ainsi que des pri-
mes de remboursement attachées aux
obligations françaises ;— Le coupon n» 9, de 2,99 F, repré-
sentant la part du dividende prove-
nant des obligations françaises non
Indexées, ouvrant droit à l’abatte-
ment de 2 000 F et à l’option pour le

Le dividende sera mis en paiement
dés le lundi 24 mars 1975. date à
partir de laquelle les actionnaires
ont, pendant trois mole, la faculté
d’affecter le montant des dividendes
encalRgés à la souscription d’actions
nouvelles en franchise de commis-
slon.
A la fin -de l’exercice 1974, l'actif

net s'élevait à 60 020 816,81 F contre
43 109 806,41 l'année précédente.
Ut valeur de l'action, qui était pas-

sée de 144,47 F le 31 décembre 1973 à
167,58 le 31 décembre 1974, s’élevait k
175,82 F le 17 mars 1975.

Au cours de la même séance. Je
conseil d'administration a décidé
d'augmenter le capital social pour
&«JP-P£î er d0 865 920 000 F *
EU?

000 F par 1* création de
865 920 actions nouvelles de 100 F
nominal, émlsee au pair, soit 140 F
par action. H est prévu que Ü
souscription aura lien du 2 Juin au
3 juillet 1975, k raison d’une action
nouvelle pour dix actions anciennes,
ces actions nouvelles porteront
Jouissance du 1» janvier 1975.

sv i

Les «ssonblées générales orcfinalres des actionnaires des deux sociétés, i* «approuvé les comptes*de rexevdca 1974 qid se résument ainsi .
tomjC3 18 W5. ont

IJW»BET PORTEFEUILLE
,
SOCIETE NOUVELLE RMCE-OBUOninK- Aa 31 Décembre IBM. rue» net s'éleva» & F. 912.1 I _ a„ .i

™"m ÜBLMTIOHS

- s\5,
— — —» «

•Le bénéfice distribuable s’«ô» à F. 81j63Bl79I.1G _ La bénéfice dkirih,, ^ . _
(contre F. 40781JB37J5B pou- Pwcwoce 19731). pw- IcortreTiasSîSS
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"wttant ainsi la dstribüftw tfun dividende de menant ab»i ï ' dfiul 1 «orclere «73), per-

sifîr*-”—*—«—«* jwwMtaSSîsjiï,
fl . fl A HH fl m. M. m
Los teôfeaax àtdessoas présentent lesmoments et la répartition de ces dhrtomdes (en francs)
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C«çwi n« ta* «n
Coupon a»!* ajsr
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jraédô au paiement & puf» dt> lundi 24 mare 1875 contre remise de cas ™
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- Irrégulier

De marché te» montré irrégu-

Uer en cette première séance du
nouveau, terme qui s'achèvera le

22 atrrfL

Certes, une série de comparût
mente présente des hausses non
négligeables. Les banques stimu-
lées par la détente, du taux d’in-

térêt fie louer de Forgent au lotir

le jour est retombé à 9 %) pour-
suivent leur progression : C.C-F-,

Crédit National (une gratuite
pour Quatre anciennes). CocabaQ,
Locafrance. .

Prétabaü. V. C. B.
L’alimentation est bien disposée
(Carrefour, Radar S.A., Moët-
Hennessu.. Verne Clicqvot, Vtni-
prix)* A l’automobile, la cotation
de Citroën, en. gatn de 8 %, a
même dû être retardée un mo-
ment en raison de Vdbondance
de la demande.

Ailleurs, quelques hausses par-
oi. par-là. PenhoSt Club Méditer-
ranée, Penrier, TJLT^ Raffinage,
Vallouree. Chàtülon.
Les pétroles en revanche, ont

été plus faibles, sensibles à
Tcioumement des forages en mer
d’Zroise. La Française des pétrzdes
BJ>* qm n’avait pu être cotée
jeudi sur Pannonce de la sup-
pression du dividende, s’est ins-
crite en baisse de 10%.
A Paris comme aSteurs. un flot-

tement est nettement perceptible :
la persistance du marasme éco-
nomique et la peur de troubles
sociaux finissent par entamer tes
optimismes les plus vigoureux.
Aux valeurs étrangères, bonne

tenue des américaines, m dépit
du repli de Wall Street (I.T.T,
General Motors), et effritement
des allemandes et des hollandaises.
Aux pétroles internationaux,

reprise de Ncrrzk Hydro.
Les mines d'or, ont été très bien

disposées.
Le taux de l'argent placé en

repart s'est établi à 5 1/2 %
contre 3 % Ze mois précédent.
Sur le marché du métal, stabi-

lité du lingot et du kûo en barre
à 24525 F et 24465 F contre
24 505 F et 24 470 F, tandis que Te
napoléon gagne 0Â0 F à 260 F.
Progression de Ta rente 4 1/2 %

- Le manvsment de naine- s'accélère
twdndl matin & l'ouverture en rai-
son de» nouvelles incertitudes ôoo-
note&QueSa Aprta une demi-heure de
transactions, jindice a» mdu0Men«J
aaçuMlt un recul de 7,4 points L
27IL Lourdeur des banques, des
pétrole* et des mixtes d'or» Seule, les
Fonds d’Etat progressent encore
légèrement.
OR (nmrtam doom . 177 SS «un 177 »

20/3

27 S/4
2BS ...

378 ...

240 ..

128 ...

218
IBl ...

254 ...

311/4
183 .

48 1/2

MJLBCHE MONETAIRE
Itau F»

filant» d
sa Francs aar

21/3

citais mua
Effet» prhés
Hcr** tâtas

s 3/4 %
2 18/18 %

(rNSBB Bnr 1<M 31 dw l«7A»
19 mars 20mon

Valeurs française» .. 127,5 127^
Valeurs étrangères .. 123,2 124O DBS AGENTS DE CHANGE

(Ba»e lu : 29 liée 1M1.)
Indice général 73£ 73J

!•! ïkJ ^ D ïT3cW?TVl»? 1 >É Vÿ

Lri mouToment dfi nprlM, qui
BTéXMit amorcé mtforedi A rappro-
che de U clAtarep fl'œt pomvulvi
jeudi à Wall fiteeert durant la pre-
mière parue de la séance. Par la

suite* toutefois, la tendance s’est

renversée. Tons les gaina initiaux

<8,18 pointa) ont été reperdus, et
même annielA* si bien que l'indice

des industrielles s’est finalement-
inscrit en nouveau recul de 5,48

points & 761.

Le volume d« transactions a aug-
menté ; 20,96 millions de titres ont
changé do. mains contre 19.05 mil-
lions la veille*

Le redressement Initial e'est fait,

pour l'essentiel, sur la hausse de
R.CJV- déclenchée à la suite de l’an-
nonce par la société de la mise au
point d’UU dispositif électronique
destiné é réduire sensiblement la
consommation d'essence des auto-
mobiles. Hais les opérateurs, ayant
appris que l’Indice des prix avait
progressé de 0,6 % on février, soit

au rythme annuel de 7,2 % u et sur-
tout que les bénéfices bruts des
entreprises avaient en moyenne
diminué de 14,6 % au cours du der-
nier trimestre de 1974. ont Jugé
prudent de se dégager.
Tous les compartiments se sont

alourdis» fc l’exception de la sidé-
rurgie, des cinémas et des tabacs.
Sur 1768 valeurs tadtées, 790 ont

baissé, 579 ont monté et 399 n’ont
pas varié,
ZndioBs Dow Jones : transporta,

163*76 <— 1.68) ; services puplies.

216 .1210

66 IÛ| 69
67 10

169 66

S3££U » i-

77,26 (— 0,83).

CREDIT DU NORD - D. P. — Béné-
fice net pour l

1exercice 1974 :

18,7 millions de frnnoa .contre un
total de 33,4 millions de francs en-
1973, avant fusion. La comparaison
est difficile du fait de l’augmenta-
tion des amortissements après rééva-
luation d'actif* mais la nia]on n'en
a pas moins pesé sur les résultats,
dans un climat général peu favo-
rable. La dividende global est réduit
de 6,25 T à 6 7.
DSZNOR. — Bénéfice brut pour

1974’ : 163,7 millions de francs après
1 721 millions d'amortissements et
de provisions. Dividende global
11,25 F contre 9*45 F, auquel s'ajou-
tera 0,30 P au titra de 1973.
SOVABATL. — Bénéfice net :

14*2 millions de francs (+ 20 %).
Dividende : 13,50 F contre 11M F.
HORCHST LG. — Bénéfice net

provisoire de la société mère pour
1974 : DU 363 millions <+ 19 %).
Le bénéfice du groupe A l'échelon
mondial a progressé dans dés pro-
portions identiques. Dividende In-
changé de DU SiO.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. PROCHE-ORJEHT

3. AFBIQDE

3. ASIE— VIETNAM DU SUD : l'amie
de Saigon abandonne an
dieMieu de province ou sad-

«t des Hauts-Plateaux.— CAMBODGE : M. Long Boret

a formé son Bornas gourer-

Minent.— La Birmanie, on le socia-

lisme sans penple » OU), par

Jack McPherson.

4 DIPLOMATIE
» M. Chirac a évoqué

M. Kossygnîne les problèmes

de la conférence paneuro-

péenne. -

4-5. EUROPE
— ISLANDE DU NORD : nne

guerre fratricide divise les

orgaotsaHoos paramilitaires.

Il MÊMES
6-7. POUTODE
— Les incidents an ministère dn

twroil : M. Marchais réclame

la coavocation d'au fable

ronde.

8. JUSTICE— L'attentat contre Mohamed
Moussa : « Un assassinat

raciste », déclare M. Michel

Poniatowski

Il RELIGION

— Dans an « manifeste », treize

penonaalités cariioüqoes ap-

peNent l'Eglise à prendre le

risque de la * liberté chré-

tienne ».

11. ÉDUCATION

11. JEUNESSE— « Cinq cent mille jeunes en
quête d'emploi » (V), par

Yves Agnès.

DANS UNE INTERVIEW A T Fl

Le parti socialiste
est le garant de la

portugais
démocratie

déclare M. François Mitterrand

LE MONDE DD TOURISME

ET DES LOISIRS

&-2L13

- Briançon attend les cham-
pions.

• Jjà afcl-bob avec l'allégresse.
- Dtf . l'Extrême-Orient au so-
leil dbs tropiques.
- POINT DE VUE : Un mas-
sacre dans les Corblàres, par
Claude afmon.

• Les Area Jusqu'au dernier
arpent de neige.

- JARDINAGE : Le rendes-voua
de mars.
PLAISIRS DE LA TABLE :

La cuisine sur la- plage
arriére.

- SPORTS : Coups de cannes.
Mode, maison, hippisme.

Jeunes, jeux.

21 DÉFENSE
— Le conseil de défense exa-

minera les nouvelles missions

des forces classiques.

24 RADIO-TËLËVISMHI
— Six syndicats de rex-0,R-T.F.

souhaitent négocier un « vo-

lume annoel de création »»

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES
— THEATRE : Chat !

30. ÉQUIPEMENT ET REGIONS

30 à 32. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— AGRICULTURE : le discoure

de M. Bonnet au congrès de
la F-hLS.EA. n‘a pas désarmé

la colère des vltical taure.

LIRE EGALEMENT
RADIO'TELEVISION (24)

Annonces classées (28 et 29) ;

Aujourd'hui (23) ; Carnet (22) ;

s Journal officiel * (23) ; Météo-
rologie (23) : Mots croisés (23) ;

Finances (33).

DECORATION
LES TISSUS

D'AMEUBLEMENT
EN VOGUE :

Les Jacquards
et toutes leurs variantes

Toiles de lin

unies et Imprimées

Tissages spéciaux
écrus-b lancs-beiges

Tissus et Velours
M
DraIon

M

Nouveaux carreaux
et rayures

les prix :

de 18 F â 175 F le mètre
(tous nos articles sont en stock)

ROBIN
36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS

•
* j .. *

Vos enfants ont pris la

voiture ? Louez en une
chez Europcar : 645 21. 25

M. Mitterrand nous commu-
nique le texte des déclarations
qu*il a faites à un envoyé spécial
<TLT. l le jeudi 20 mars. Inter-
rogé sur la démocratie au Por-
tugal le premier secrétaire du
P& a dit notamment :

« Je constate que l’on s’in-

quiète aujourd’hui alors que Von
était rassuré hier par la dictature
Salazar. Ensuite, c'est vrai que le

problème du Portugal est un pro-
blème sérieux. Pourquoi ? Parce
que c'est une situation révolu-
tionnaire. Cette situation révolu-
tionnaire était pratiquement iné-

vitable après le demi-siècle de
dïctatufè que je viens d'évo-
quer (—).
» Le parti socialiste portugais

a protesté contre l'interdiction

d’un certain nombre de partis
politiques, il faut bien se rendre
compte de deux éléments com-
plémentaires : d’abord, le parti
socialiste portugais est un parti

de la révolution. Tous ses leaders
ont été longtemps emprisonnés,
en tout cas écartés de la vie poli-
tique dans les années précéden-
tes (—). Us participent activement
à cette révolution. Mais üs veu-
lent que cette révolution soit
démocratique, aille vers la démo-
cratie, une révolution pour la
démocratie. Et le point sur le-
quel, personnellement, je suis le

plus attentif, c’est que je consi-
dère que le parti socialiste portu-
gais est le garant de la démo-
cratie au Portugal et que ce
serait en effet grave qu’il sait
contraint de quitter le gouver-
nement (..J. Pour mot. le principe
fondamental de la démocratie,
c’est qu'elle est indissociable des
libertés publiques. »
A la question: c Avec -vous

exprimé vous aussi une désappro-
bation officielle du parti socialiste

français (sur la suspension de
certains partis) comme cela vous
est déjà arrivé dans le passé,
notamment après les événements
de Tchécoslovaquie? v, M. Mit-
terrand a répondu :< Je rai tou-
jours fait et je le ferai toujours.
Le pluralisme des partis, la mul-
tiplicité des opinions et leur capa-
cité de s’exprimer, c’est une règle
fondamentale de la démocratie
dans laquelle croient les socia-
listes. (—) Mais aurait-on oublié
qu’il y a simplement quelques
jours avait lieu un coup d’Etat,
ou une tentative de coup d’Etat,
au Portugal et que. depuis le
25 avril de Van dernier f-J, ça a

été une tension constante, une
situation révolutionnaire ? Si
donc fi existe des groupes qui
recherchent Faction violente,
raction violente en dehors de la
loi. soit pour restaurer la dicta-
ture. soit pour créer une situation
impossible à maintenir ou à
définir parce que ce serait la mise
en question des acquis de la
démocratie, alors considérons que
le problème portugais a des
aspects particuliers. Mais si devait
être mise en cause. d'une façon
constante et institutionnelle, la
capacité pour un parti politique
de s’exprimer librement, de se
présenter aux élections, alors je
considérerais que la démocratie
serait en danger. »

NOMINATIONS D'AMBASSADEURS

• M. Jean-Pierre Brunet à Tokyo
• M. Jean Ausseil à Montevideo

M. Henri Chollet à La Barbade
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Le Journal officiel du 22 mars
annoncera la nomination de plu-
sieurs ambassadeurs.

• M. Jean-Pierre Brunet est
nommé à Tokyo, en remplacement
de SI Français Lefebvre de La-
bonlaye»

[Nê le 30 janvier 1920, M. Brunet
fut d'abord officier de marine et
s’engagea dans les forces navales
françaises libres. commence sa
carrière dllpomatlque en 1345 comme
attaché d'ambassade & Londres, puis
revient à l'administration centrale
aux affaires économiques. En 1981,
U devient représentant permanent
adjoint de la France auprès des
Communautés européennes A Bruxel-
les. H est nommé directeur des
affaires économiques et financières
en 1968. Il est ministre plénipoten-
tiaire hors classe.]

• M. Jean Ausseü est nommé à'

Montevideo.
"

IM. Jean Ausseil, né 1a 30 avril

1925b a commencé sa carrière en
1948 dans les services d'outre-mer.
En 1952, B fut affecté au ministère 1

des Etata associés, puis an 1957 Inté-
gré dans le cadre dea secrétaires des
affaires étrangères. En 1961. U fut
détaché auprès de la Communauté
européenne à Bruxelles» puis A
l’OTAN jusqu'en 1962. Deuxième

conseiller & Alger après rIndépen-
dance, 11 revient & Paris en 1964
pour occuper divers postes de
conseiller, notamment auprès dea
ministres des affaires sociales et de
la recherche scientifique- De 1968 &
1969, 11 est conseiller technique au
cabinet du premier ministre, avant
d'être nommé consul général &
Tanger.]

• AT. Henri ChoUet est nommé
à La Barbade. ZI remplace
M. Paul Le Mintier de Lehélec.

EM, Henri Chollet, conseiller des
affaires étrangères de première classe,
né le 12 mars 1917, commence sa
carrière au département Amérique
de l’administration centrale en 1946
avant d’être nommé, la zdême année,
& la résidence générale à Rabat, puis
au commissariat général aux affaires
allemandes et autrichiennes. Eu 1954,
Il est détaché auprès de VOULU, et,

en 1969, devient premier secrétaire à
Vienne avant de revenir, en 1962, à
l'administration centrale.]

Mis au pomf aux États-Unis

DEUX VACCINS

CONTRE L'HÉPATITE B

VONT ÊTRE EXPÉRIMENTÉS

SUR L'HOMME
Deux vaccins contre l’hépatite

sérique (hépatite B), qui ont déjà
fait la preuve de leur efficacité

chez ranimai, vont être essayés chez
l'homme.

C'est ce qu'ont déclaré, le 19 mars,
lors d’une conférence de presse à
Washington, en marge d’un sympo-
sium sur l'hépatite, deux équipes
de chercheurs américains qui ont,

indépendamment l'une de Pautre,
mi* an point des vaccins promet-
teurs pour prévenir l'hépatite séri-

que.
Cette affection, qui est devenue

un véritable fléau en milieu hospi-
talier. a dû être classée parmi les

maladies professionnelles (s le

Monde s du 21 novembre 1973). Le
viras de l'hépatite B se propage
essentiellement, à l'occasion de
transfusions sanguines, par remploi
d’un matériel mal stérilisé pour les

injections Intraveineuses ou encore
au cours de rapports sexuels» pro-
bablement par l'intermédiaire de
micro-lésions des muqueuses.
La première équipe est dirigée par

les docteurs Puicell et (vérin, de
l’Institut national de la santé amé-
ricain, la seconde par les docteurs
Hilieman (Laboratoires Merck,
Sbord and Dobme). Cette deuxième
équipe a, d’autre parti effectué des
travaux sur le virus A, qui a été
isolé voici deux ans. cultivé sur des
virus de marmouset» et qui permet
déjà un diagnostic biologique de
cette maladie.

• L'ensem~ble des
complémentaires à la loi sur
^interruption de grossesse pour-
rait être publié avant la fin
du mois d'avril, soit environ deux
mois et demi avant l'expiration
du délai fixé par la loi C’est ce
qui a été annoncé & l'Elysée,
jeudi 20 mars, à l'issue de l'en-
tretien de Mme Simone Veü,
ministre de la santé» avec le pré-
sident de la République» à pro-
pos des conditions d'application
de la loL H a également été
confirmé que les tarifications de
l'avortement pourraient être
connues avant la fin de cette

En Coupe d'Europe

de football

SAINT-ÉTIENNE RENCONTRERA

LE BAYERN DE MUNICH
Le tirage an sort des denu-

fmales de la Coupe européen»
des clubs champions, effectué
le 21 mais & Zurich, a désigné
le Bayera de Munich coau»
adversaire de Saint-Etienne
L’autre match opposera le Footi
bail-Club de Barcelone à réotdn.
de Leeda.

**

RESULTATS
DU CHAMPIONNAT DE FRANCS

«Marseille bat Lena y
«Lyon et Nîmes y
•Bastia bat Monaco 1^1
•Reims bat Socbaox
*UUe bat Nantes 34
•Angéra bat Strasbourg 5.1
•Rennes et Bordeaux x-i
•Parts-Saint-Germain et Troyaa (W)
•Nice bat Red Star j_j[

Le dernier match de la tnxtte et
unième Journée, Metz-Soint-EHeon*
sere Joué le 22 mais.

Classement. — L Saint -Etienne.
44 pts; Z Marseille, 42; 3. Nîmes,
Bastia. Reims. 37: * Lena, Lyon.
38 : a Nantes, Strasbourg,
10. Monaco, Bordeaux. 33; IX tjtû
32 : 13. Rennes, Troyea, 31 ; 15. Puis.
Saint-Oennaln, Nice, 30; 17. Socbacz,
Meta. 27; 13. Red Star, 28; 20. Angeza
23 points.

BASKET—RALL, — En demi-
finale de la coupe «fEurope des
clubs champions, Bertk a été
battu dans sa salle, jeudi
20 mars, par Vlgnis de Varèse,
86 à 85. Dans Vautre demi-
finale, le Real de Madrid a
dominé Zadar par 109 â 82.

(Lire, page 21, la rubrique
sportive du < Monde des loisirs xJ

• Les nombreuses œuvres d’art

(Corot, Picasso, Gauguin, Duty)
volées» le 27 décembre 1974, ffane

l’appartement parisien d’un archi-
tecte-paysagiste américain.
M. Jacques Cartier, 43, boulevard
de Ceurcelles, à Paris (le Monde
du 31 décembre 1974), ont été
retrouvées chez un zecéleur,
M- Michel Pommez, malfaiteur
connu de la police pour sa parti-
cipation & plusieurs hold-up. Ce
dernier a été arrêté mais l’auteur
présumé du vol, un Jeune you-
goslave, n’a pas été retrouvé.

L

Ce|K qui trouvent les Dnei de Sdûnunelpeimmck trop longs
sont les memes que ceux qm trouvent les coupes à champagne trop grandes-

K?
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daté 21

557 902 exemplaires.

Monde
été tiré
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DOMAINE DU BOIS+LA+CROIX
77 Ptatautt-Combault a 406.53.56&64.63

à18km^ Bd nâriphérique parlaRN4.

té de "Madame Sans-Gâne”, la Maréchale Lefèbvre.
• é 18 km de Paris par la N 4 (route de Nancy).
• àproximité doue sortiedelà fatare autorouteA 4.
• 412 mn i pied de la gare (40 trains parJour pour
Paris).

• dans la campagne la pins proche de Paris maïs
tant présd’an centre ville, ilcomprend :tennis,dnfr.
hooae. centre commercial-. et-lS hade zone loisir !

Wa «fia

Les maisons dn domaine, de 5 modèles différent».sont tontes dans de grands jardins.• eues ont de 90 i ISO m* 4 à 7 pièces. 1 â 3 s^Jb,

^^S^Si3460fl0EMMOT*

WBITE OTSMaisONSMODÈLESTOUS LESJOUBS

Breguet Construction
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